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DES 
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L E D Ü O H E 

DE LUXEMBOURG. 

Ette Pfövince eft utie des 
plus (§cendues des XVII qui 
compofenc les. Rays^P^s^ dlÄ, 
eft bom^e au: i^örd-par TK- 
VÄeh6 de Liege & le Territoir^ dae-gta-^^ 
vebt ; ä TOrient , par TEiietlöraE de^ 
Treves; au Midi, par la Ivornntriö^ & 
Tome If^. .;A ^ ' 




^ a LES DBLICES 

DücHÄ DE ^^ Couchant, par le Pays d'entre Sam* 

LuxfiMB. bre-&-Meufe. La nature femble Ta- 

voir diviföc cn deux panies, dont Tune 

eft montagneufe , & Taucre couverte 

/ de vaftes for&xs. On la divife encore 

en Luxembourg AUemand , qui eft en- 

tre la Ville de Luxembourg & TAl- 

lemagne ; & en Luxembourg Fran- 

' cois , qui s'^tend depuis Arlon jufques 

aux Terres de Liege. 

On crouve dans les anciens Edics & 

Chartres ; que ce Pays a 6t6 diverfe- 

ment nomm6 Lucelenbourg^ Lucilim^ 

bourg^ Lucelbourg^ Lutzelbourg^ qui 

veut dire en Allemand petit Boutg; 

LucebourSy qui vient du mot latin Z«- 

cus^ qui f^fie un bois 6pais; Leuce* 

bourg , cir^ du Latin Leuca , qui veuc 

dire une lieue ; & enfin Luxembourg. 

Son Circuit eft d'environ 70 Heues, 

fa plus grande longueur eft de 26 du 

Nord au Sud, fa largeur eft de 20 ea 

tirant de TEft verisrOueft , dans un bon 

Pays , arroft de la Mofellc , de l'Els & 

••*: .•••. Idtf diw:fe(% aijtres rivieres. L'air y eft 

•* • *•••' doui"& jiiM^r^ i il y a en plufieurs 

' ': : €$df 0dc3 d«s mines de fer, qui en foumiß' 

. /*; •fi&fc^efque ä toute rAIlemagne. Mais 

••/:*: & t^C{$| rfy eft pas ^galement fertüe ; 
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car la Contr^e qu'on appelle la Fa- duch4de 
mene^ produicaflezdegrains, mais pas luilkmb. ^ 
en abondance; au-lieu que celle qu*on 
norame Ardtnne^ eft cntrecouple de 
forßts & de montagnes ^ & ne pro- 
duic que du feigle^ des pois, des fe-» 
ves, & autres chofes femblables; mais» 
en r^compenfe ^ il y a beaucoup de 
gibiers, parciculi^rement de fangliers, 
cerfs, Wehes, chevreuils, lievres» &c. 
La volaille & le poiflbn n'y fonc pas 
moins abondants. 

Lc Luxembourg a iti ancientietnetit 
habit6 par les Tr?viriens , qui ^ ayant 
ixk chafffes de leur Pays ^ vinrent s'6ta- 
Wir en-de9i du Rhin , dans la Gaule Bel-^ 
gique, &re9urem des Romains de granda 
Privileges. Merov^e, Roide France^ les 
fubjugua 5 & cette Province fiit com* 
prife enfuice dans le Duch6 de Mo- 
feile. Elle fut honor6e du titre de Com* 
t6 , des le temps des premiers Rois de 
France de la feconde Race. 

Sigeffoi, ComtedeCurick^ qui def- 
cendoic en ligne droite de Phararaondi 
Roi de France 5 eft le preraier qu'on 
trouve avoir port6 ce tirre- En 963 ^ il 
fit un behänge avec Wiker, Abb6 de 
Sc. Maximin de Treves, pour le Bourg 

A ij 
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PyP5 ^^ mourut Tan 1 174 fanslign^e mafculine, 
LüXEMB. '& fiit enterrö k l'Abbaye de Munfter. 

VIII. Henri I , furaomm6 V^veu- 

fle , Comte de Namur , petit-fils de 
r6deric I , Comte de Luxembourg, fuc- 
c6da aux Etats de Conrard III; il avoit 
^pouf(§ Agn^s de Gueldre , de laquelle 
il ne laifla qu'une fille. 

IX. Ermenfone naquit en 1 1 86 ; eile 
füt fianc^e fort jeune k Henri , Cotntö 
de Champagne , qui mourut dans k 
Terre-Sainte; enfuite i Thibaut , Comte 
de Bar^ qui y fut t\^i pareillement cn 
iaf4; & en troifieme Heu äi Walerand, 
Duc de Limbourg & Marquis d'Ar- 
lon , de laquelle alliance vint Henri II flc 
trois filles. Walerand mourut en iaa6» 
apres avbir foutenu de cruelles guer^ 
res contre Philippe de Courtenai , pour 
ia fucceffion du Comt6 de Namur. 

X. Henri II , dit le Grand & le Blon- 
-del , Comte de Luxembourg , Na- 
mur , &c. ^poufa, en 1 240, Marguerite 
de Bar , de laquelle il eut trois fils & 
deux filles , Henri III ; Walerand, Comte 
de Saint-Pol , & Gerard , Seigneur de 
Durbuy ; Ifabelle , femme du Comte de 
Flandre , & Marguerite , ^poufe du 
Comte deHainaut. II mourut en 1280 9 
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& fuc inhume k TAbbaye de Claire- dücidk 
Fontaine , pres d'Arlon. luximb. 

XL Henri III 6pouia B^itrix d'Ave- 
nes, dönt il eut Henri IV; Walerand, 
Comce de la Roche , & Baudouin^ 
Archeveque de Treves. II fut tu6 le 
5 Juin 1288, dans lafameufebataillede. 
Woeringue , laquelle il perdic contre 
Jean I, Duc de Brabanc, pour les prd« 
tentions qu'il avoit iur le Duch6 de 
Limbourg. 

XII. Henri IV fut ^lu Erapereuren 
1 308 , apres Albert d'Autriche , &*füt 
€ouronn6 k Rome, en 1312, par trois ' 
Cardinaux Legats du Pape Clement V. 
II mourut k Sienne en Italie le 24 Aoüc 
i3'3 n äg6de 51 ans, laiflantde fafem- * 
me , Marguerite de Brabant , Jean I ; 
Beatrix, mariee ^ Charies II, Roi de 
Hongrie ; Marie , feqime de Charles le 
Bei, Roi de France; Catherine, 6poufe 
de Leopold, Archiduc d'Autriche; & 
Agnes , marine ä Rodolphe , Duc d^ 
Bariere. 

XIIL Jean I fut ^u dfes Tan 1309 
Roi de Boheme, & devint enfuite Vi- 
caire de TEmpire en Tabfence de Ton 
pere. Ce fut un des plus grands Capi- 
taines de fon (iecle , qui ayant port^ fes 

A iv 
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Du^s p, armes jufques en Pologne , y perdit un 

l^uxEMu, Geil dans une bataille ; i\ fe rendit ik 

MontpelliW pour confulter les Doftenrs 

de oerte c61ebre üniverfire, oü un Mir 

decin Jiiif lui fit perdre l^autre* Cela 

ne rempecha pas d'aller k la guerre; 

il mena du fecours en France au Roi 

••* . Philippe de Valols , & fe trouva k 

la bataille de Creci, que les Fran9ois 

perdirent en 1346. 11 avoitfaicattacher 

fon cheval par la bride ä celui d'un de 

feS.plus braves Chevaliers, & s'avan9a 

• ü fort dans la melöe , quMl y fut tu6. 

XIV Charles I,. Com te de Luxem^ 

bpurg & Roi de Boheme , fils du Roi 

Jean & d'Ifabelle^^lle & h^ritiere de 

"" *** feint WenceflasJ Roi de Boheme, fot 

^lu Empeceiir en 1346, & laifla une 

parö'cfde fes Etfats äi fon frere Wencef- 

fas I. Onze ans aprös, il fut couronnö 

3i Rome par Pierre Bertrand , Cardinal 

Evöque d^Oftie; & en 1356 il publia 

la Bulle, d^or. C «^ft cette c61ebre Confr 

titution qui regle Ti&ledlion des Empcr 

reurs ; on Tappelle commundment la- • 

Bulle (Tor^ k caufe qu^elle e(V fcellde . 

d'un grand Sceaü d!on Elle confifte 

en 30 Chapitres, qui furent publifop^ 

ledlt Empereur Charles. aux JDietes de 
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Nuremberg & de Metz. Ce Prince a ^^^5 ^^ 
eu quatre ,femmes ; I. Agnes, fiUe de lpxem«, 
Rodolphe Palatin du Rhin; IL Blan- 
che , fiUe de Charles de Valois , donc 
il euc quarre filles ; IIL Anne , de la- 
qbelle il eiit Wenceflas & Sigifmond, 
tous deux Empereurs ; & IV. Elifii- 
beph, fiUe de Rodolphe, Duc de Stet- 
tin. II mourut ä Prague le 29 Novem- 
bre 1378, ägö de 63 ans, dont il en 
avoit regn6 32. 

XV. Wenceflas I eut en partage le 
Cornea de Luxembourg, qui fut ?rig6 
en Duch6 le 13 Mars 1354, par TEra- 
pereur Charles fon frere. II devint aufli 
Duc de ßrahant par fon mariage avec 
Jeanne , Duchede de Brabant & de Lim- 
bourg, de laquelle il n'eut point d'en- 
fents; il mourut le 7 D6cembre 1383, 
& fiit enterr^ h TAbbaye d'Orval. 

XVI. Wenceflas II, fils de PEmpe- 
reur Charles , fucc^da ä fon oncle Wen- 
ceflas I. II fut couronn6 Roi des Ro- 
mains en 1376, & deux ans apr^s, il 
lui fucc^da dans la Dignit^ Imperiale. 
On le fumomma le fain^ant & rivro- 
gne^ \ caufe de fes mauvaifes qualitds, 
qui obligerent les Elefteurs de le pri ver , 
l&n 1 4QQ , d'une couronne dont il fe ren - 
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Dücs DE d^tindigne, cn luifubftituanc Frederic, 

Lux&MB. Duc de Brunfwick. Ilmouruten 1419 

de paralyfie , ^^ de 59 ans , (ans laiiler 

poft6rit6 de fes deux femmes , Jeanne 

de Hainaut & de Sophie de Baviere. 

XVII. Jode, Marquis de Brandebourg 
& de Moravie , fecond fils de Jean, 
Roi de Boheme , & oncle de Wencef- 
las II , obrint le Duch6 de Luxembouig 
du vivant de Wenceflas ; 11 mourut fans 
poft^ric6 Tan 140;^ a Tage de 90 ans, 
& fut enterr6 ä Brunn en Moravie. Quel- 
ques Elefteursravoient^lu Empereur, 
ior(qu'ilsd6polßderent, en 1400, Wen- 
ceflas IL 

XVIIL Elifabeth, fille de Jean de 
Luxembourg & de Görlitz , Marquis 
de Luface, & de Richarde, fille d'Al- 
bert de Meclebourg , Roi de Sjiede , 
fucc^da , dans le Duch^ de Luxem- 
bourg, i TEmpereur Wenceflas , fon 
oncle, & ä Joflb, Marquis de Brande- 
bourg, fon grand oncle. Eile fuc marine 
en 1409 ä Antoine, Duc de Bouigo- 
gne , Brabant , &c , dont eile n'eut 
qu'un fils , Guillaume , mort au berceau. 
En 1415 eile prit une feconde alliance 
avec Jean de Baviere, fumomra6 fam 
Pifi^ j auparavant Evßque & Prince 
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de Liege, qui mourut en 1424 fans oucsd* 
laifler poMviiL Les Etats de Luxem- luxim», 
bourg , m6contents de la vie d^reglee f 
de leur Souveraitie , appellerent Guil- 
laumede Saxe, Landgrave de Thuringe^ 
qui avoit 6poufö la niece d'Elifabeth , 
& lui pröterent ferment de fid^lk^. La 
Duchefle Elilabeth fe trou vant fans rrou- 
pes & (ans appui , euc recours k Phi- 
lippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , qui 
la delivra de fes ennemis. En recon- 
noiffince eile fit un Trait6 avec le me- 
ine Duc, par lequel eile lui fit dona- 
tion du Duch6 de Luxemhourg & du 
Comt6 de Chiny, fe r6fervant feule- 
nient une penfion annüelle de 8000 flo- 
rins du Rhin, & une fomme capitale 
de 16000 florins. Le Duc de Bourgo- 
gne s'accommoda enfuite avec Guil- 
laume, Duc de Saxe, qui avoit auffi des 
pr^tentions für le mdme Duch6. La 
Princefle Elifabeth mourut Tan 1550 k 
Treves , pauvre & abandonn^e d'un cha- 
cun , & eile y fut en terrae. 

XK. Philippe , Duc de Bourgo- 
gne, Brabant, &c. fumommö le Bon^ 
fils de Jean & de Marguerite Me Ba- 
viere, devint Duc de Luxembourg par 
cecte donation , & mourut k Bruges 
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Puch6 de 1'^" '467- ^oyez la fuite des Ducs de 
l-pxEMB. Luxembourg parmi ceux de Brabant» 

La Maifon des Ducs de Luxembourg 
a long-temps fuDfift6 en France, ^& c'eft 
une des quätre Maifons de Princes 6cran-^ 
gers qui furent dev^s a la dignit6 de 
Pairs de France , laquelle n'avoic 6t6 
long-temps accord^e qu'aux feuls Prin^ 
ces du Sang. Ces quarre Maifons 6toient 
Celles de Lorraine , de Gonzague , de 
Cleves, & de Luxembourg. Le Con- 
n6table de Sainc-Pol , qui fut d6capit6 
fous le regne de Louis XI , ^toit de 
la Branche de Luxembourg 6tablie en 
France , ainfi que le Duc de Luxem- 
bourg qui fut envoy^ ä Rome par les 
Princes & Seigneurs Catholiques, fous 
le regne & avec l'agr6ment de Henri IV. 
Celui-ci prenoit le titre de Comte de 
Brienne. Les Seigneurs de cette Branche 
avoient un Hotel h Paris, fitu^ i Tendroit 
oü cft aujourd'hui le Palais qu'on norame 
le Luxembourg. La Reine Marie de 
M6dicis acheta , pendant fa r^gence, 
cec Hotel, qu'elle fit abattre pourbätir 
ce Palais, qui a toujours conferv6 le 
Dom de Luxembourg , quoiqu'on life 
^u defliis de la grande porcQ le nom de 
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Taiais d'OrUans , qui y fut mis par ^^^^^ ^^ 

Tordre de Gallon, Ducd'Orl6ans, lorf- luximb* 

qu'il y demeuroit , aprfes la morc de fa 

mere, La Familie de Luxömbourg fuc 

Steinte en France, par le d^faut de pof- 

t6rit6 ttiafculiiie : m_ais le nom s'y eft 

conferv6 dans la Branche de Montmo- 

tenci-Bouteville , dont itoit le Marö- 

chal de Luxembourg , qui Ta rendn 

fort illuftre par fes exploits. Un desfre-^ 

res du Conn^cable de Luines , nomm6 

Brantes^ avoit ^poufö une H6ritiere de 

rancietine Maifon de Luxembourg ; il 

fut fait Duo & Pair pendant la feveut 

du Conniable fon frere^ & autorif6 

par des lettres patentes k prendre le 

titre de Duc de Luxemboui'g du chef 

de fa femme. Elle ^poufa ^ en fecon- 

des noces, le Cöttittf de Clefmont- 

Tonnerre, dont eile n'eut qu'une fille 

du nom de Clermont, qui ^poufa le 

Comte de Montmorenci - Bouteville* 

C*eft par ce manage qu'il fut autorif6 

a prendre le nom de Luxembourg, 

qu'avoit d^ja port6 la mef e de fa femme. 

II eut meme la permiflion d'envoyer 

au Congris de Nimeguc le Gapitaine 

des Gardes qu'il avoit, comme G6n^- 

ral d'armäe > pour y faire valoir les 
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PucHÄ DE ^^^^^^ ^^'^' pr^tendoic avoir für le Du- 
LvxKMB. ch6 de Luxembourg , auxquels on ne 
fit pas beaucoup d'atcencion : la France 
s'^coit einparke de ce Duch6 fous dif- 
förents pr6cextes; mais la plus grande 
parcie recouma k la Maifon d Autri- 
che^ par la Paix deRyfwick. LesFran- 
9ois y pofledent encore les Villes de 
Thionville ^ Mont M6di , Damvilliers , 
Ivoy, Marville, &c. . 

Les Etats de cettc Province fönt com- 
pofös du Clerge , qui ne comprend que 
les Abb^s de S. Maximin, d*Eptemach, 
* Munfter & d'Orval; de la Noblefle, 
qui eft nombreufe , & des D6put6s des 
principales Villes , comme aufli des Pr6- 
v6tes & Bailliages du Duch6, qui ren- 
ferme dans fon 6tendue jufqu'ä vingt- 
irois Villes, la plupart petites, & plus 
de douze cents Villages. On le divife 
en D^pendances, ou Terres fujectes, & 
Annexes. 

Les D^pendances fönt, les Pr^vöt^s 
de Luxembourg, deBaftogne, de Mar- 
che, d'Orchimont , de Saint-Marde, 
d'Eptemach , de Dickrich & de Bied- 
bourg ; le Comt6 de la Roche , lei 
Seii^neuries deDurbuy, de Mirewart, 
de Munfter, Mont-St.-Jean, Differtan- 
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ge, Neuf-Chäceau , Marche, Focan, duch^ de 
Schleyden , d'Aiwaille ^ Vitry , & la lux»m». 
Jufiicerie de Graven- Macheren ; outre 
im grand nombre de Cornea & Sei* 
^euries parciculieres. 

Les Annexes du Duch6 de Luxem- 
bourg fönt , le Coint6 de Chiny , le 
Duch6 de Carigrian ou dlvoy , le Mar- 
quilac d'Arlon , la Pr6v6t6 de Virton, 
les Coratfe de Vianden , Salme , Wiltz , 
les Seigneuries de St. Vith , de Thion- 
ville , de Mont-M6di , de DamvUliers & 
delVbrville avec leursdöpendances. Le 
Mar^hal H^redicaire de ce Duch^ eft 
le Baron de Raville, comme Seigneur 
de Dalembroeck & de Wildenbourg. 
Le Confeil de la Province a €t& öta<» 
bli Tan 1531 dans la Ville de Luxem- 
bourg par TEmpereur Charks-Quint ; il 
eft compofö du Gouverneur qiii en eft 
le Chef, d*un Pr^fident^ de deux Con- 
feillers d'^p^e , & de huit de robe , 
d'un Procureur-<j6n6ral & d'un Gref- 
fier; ce nombre a €t6 augmenc6 quel- 
quefois par des Confeillers fumum^i- 
res. Sa Jurifdiftion $'itend für tous les 
habitants de la Province, excepr^s ceux 
qui fonc fous la dominacion de France. 
On y plaide en Fran9ois & en Alle* 



i6 LES DELICES 

DüCHi DE n^and , ä caufe que les Villes de Luxeirl* 
tüXEiWÄ. bourg, d'Arlon, de Rodenmacher & 
de Baftogne fe fervent de la Langue 
Allemande ^ pendant que les autres, 
Damvilliers , Marville , &Ci parlent 
Fran9ois. On appelle de ce Confeil en 
r^vifion au grand Conftil k Malinese 
oü il y a ordinairement quelques Con- 
feillers natifs du Pays de Luxerabourg^ 

Pli£siD£NTS DU CoNSttL DM 
LuJCEHiBOUkG* 

L Nicolas de Na ves, mortTan 154^^ 
IL Henri de Haas, mortTan 1556. 

III. Guillaume Martins , natif de 
Dunkerque, Dofteur cn Droits, morc 
ran 1559. 

IV. Jean Kect, iilort le 25 Juin 1 564^ 

V. F61ix de Homung , Dofteur en 
Droits, mort vers Tan 1573. 

VI. Pierre Vander Aa ^ Dofteur & 
Profedeur en Droits dans l'Univerfitö 
de Louvain ^ puis Gonfeiller au Con- 
feil de Brabant , enfuite Pr6fident de ce-^ 
lui de Luxembourg^ depuis Tan 1574 
jufqu^ä fa mort^ arrivöe Tan 1594. 

VII. Jean de Hattenfteyn, Seigneur 
de Born , fut enfuite D6put6 de la part- 
da Roi d'£(pagne & des Arcbiducs ^ 

la 
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la Diete de Rarisboime , & mouruc iL pr^s,d __ 
Spire Tan 1601. con$. de 

VIII. Jean Benninck , Dofteur & ^"""'•^ 
Profefleur en Droits dans rUniverfit^ . 

de Louvain , enfuite CcMifeiller au grand 
CJonfeil de Malines, & Pr6fidentdece- 
lui de Luxembourg; il mourut Fan 1 631. 

IX. Jean-Gafpar Huart, auparavänt 
Confeiller k Luxembourg &puisäMa- 
lines, fucc6da Tan 1632 , & mourutlc 
17 -Novembre de Tann^e fuivante. 

X* Jean d'E verlange , mort Tan 1 63p* 

XL Pierre Weyms , Confeiller k Ma* 
lines ; puls, Tan 1639, Pr^fident de 
Luxembourg, jufques en 1648, qu'il 
üxt Ambafladeur au Traic6 de Paix 4 
Munfter ; il mourut Confeiller du Con* ' 
feil Priv6 Tan 1657. 

XIL Euftache Wilcheim , auparavant 
Confeiller du Confeil de Luxembourg f 
mort en 1667. 

XIIL Antoine du Frefne^ aupara- 
vant Confeiller au Confeil de Brabant, 
mourut en 1669. 

XIV. Jean d'Arnould, mourut Tan 
1695. 

XV, Chriftophe, Baron d'Arnould^ 
Confeiller ä Luxembourg , fut re§u Pr6- 
ßdent au-lieu defonpere, Tan 1696. Il 

Tme IK B 
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tr^sid.dü ^^ ^^™*t voiontairemenc de cette Charge 

coNs.DEcn 1739, ä caufe de fon äge avanc6^ 

LüxEMB. XVI. Fran9ois Edouard, Seigneur 

de Scolenbourg, y futnommö en 1742. 

Le Duch^ de Luxembourg a pour 
Sup6rieurs Ecclefiaftiques, L TArche- 
vöque de Treves y dont la jurifdiftioa 
eft la plus 6cendue ; II TEv^que de 
Liege, quia dans fon Diocefe unegramde 
partie des Ardennes; IIL TArchev^que 
de Cologne , dont la jurifdidtion s'6- 
tend vers Cronenbourg & Schleyden ; 
IV, TEvöque de Metz^ dont dopend , 
pour le fpiricuel , la Seigneurie de Thion- 
ville & Celle de Rodenmacher;V, l'E- 
v^que de Verdun , qui a Mont-M^di ; 
VI. TArchevöque de Rheims & TEvö- 
que de Namur y ontauflijurifdidtionen 
quelques endroits. La Capitale feit par- 
tie du Diocefe de Treves , ainfi que 
les Villes d'Arlon ^ d'Eptemach , de 
Dikrich, de Vianden,*de Bidbourg, de 
Neuf-Chdteau , de Chiny & d'Ivoy , ou 
de Carignan , avec leurs döpendances. 

II n'y a dans toute la Province qu'une 
feule Eglife CoU^giale , qui eft celle 
d'Ivoy; & quatre Abbayes d'hommes, 
Epternach, Muntter, S. Hubert &0r- 
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Val. Les trois premieres fönt de TOr- ^^^^^ ^^ 
dre de Sc. Benoic, & la quatrieme de luxemb. 
CiceauX'. On n'y compte que trois Ab* 
bayes de filles ^ qui fönt Claire-Fon- 
caine, Bonne-voie & Differtange, tou- 
tes de l'Ordre de Citeaux. L'AbW de 
St, Maximin , prfes de Treves , Reli- 
gieux de TOrdre de St. Benoit, eft le 
Premier Prälat de l'Etat Ecclöfiaftique • 
de cette Province ; & quoiqu'il foit 
elu par fes Religieux, felon les Concor- 
dats de l'Empire & fans l'intervention 
du Souverain, fon Abbaye a cependant 
tx& de tout tenips fous fa protection & 
Advouerie. 

On voit dans cette Province la Fo- 
iSt des Ardennes , dite autrefois Her- 
cinia , la plus grande & la plus fa- 
meufedes Pays-Bas, puifqu'elle s'6tend 
non^feulement par tout le Duch6 de 
Luxembourg, mais auffi jufqu^en Cham- 
pagne & für les Terres de TEvech^ de 
Liege. Sa plus mnde longueur eft de 
35 lieues; eile etoit autrefois bien plus 
grande, puifqu'elle traverfoit tout TAr- 
chev6ch6 de Treves*, & qu'elle s'dten- 
doit jufqu^au Rhin, & des autres cdt^s 
jufqu'au Toumefis en Flandres. Cette 
Forät fervpic autrefois aux plaifirs de 
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DüCHi DB l*Enipereur Charlemagne, de Louis-le* 
LuxiMB. D^bonnaire & de Sigebert , Roi d'AuP- 
traße ; & il s'y faifoic alors cous les ans 
plufieurs chall^s royales avec grand ap--' 
pareil. On y voit plufieurs Villes, 
Bourgs & Abbäyes , parmi lefquelles 
Celle de St. Hubert eft la pks confid6- 
ble« II y a auffi grand nombre de car- 
rieres de pierre, & des forges de fer^ 
particuli^rement entre Sedan & Arlon» 
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L^ FILLE DE LUXEMBOURG. 

C'Eft de cette Ville que le Duch^ de 
Luxembourg a pris fon nom. * 
Sa fituation eft ä deux Heues des frontie- 
res du Barrois , ä quatre de Thion ville & 
d'Arlon, ä neuf de Metz, & ^ dix de 
Treves. Elle eft en partie dans urte 
plaine, & en partie für un roc, qu'on 
a coup6 dans lesendroitsoül'efplanade 
du glacis de la contrefcarpe n'^ioit pas 
felon les regles. Au pied de ce roc 

* Les Armes de cette Province fönt bure- 
!^es d'argent & d'azur de dix pieces, au Lion 
de gueules, arm^, lampalT^ & couroon^ 4'or> 
brocbaot fiy Ic touu 
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pafle la riviere d*Elfitz ou d'Eife , qui lu^em- 
la föpare en haute & baffe ViHe, &qui, bourg. 
apres s'^cre jointe k la riviere de Sour, 
va fe rendre dans la Mofelle au-deflbus 
de Wafler-Billigh. 

La Ville haute , qui eft Tancienne , 
eft un heptagone bäti dans un terrein 
61ev6. La bafle confifte en deux quar* 
tiers : celui qu'on nomnie Paffendal^ 
eft baign^ parle principalcanal de l'Elfe; 
& l'autre, qu'on appelle leMinßerovk 
Je Grundt , Teft par un autre bras de 
la mSme riviere. Les environs de la Ville 
fönt de grandes vall6es , arroföes par 
TElfe & par quelques petits torrents. 

Luxem bourg n'etoit anciennement 
qu'un Chäteau bdti par les Tr6viriens. 
Les Romains Tagrandirent, & lui don- 
nerent le nom dtAugußa Romanorum 
cu Romanduorum. Merou^e, Roi de 
France , ayant conquis le Pays , ce Chä- 
teau fut appell6 Lucis-Burgum , pärce 
que le Soleil 6toit autrefois ador6 dans 
ce lieu, comme la Lune l'6toit k Ar- 
Ion, qui tire le fien de Ara-luna; Ju* 
piter , i Ivoy , \ pröfent Carignan ; & 
Bfers, ä Marche-en-Famine. 

Quoi qu'il en foit de ces 6tymoIo-^ 
gies y la Vüle de Luxembourg eft petite , 

B iij 
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Luxem- ^^^^ tr^-forte , tant par fa fituarion quo 
BouRQ» par fes ouvrages, qui ont 6t6 extr^me- 
ment augmenc^ par les foins de Mr. de 
PaufFe, Gouverneur de Termonde, öc 
premier Ingenieur de Sa Majeft^ Im- 
periale & Catholique aux Pays-Bas, 
morc k Beigrade au fervice de Sa Ma- 
jefte. Tan 1738 : fi bien que par ces 
nouvellea fortificadons öf par quantu6 
de mines pratiqu^es fous les rochers ^ 
Tendroit qui paflbit autrefois pour le 
plus foible , efl: devenu maintenant le 
plus fort. Les fortifications du Chä^ 
teau ne cedent pas k celles de la Ville. 
Sigefroi I, Comte de Luxembourg; 
la fit entourer de murailles ; & quoi- 
qu'elle alt 6prouv6 plufieurs fois les fu^ 
reurs de la guerre , eile ne laifle pas 
d'^tre aflez belle. On y entre par cinq 
portes, qui fönt de Treves^ Thion-r 
ville , Seiller , celle du CMteau , ß? 
d'Arlon. 

La principale Eglife & Paroifle eft 
dediöe k St. Nicolas ; eile fut bätie 
Tan 1120 : mais on devroit Tembellir 
davantage; car lorfque Ton feit quel- 
que afte public de d^votion , on le c^-r 
lebre dans TEglife des J6fuites , ou 
gh?z les R^collets, parce qu'elles fqmi 
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tres-belles & plus propres pour conce- luxem.. 
nir un grand Peuple. Les trois aucres bourg. ' 
Paroifles fönt celles de St. Walric , (qui 
eft la plus ancienne) de St. Michel , & 
de TAbbaye de Munfter. 

Cette Abbayea 6t6fond6eran 1083 
par Conrard I , Comte de Luxembourg , 
pour des Religieux de TOrdre de St. Be- 
noit; plufieurs Souverains de cette Pro- 
vince ont pris leur f^pulture dans leur 
Eglife. Elle ^toit (itu^e alors pres des 
remparts; mais on la d^moliten 1544» 
par ordre de TEmpereur Charles-Quint , 
li caufe que c'6toit lä Tendroit le plus 
foible par lequel la Ville pouvoit 6tre 
atcaqu^e. Les Religieux ont obtenu 
alors pour leur demeure l'Hopital de 
St. Jean , fitu6 dans la bafle Ville* 

Les quatre autresMonafteresd'hom- 
mes ^ fönt les Dominicains , fon4& 
Tan 1292; ils fönt Cur& des Paroifles 
de St. Walric & St, Michel ;. les R6- 
coUets^ lesCapucins&lesJ^fuites. Ces 
demiers y fönt depuis Tan 1 594 , & en- 
feignent lesHumanitfo ÄlaThtologie, 
ainfi que laPhilofophie depuis Tan 1685, 
Ils ont obtenu pour leur ^tabliflemenc 
Punion de deux Prieures de B6h^dic- 
tins. Tun au Bourg d'Aiwaille, für U$ 

B iv 
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Luxem- ^^^^^ ^^ Luxcmbourg & du Marqui- 
»©unc. fite de Franchimont; l*aucre de Sainte- 
Walburge k Chiny. On y voic auiB 
crois Couvencs de fiiies ; favoir , des 
Clarifles Urbaniftes, des Hofpitalieres , 
•& des Religieufes de la Congrdga* 
tion de N. D. dites Larraines^ admi« 
fesTan 1628. 

Lorfque le Roi Philippe II 6cablitles 
nouveaux Evöchfo dans les Pays-Bas , 
vers i'an 1 560 , il fut long-temps agit6 , 
fi on n*en 6rigeroit point ä Luxem- 
bourg. On y auroit tranfport^ le Cba* 
pitre d'Ivoy , pour former un corps de 
Chanoines gradu6s pour ia Cath6drale ; 
& TAbbaye d'Orval , qu'on lui deftinoic 
pour dot, a h^ pour cela iong-cemps 
fans Abb6. Mais enfin , aux preflances 
inftances de TArchev^que de Treves 
& du Prince de Liege , dorn les juriC» 
diftions fpirituelles s'6tendent für la 
plus grande partie de cette Province » 
ce projet, quoique tres-n&e(Bire, ne 
fut pas mis en ex^cucion. 

Les Bourgeois fonc jug^s en preroiere 
inftance dans leurs difförends, par un 
Richter ou Juge , & par fept Eche- 
vins, möme au criminel. Ce Richter 
eft renouvell^ tous les ans la veille 
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de St. Andr6 ; & c'eft par tour un luxem- 
Bourgeois , ou un des Echevins qui boukg. 
po(^e cette dignitö. Delii on appelle 
au Confeil Provincial de Luxembourg. 

Cette Ville fiitprife &pilleel'an 1543 siege de 
parlesFran^ois, command^sparleDuc ^ourg? 
d'Orlfens, fecond fils du Roi Fran^ois I. 
Mais Ferdinand de Gonzague , Vice- 
Roi de Sicile & G^nöral des troupes de 
Charies-Quint, larepriten i544,apr^s 
quinze jours d*attaque. En 1 559 le Duc 
de Guife Tayant a(ri6g6e de nouveau, fuc 
oblig6 d*en lever le (lege , par la d6- 
route de TArm^e Fran^oife ä la bataille 
de St. Quentin. Le Martha! de Biron 
crut la prendre d'embl^e le 24. No* 
vembre 1597, mais il y trouva une 
teile r^fiftance de la part des Bour«* 
geois, quMl fut obligö de fe retirer. Les 
Luxembourgeois fönt encore une pro- 
ceflion annuelle, au fujet de cette d^- 
livrance. Depuis ce temps-lä aucun en- 
nemi n'ola l'attaquer , jufques en 1 684 , 
lorfque les Franfois y mirent le ficge 
fous les ordres du Mar6chal de Cre- 
qui , apres qu'ils Teurent bombard^e 
le 22 Döcerobrede Tannöe pr^cedente» 
La tranch^e fut ouverte le 8 Mai , & 
la Ville fe rendit Ic 4juin, quoique le 
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' Prince Emeft Ferdinand de Croy & de 
Chimai , Gouverneur de la Province , 
l'eüc d^fendue avec beaucoup de valeur. 
'Les Fran9ois en demeurerent le» 
maitres, par le Traiiie de Radsbonne, 
conclu la mßme ann6e. Le Marquis de 
Bouffiers, enfuite Mar6chal de France, 
obtint le gouvememem de la Ville & 
Province de Luxembourg , & ils en 
augmenterent confid^rablement les for* 
tifications : mais eile retouma fous la 
dominarion du Roi d'Efpagne , par la 
Paix de Rifwick, en 1697, '^^ Fran- 
9ois ötant Obligos de la rendre dans T^- 
tat oü eile 6toit. Les Etäts-G6n6raux 
y mirent enfuite gamifon , comme dans 
les autres Places fortes du Pays : mais 
Tan 1 70 1 , les HoUandois furent Obligos 
d'en fortir & de faire place aux Fran- 
gois. A ceux-ci fucc6derent. Tan 171 1 , 
les troupes de TEledteur de Baviere. 
La Paix ayant 6t6 conclue ä Utrecht, 
les Etats OiSnöraux, auxquels cette Vill^ 
avoit 6t6 cöd^e pour Barriere contre 
la France, en firent prendre pofleffion 
par leurs troupes le 27 de Juin 17 13, 
Mais les troupes Imperiales y entre- 
rent le 16 Jan vier 171 5, fous les or- 
dres d\x G6n^ral Baron de Wachc^n^ 
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donck, en vertu du Trait6 de la Bar- l^xemT 
riere ^ conclu ä Anvers avec les Hol- bourg. 
landois. 

La Pr6v6t6 de Luxemboui^ com- 
prend les Juftices de Kunczigh ou Cle- 
mency , Putlange & Pectingen, les Chef- 
Mairies de Bectembourg, de Sand- 
Weiler & de Recklen : & Iqs Mai- 
ries de Steinfel , Lingten & Schicerin^ 
gen , outre 35 Villages qu*on nomme 
du Pr^vöt. Le Comt6 de Remich y 
eft auffi compris* 

On voit pres de Luxembourg Ics 
reftes du magnifique Palais que Pierre 
Erneft^Comte de Mansfeld, Gouver- 
neur de !a Province , y a Ikit bärir vers 
Tan 1590. C'^toit un ouvrage d*une 
belle archkefture , oü il y avoit quan* 
rite de fontaines, des ftatues tris-rares 
& de beaux jardins; mais dans la fuito 
tous ces beaux omements ont €t6 de- 
truits faute d'entretien, Les habitants 
de Luxembourg y prennent encore en 
Et6 le divertiflement de la promenade, 

La Chapelle de Notre-Dame de Con- 
folation eft a une port6e de fufil de la 
Ville , od il y a eu de touc temps un 
concours extraordinaire pour implqrer 
k fecours de la Sc^. Vierte, 
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LrxEw- L'AbbayedeBonne-voie^Religieufes 

aoLRG. de l^Ordre de Citeaux, eftauffi dans fcs 

environs : ellefut fond6e vers Tan 1 380. 

Celle de Differtange, Religieufes da 
roerae Ordre, a 6c6 fond^e Tan 1235. 

Le Prieure de Marienthal , Religieu- 
fes nobles de TOrdre de St. Domi* 
nique,. fut fondö Tan 1237 P^^ Her- 
mefinde , Comtelle de Luxembourg : il 
y eut autrefois jufqu'ä 120 Religieufes, 
dont plufieurs ^toient de la plus iiluf- 
tre qualit6. * 
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LA VILLE lyAKLON. 

ELle eft fitude aupres de la fource 
de la riviere de Semoi , für une 
montagne, \ quatre Heues de Luxem- 
bourg, ä (ix de Mont-M6di, & k^eux 
des frontieres du bas Barrois. 

Arlon n'^toit autrefois qu'unComt^, 
qui fut 6rig6 en Marquifat d^s Tan 1 202. 
Sigefroi I, Comte de Luxembourg, 
i'ayant acquis des Comtes d'Ardennes, 

* La Ville de Luxembourg porte les m^mef 
Annes que ceUe^ de Isi Province, ^e*/>/7g#aQ» 
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le donna k fon fils Henri, dont les fuc 
c^fleurs le pofßderent jufqu'k ce qu'Alix 
Luxembourg le porta en doc aux Ducs 
de Limbourg. Le Duc Waleratrd, qui 
avoic 6poufö Ermenfone^ Comtelfe de 
Lrüxembourg, le fit retourner dans cette 
^ierniere Maifon , qui t'a polTed^ de- 
puis , malgr6 toutes les proceftations 
<Jes Archevöques de Treves , qui pr6- 
tendoient que c'6toic un Fief de leur 
Eglife. 

Les Efpagnols Tavoient c6d6 avec 
fon terricoire aux Fran^ois Tan 1684, 
qui le leur rendirent par la Paix de 
Rifwick en 1697. L'Eglife principale 
efl d6di6e k St. Marc , outre laquelle 
il y a un Couvent de Capucins, & un 
de Cannes qui y furenc ^cablisen 1342 

Cur Jean, Roi de Boheme, Corace de 
uxembourg, 

Arlon a donn6 naiflance ii Barthe^ 
lemi Latomus , Orateur c^lebre , mort 
en 1566, Confeiller de rArchevöque de 
Treves ; comme auffi ä Francois & 
36r6me Bufleyden, freres, Dofteurs en 
Droits. Le premier fut Archevöque de 
Be{an9on & Evfique de Cambrai ; U 
mourutran 150a, 6tantnomm6auCar- 
dinalac & ^ l'Archev^chä de To}ede: 
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Tautre fut Chanoine & Confeiller Ec- 
c|6fiaftique ä Malines, Pr6vötd'Aireen 
Artois, & Fondateur du College des 
trois Langues k Louvain ; il mouruc 
k Burgos en Efpagne Tan 15 17, oü il 
avoit 6t& envoy6 en qualit6 d'Ambaflä- 
deur de Charles-Quint. 

Arlon fiic aufii la pacrie d'un homtne 
cilcbre en un fens dansunaucre genre^ 
qui fe nommoit Henri-Michel Buch, 
& qu'on appelloit vulgairement le bon 
Henri. C'^toit un Maitre Cordonnier^ 
qui alla s'itablir ä Paris , oü il devint 
rinftituteur de la Communaut6 des Fre- 
res Cordonniers & Tailleurs. II y mou- 
ruc le 9 Juin 1666. 

Le IVbrquifac d'Arlon eft divife en 
15 Bancs ou Mairies, & il comprend 
129 Villages ou Hameaux. Ony voit 
une Abbaye de Religieufes de TOrdre 
de Ciceaux , nomm^ Bardenbourg ou 
Claire-Fontaine , laquelle a it6 fond^e 
vers Tan 1 2 1 6 par Ermenfone , Coratefle 
de Luxembourg. Henri, dit le Grand i 
fon fils, & fon 6poufe Mai^ueriie de 
Bar, en augmenterent la fondation , & 
on y voit leur föpulture. 
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^A riLLE DE THIONVILLE. 

SElon le fentinient de quelques An- 
teurs , cette Ville , qu'on appelle 
en Latin Theonis-Villa ou Thiodonis- 
Villa , a tirö fon nom du Grec , qui 
fignifie Ville des Dieux^ ä caufe qu'on 
croic qu'il y a eu aurrefois un Tem- 
ple d^di^ ä tous les Dieux , ^ Texem- 
ple du fameux Pantheon de Rome : 
mais il eft plus vraifemblable qu'elle a 
dr6 fon origine d'un nomni6 Th6o- 
don, qui Ta feit bätir. On afliire qu'elle 
eft tr^s-ancienne ; (a fituation eft für 
Ja rive gauche de la Mofelle, aux froh- 
deres du Pays Meffin & du Barrois, 
^ cinq lieues de Metz & de Luxem* 
bourg, & ä neuf de Treves. Outre l'E- 
glife paroiifiale d^di^e ^ la Ste. Croix^ 
U y a un Couvenc de Capucins , un 
fAuguftins & une Maifon de Ville 
afiez jolie , & un pont de bois für la 
Mofelle^ remarquable par fa longueur 
& fa belle charpente : ä la tSte duquel 
eft un ouvrage \x corne, qui en d^fend 
Tentr^e. La Ville dopend, pour le hi- 
ntue!, de rEvßch6 de Metz. 
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thion- L'Empereur Charlemagne en fit la 
viLLfi. troifierae Ville Imperiale de la Bafle 
AUemagne; ce Prince y tenoic raflem- 
bI6e ordinaire des Pr^Iats & des Ba- 
rons de fes Ecats. Dans celle quMI eine 
Tan 806 ^ il y fit le partage de fes 
Royaumes entre fes trois fils^ Charles ^ 
Pepin, & Louis-le-D6bonnaire. 

En 82a , trente-deux Evßques y 
firent 4es Ordonnances divif6es en qua- 
ere Chapitres, contre ceux qui mal- 
traitoient les Clercs. Elles furent trou- 
v6es fi juftes^ que Louis •Ie-D6bon- 
xiaire les confirma -dans le Concile de 
Tribur, Maifon Royale pres de May en- 
ce, & que tous les Princes de France & 
d'AUemagne y foufcrivirent. L'an 835 , 
on y tinc encore un Concile de plufieurs 
Eveques , od Ion d^pofa rArchevö- 
que de Rheims avec fes adh^rents, qui 
avoient.ofÄ d6pofer injuftement le Roi 
Louis-le-D6bonnaire. Neufans apres, 
favoir, en 844, VEmpereur Charles-le- 
Chauve, avec Lothaire & Louis Germa- 
nique, y convoqua une quatrieme aflem- 
bl6e de Pr^lats, qui y dreflerent plufieurs 
• Ordonnances divlföes en fix Chapitres* 

Cette Ville eft fi avantageufemenc 
ßtu^e & ü bien fortifi^e, qu'elle a paflS 

long- 
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long-temps pour impr^nable, jufqu'ä ce xh i on- 
que Fran^ois de Lorraine, Duc de Gui- vill e. 
le , la conquit pour la France Tan 1 559 , 
apres ,un long ;& penible, fiegfc , qüi 
lui coüta biendumonde; &-entr'autres 
Pierre S trozzi , Mar^chal de Francß , qui 
y fuctue. L.eConicedeHome,G6n6.ral 
du Roi Philippe II , avoit tent^ inutlle- . 
ment d'eq faire lever le fiege : tnais eile 
retournä ^ TEfpagnc la. mönie ann^e ^ en 
verm de la Paix de. Cateau-Cambrefis. 

Les Fran^ois vinrent rafli(§ger en Siegesde 
1 639 , fousles ordries du Mafqtiis de F^u- ™n"%, 
^quieres : mais les G^ileraux Oftave Pi- & 1643 . ' 
colomini & Jean Beck , ftrerit leVer le 
ßegCj apres avoir battu les Frartcois. 
Louis de Bourbon, Duc d'Enghjen, qui 
fut depui? Prince de Cond6 , s'en ren- 
-dic enfin le mstitre le lo Aoöt 1643, ^^ 
trente jöurs de tranch^e püverte, apres 
le gain de la bataille de Kocroi. Oepuis 
ce temps-lä eile eft reft^e k la France 
-par la Paix des Pyr^riSes, faice en 1 659 , 
^ on en. a augment^ confiderablemeöt 
les forcificatiöns eh 1727. * 

* Les Armes de Thionville fönt d'azur au pbnt 
d'or de deiix arcades fenn^es de fable , gardd de 
trois töxirs bäues defliis düdit pont, ma9onn^ de 
fable. 

Tome ir. e 
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LA VILLE DE BASTOGNE. 

I' Es Allemands nomment cette Ville 
^Baßonach^ en Larin Baßonia ou 
Baßonacum. La Langue Allemande 
y 6toit autrefais la plus commune , 
mais aujourd'hui on y parle plus com- 
munementleLangageWallon. Saficua- 
tion eft dans la Foröt des Ardennes y 
au Comt6 de.Chiny^ & a huit lieues de 
Luxembourg. Elle eft fi peupl^e , fi 
marchande & fi bien bäcie, que ceux 
du Pays la nomment Paris en Arden- 
nes. On y tient tous les ans un grand 
marchö de bled , & de b^tail , oü tous 
ceux de la Province viennent vendre 
leurs denr^es. On y voit les Couvents 
des Croifiers, des Recollets, & des Re- 
ligieufes P^nitentes. 

Quoique cette Ville ne foit pas for- 
tifi6e , les Fran^ois n'ont pas laiflfS de 
la tenir, & d'y mectre garnifon depuis 
Tan 1684 , lorfqu'ils fe fönt empar& 
de Luxembourg , qui leur fut ced^e 
par le Trait6 de Ratisbonne, de möme 
que Baftogne. Ils la rendirent aux Ef- 
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pagnols Tan 1698 en vertu de la Paix basto- 
de Rifwick, avec fa Pr6vöt6, laquelle gn«. • 
faic partiede Tancien Comt^ des Arden- 
nes, Cette Pr^vöte comprend 145 Vil- 
iages & Hameaux , divifös en dix Mai- 
ries. 

C'eft dans cette Viile , ou dans fes 
environs, que naquic Jean Beck, hom- 
me de balle condicion , qui ayant ^t6 
premi^remenc Meflager , devint , par fon 
m6rite & par fa valeur , Meftre-de- 
Canip-G6n6ral des Troupes Efpagno- 
les, & Gouverneur & Cäpitaine-G6n^- 
ral duDuch6 de Luxerabourg. II futtu6 
en 1648 ä la bataille de Lens en Artois. 
On raconte de ce G^n^ral, qu*ayanc 
eu un reproche d'un grand Seigneur 
für (a premiere condition , il lui r?pon- 
dit , qu^il etoit vrai qu'il avoit iti 
Meffager ^ niais que par fa bravöure 
il 7t Ott devenu Gindral; au-lieu qtie 
Vautre , s*U ' avoit iti Mejfager , le 
feroit dcmeuri durant toute fa vie. * 

* Baftogne pone rai-part? de gueules & d'azur, , 
ü la Ste. Vierge au natural , tenant le petit Jefus 
allis für la fenetre, & de la dextre un fceptre d'or, 
couronne & manteau de mtoe , für tout. 

C ij 
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LJ VILLE DE MONT'MEi 

LA Riviere de Chiers pafle au pij 
de la montägne, oü cett6 Vi| 
eft fim6e , laquelle eft environn^e 
beaux vallons , de bois & de moufl 
gnes. Le nom de Mont-M6di vient 
Latin Montis-Medium ou Mons- 
ditds i pafee qu'elle eft Mtie für u| 
^minence au milieu des montagnes , 
fonc poürtant en teile diftance, qu'el 
n'en eft päs commöndte, On la diftiij 
gue en haute & bade Ville , tout 
deux ^galeraent fortifi^es. Onvoitvc, 
le Nord la longue montagne qu'on a| 
pelle le Haut-des-Forits ^ qui^ s'avari 
^anc vers la porte de la Ville en ^tr^ 
cilßnt , aboutit \ la roehe , dont 
pente forme Tjefplanäde naturelle de 
contrefcarpe ; mais de Tautre cotd 1« 
rochers fönt efcarp^s & bord^s de pr6- 
cipices, au pied defquels la riviere de j 
Chiers fait plufieurs d^tours. 

Cette Ville eft \ trois Heues de Ste- 
nai, a quatre de Damvilliers, h fepcde 
Verdun, duquel Evöch6 eile d^pendj 



k 



DES PAYS-BAS. 37 



Cc i neuf de Luxembour^, für les mont- 
froncieres du Barrois & du Verdunois. mädi. 
Araoul4,ComtedeChiny, y fit canP- 
cruire, vers Tan 1220, des remparts, 
des portes & des tours. 

Les Fran^oi« la prirent Tan 1541 Siemes 
& la rendirent trois ans aprfes par le Möm^Jn" 
Trait6 de Cr^py en Laotiois. Hs la re- 1541 » * 
prirent en 1552, fous le Roi Henri II : ^^^^' 
mais TEmpereur Charles-Quinc Tayant 
reconquife , la fit fortifier reguliere- 
ment pour s'oppofer Ji leurs courfes. 
Depuls ce temps-lä on Ta regardte 
comme la clef de la Province, k caufe 
de fa fituation importante. II y a fept 
baftions, outre un Fort, nomm6 la pe- 
tite Pierre , qui fert ä fa defenfe, Le 
Chevalier dfj Vilie y a conftruit la plu- 
part des ouvrages , que le Marechal 
de Vauban a perfeftionn^s. 

L'an 1657 ^U^ foutint un fiege md- 
niorable contre Tarm^e de France, com- 
mand^e par le Marechal de la Ferte- 
Seneterre , qui la fit inveftir au com- 
mencement du mois de Juin. II y avoit 
une gamifon nombreufe , fous la con- 
duite de Jean d'Allamont , Seigneur 
de Malandry , qui la d6fendit coura- 
geufement pendant deux mois; le fuc- 

C iij 
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Mo NT- ^^^ ^" ^^S^ commen^oic ä devenir 
iÜDu douteux, lorfque Louis XIV, Roi de 
France, s'y rendic en perfonne avec un 
fenfort confid^rable. Les dehors fu- 
rent emponds d abord l'^p^e ä la main , 
& le Gouverneur ftic tu6 le 5 Acut 
d'un boulet de canon ; tellement que 
les Affi^g^s voyant que les Fran9ois fe 
pr6paroient ä Taflaut g6n^ral, battirent 
ia chamade le lendemain, & obtinrenr 
une capitulation honorable. La place 
fuc c6d^e au Roi de Franqe i'an 1659 
par la Paix des Pyrcn6es. 
Abbayc A deux lieues de cette Ville & fix k 
de Sedan , on voit la c6iebre Abbaye 
d'Orval , fitu^e au milieu des foröts , 
pres de la riviere de Semoy, dans le 
Diocefe de Treves. Ce ne fut dans 
fes coramencements qu'un Prieur6, 
fond6 Tan rio8 par Othon , Comte 
de Chiny , qui y mit prenii6rement des 
Chanoines R6guliers , auxquels furenc 
fuhftitu^s, cn 1 131 , des Religieux de 
rOrdr« de Citeaux , que St. Bemard 
y envoya de TAbbaye de Trois-Fon- 
taines, Diocefe de Langres. 

Le c^lebre Bemard de Mongail- 
Jard , Religieux Feuillant de France, 
Prödicateur du Roi, & cnfuite des Ar- 



d'Orval. 



.J::^m 







W/Mm, 



•\ 



'\ 



V 



1 



r 



DES PAYS-BAS. 39 

chiducs Albert & Ifabelle, a 6t6 Abb6 jviont- 
d'Orval , oü il eft raorc Tsin 1628. II mj^di. 
a et6 un des plus z616s Ligueurs con- 
tra le Roi Henri IV , & fut obIig6 
pour cela de fe r^fugier aux Pays-Bas. 
En 1674, Charles de Benzerats, 
Abb6 de ce Heu , a comraenc6 d'y 
6tablir T^croite obfervance des Pre- 
miers Peres de Citeaux & de Clair- 
vaux, qu'on y foucient avec une 6difi- 
cation generale. Les Religieux y vi- 
vent h peu pr6s avec la möme aufl:6rit6 
que ceux de l'Abbaye de la Trappe en 
France : ils vonc cravailler enfemble k 
la campagne, ils y fönt la moiflbn, & 
mime ils prennenc ieurs repas au mi- 
lieu des champs, Leur nourriture eft 
tres-pauvre ; ils n'ont que deux fois 
par femaine la pitance , ou r6cr6a- 
tion j une fois d'oeufs & une fois de 
poiflbn : au refte ils fe nourriflent de 
l^gumes. Mais Ieurs grands travaux & 
Tamour exceffif pour la p^nitence don- 
nent goüt ä tout, & fönt trouver bons 
les mets les plus mauvais. Ils traicent 
fort bien les höces ; & quoique les Of- 
fices de TEglife foient fort grands parmi 
eux , ils les chancent tous en notes, 
meme les Marines, qu'ils commencent 

C iv 
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abbaye ^ ^^^^ heures du ms^tin. Enfuite touf 
»drval leur tempseftpartag^encrelalefturede 
la fainte Bible ou des faintg Peres, & la 
rn^dication qu le trayail; ils gardent un 
lilence perp6ci|el , & fonc ordinairemenc 
aii nombre de 80 Religieux de Choeur^ 

II y a dans le jardin quelques her- 
mitages trfes-agr6ables ; & ils Qnt plus 
de 80 Freres Convers , qui fpnc les 
^qvrages de la Maifon, & qui one leur 
choeur föpar^ de celüi des Religieux. 
L'Eglife 4e Ste. Marguerite , prfes de 
l'Abbaye , eft la Paroifle des Doraefti- 
tiques & des Ouvriers d*Orval ^ car on 
y cravaille dans les forges ^ fer. 

Cetce Abbaye a feit d6ja de fi grand^ 
progr^s ^ qu*il en eft forci d'autres Mq- 
nafter^s. Elle a un Prieurt, dit Conc- 
ques, h quatre lieue§ d'Örval, oü der 
meurent environ vingt Religieux : & 
le Prince Charles-Philippe , Elefteur 
Palatin , a fönde auffi , Tan 1706 , con- 
jointetnent avec Adam Öaemen , Ar- 
cheveque ^*Andrinople , Vicaire ApoP- 
tolique de Hollande & Chanoine dq 
Cologne , le Prieure de Puflelthal , (k, 
pr6fenc Abbaye) pr&s de Dufleldorff, 
oü ils ont etabli de§ Religieux R6for- 
mes de l'Abbaye d'Orval, 
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En 1710 le Duc de Lorraine fit ve- abbay» 
«ir douze Religieux d'Orval, pour 6ta- p'Qrval. 
blir la R^forme dansTAbbaye de Beau- 
pr6, de TOrdre de Ciceaux , h quatre 
Keues de Nanci , oü il y a maintenanc 
un bon nombre de Religieux , . obfer- 
vant la möme regle dans toute fa rigueur. 

En 1725 TAbb^ de Grimbergüe re- 
9ut la CommifTion Appftolique pour la 
vifite de cette Abbaye , oü il y avoic 
quelques Religieux fufpefls de Janfö- 
lilfme : mais ä peine eut-il coramenc6 
i les incerroger , que le Prieur d'Or- 
val , avec quatorze Religieux ou envi- 
rpn , s'önfuirent en Hollande avec une 
grofle fomme d-argenc du Monaftere. 
Ils pbtinrent la permiffion des Etats- 
G^n^raux de vivre enfemble en forme 
de Prieur6 ä Rbinfwick^ pr^s d'ütreeht. 
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LA VILLE DE ROCHEFORT. 

C-Tft la Capitale d'un Comte trfes- 
ancien & confid^rable , nommd 
quelquefois le Comti des Ardennes. 

La Familie de Loeuwefteyn-Weir- 
theim i a po(ßd6 en dernier lieu , & nom- 
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m^ment le Comte JeanEraeft, Ev^que 
de Tournai», qui mourut en 1741. II 
avoit embelli confid^rablement le CM- 
teau de Rochefort , oü il faifoit fou- 
vencfademeure. Maisenfin, Fan 1738, 
par fentence de la Chambre Imperiale 
de Wetzelaer , apres un proc^s qui a 
dur6 200 ans, le Comte de Stolberg 
eft devenu le propriötaire des Terres de 
ce Comte, qui dopenden t de la'Princi- 
paut6 de Liege; & pour Celles qui fönt 
fous le Duchd de Luxembourg , on 
pourfuit aftuellement le proc'cs pardc- 
vant le Confeil de la Province. 

Rochefort , en Latin Rupefortium , 
tire fon nom de fa fituation enrre les 
rochers ; eile eft für les confinß du Da- 
che de Bouillon & de l'Ev^cb^ de Lie- 
ge , dont eile dopend pour le fpiri- 
tuel , de möme que pour le tempore! , 
a trois lieues de St* Hubert , deux de 
Marche , cinq de Dinant , & Ji fept 
de Hui. Elle d6pendoit de la France 
depuis Tan 1681 ; mais eile revint \ 
la Maifon d'Autriche eq 1698 avec la 
plus grande partie du Luxembourg, par 
la paix de Ryfwick. II y a unCouvent 
de Religieufes Carm^lites. 
. On voit dans fon voifinage TAbbaye 
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de St. Remi, fond6e vers Tan 1266 roche- 
par Gilles, Comte de Clermont & de fort. 
Rochefort , pour des Religieufes de 
rOrdre de Ciceaux, auxquelles furent 
fubftitu^s , vers Tan 1 470 , des Religieux 
du möme Ordre, qui y vinrenc de T'Ab- 
baye du Jardinet , pres de Walcourt. 
A deux lieues de Rochefort eft le 
bourg de Chaffe-pierre , Tefre Fran* 
che; le Village de Cougnon, oü St. Re- 
macle fonda un Monaftere de B^n^- 
diclins ; & le Village d'Avein , c61e- 
bre par la bataille qui y a 6t^ donn^e 
^n 1635. L'Arm^e de France, com- 
raand^e par les Mar^chaux de Chatil- ♦ 
Ion & de Brez6 , attaqua & d6fit celle 
d'Efpagne , command^e par le Prince 
Thomas de Savoie, qüi y perdit qua- 
tre mille hommes , tout fon bagage & 
feize pieces de canon , avec un grand 
nombre de prifonniers. * 

* La Vnie & Comt^ de llochefort pone 
d''argent au Lion de gueules arm^ & lampafle 
d'or. 
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LA FILLE DE MARCHE. 

ELle oft fitu^e für la riviere de Mar-r 
fette , aux confins du Namurois 
& du Pays de Liege , \ 9 Heues de 
Liege & 14 de Luxembourg , entrö 
Rochefort & Durbuy. * On Tappelle 
Marcbe-en-Famene , ä caufe du Pays 
& Archidiacpn6 de Pamene, dpnt eile 
eft la principale , ayant auili citre de 
Prev6c6 , dqnt d^pendent 19 Villages^ 
Son Eglife paroifliale , qui eft d*af- 
kz belle ftrufture, eft d^dite k St. Re- 
macle. Les Carmes y ont un Cour 
vent , ainfi que les GarmtSlites, & les 
J6fuites un College, comiuenci depuis 
quelques ann6es , pour y enfeigner les 
Humanit6s. On y tientdeux foires fran- 
ches ,' Tune le Mercredi aprös Päques, 
Tautre je 1 1 Septembre , qui ont hh 
accordees en 171a par TElefteur de 

* Les Armes de Mafche fönt d'argent ä la 
porte de gueules chargt^p d'un ^cuflbn d'argent 
ä qiwtre Lions contournds de fable , a & 2 , 
furmontcs de deux ^toiles ä fix raix point^s de 
mSine. 
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kaviere , lorfqü'il jöuiflbit de la Söu- 
verainet6 de Luxembourg. 

Dom Juan d'Autriche avoit convo- 

i[iu6 en cette Ville les principaux Chefs 

des M^contents pour pacifier les trou- 

bles du Pays. On y fit ^ le i a F6- 

vrier 1577, ünaccommodemenc^qu'on 

appella VEdif perpäuel ; il fuc fign6 

par G^rard de Groesbeeck , Ev^que 

de Liege & Cardinal ; par Philippe, 

Baron de Wyneberg ^ Pr^fident du 

Confeil Imperial; & par Andr6 Gaill, 

e^lebre Dofteur en Droits , qüi y fu- 

rent envoy6s de la part de TEmpe- 

reur. II y eut auffi deux D^puc^s du 

Duc de Juliers , & cinq de la pan des 

Etats du Pays , etitre lefquels öcoic 

Mathieu MouUart , Evöque d'Arras ; 

mais le Prince d'Orange & grand nom- 

bre d'autres Seigneurs r6volt6s prptef- 

terenc contre cet Edit. 
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LA VILLE DE LA RÖCHE. 

CEtte Ville, furnomm^e la Roche- 
en-Famene, ou en Ardenne, eft 
iine des Places le mieux fortifiees de la 
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Roche. Pfovince de Luxembourg, ayant uti 
Chdceau fitu6 für des rochers , qui do- 
mine la Ville, & de bons remparts en- 
tour^s des eaux de la riviere d'Ourte , 
qui la craverfe. Les Efpagnols y onc 
toujours tenu garnifon. 

La Roche eft (itu6e pr^s de Marche 
& de Durbuy ; & eile a d^pendu ancien- 
nement du Comt6 de Namur : mainte- 
nanc eile porte le titre de Comt6 tres- 
illuftre & tres-ancien , connu autrefois 
fous le nom de Comt^ des Ardennes. 
II fut donn^, en 993, ä Henri, fils de 
Godefroi I, Comce de Luxembourg* 
Le Roi Philippe IV la donna par en- 
gagemenc k Oftave de Ligne, Prince 
de Barbancon , dont la poft6rire en 
jouit jufques k pr^fent. Les Seigneu- 
ries de Beauraing , de HofFalize , de 
Ham-fur-Lefch, & de Hynningen fonc 
des Fiefs de ce Comt6 , duquel d^pen- 
dent aufli cinquante-un Villages & Ha- 
meaux , partag6s en quarre Mairies. * 
L'Eglife Paroifliale eft^d^di^e k faint 
Nicolas, oucre laquelle il y a un Cou- 



* La Roche porte des gueules au Lion d'ar- 
gent, la queue fourchue & pafTee en fautoir, ä 
la face crenel^e en bas d'or, für le tout. 
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vent de R&oUets. En 1703, plus de t^ocuE; 
200 maifons y furenCmalheureufemenc 
confum^es par les flammes. 
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L^ FILLE DE CHINT. 

AUtrefois cette Ville 6toit confi- 
derable par fa beaut6 & par fes 
richefles, avanc les dernieres guerres, 
qui la r^duifirent en un trifte ^tac ; 
mais eile comraence ä fe röcablir peu 
a peu. On die en Latin Chinium ou 
Chiniacum. Elle eft für la riviere de 
Semoi, ä douze Heues de Luxem- 
bourg, ä fept de Sedan , & a quatre 
de Mont-M6di. Son Eglife principale 
eft d6di6e a Ste. Walburge; c'^toitau- 
trefois un Prieure de Benedidtins de 
TAbbaye de St, Amould ä Metz : mais 
les biens en ont 6t6 cedes aux J6fuites 
de Luxembourg. On y voit auffi uii 
Couvent de Croifiers. 

Chiny fut entour6e demuraillesvers 
l'an 950 , par Amould de Bourgogne , 
& porte le titre de Gomt6; fa jurifdic- 
rion renferme treize Villes , qui fönt: 
Baftogne, Chiny, Dickrich, Durbuy, 
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* HofFalize , Marche ,* Neüchatel , Ü 
Roche, St. Hubert, Sc. Vit, Schley- 
de , Vianden & Virton , avec tous les 
Villages qui dependent defdites Villes* 
En un mot , ce Conn6 comprend la 
pluparc de ce qu'on marque ordinai- 
rement für les Cartes gio^phiques 
fous le nom de Duchi de Luxem- 
bourg. II ne dopend aucanemenc du: 
Duch6 de Luxembourg, ayant un ref- 
fort particulier ; & mpme il y euc au- 
trefois un Confeil , oü Ton d^cidoit 
ies proces^ comme dans le Gonfeil Pro- 
yincial de Luxembourg. Depuis le 
Traic(§ de Ryfwick , jl appartient ä la 
Maifon d'Autriche. 

Les pr^centions que les Franfois ont 
eues für ce Comt^ , leur foumirent 
quelques raifohs pour s'en rendre mai- 
tres. Le Roi Louis XIV s*eft fait adju- 
ger par la Chambre de R^union de 
Metz^ beaucoup de Terres & Seigneu- 
xies -qu'il a pr6tendu en d6pendre ; ce 
qui fit dire ä un bon Payfan du Con- 
droz , interrog^ par un Officier Fran- 
^ois , jufques oü s'^tendoit le Comt6 
de Chiny ; qu'on difoit ä Metz , qü'ii 
eomprenoii la moitie du monde , & 
gue Pautre moitid en dipendoit.^ 

BftH 
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Brunoti , Archevequ« de Cologne chxny. 
& Chancelier de l'Empire , l'^rigea eil 
Comt6 vers l'an 960. C'eft pourquoi 
on dit aufli le Com^i Imperial de Chi'- 
ny. II paf& depuis dans la Maifon des 
Comtes de Looz, & leur puin6 Louis 
fuc Comce de Chiny. Ce Louis 6canc 
mort (ans enfants , le möme Comc6 
paila ä Thierri , Seigneur de Heins- 
berg ; & puis ä Marguerite , fille uni- 
que de Louis, Comte de Chiny, & de 
Jeanne de Blamont. Apres la mort de 
Marguerite , veuve de Jean, Duc de 
Lrorraine , qui mourut Tan 1372 fans 
enfants , le Conit6 de Chiny pafla k 
Charles IV, Empereur & Comte de 
Luxembourg, qui en inveftit fon frere 
Wenceflas , apres Tavoir uni au Du- 
ch6 de Luxembourg : mais ä condi- 
tion , qu'on en feroic diftinftion dans 
les Aftes, en difant, Duch6 de Luxem- 
bourg & Comte de Chiny ; ce qui a 
coDJours ^c^ obferv^ depuis« 
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LA VILLE DE MARVILLE. 

CEtte petite Place eft aux environs 
de Chiny , ficu^e für le ruiffeau 
de Vefin. C'eft le CheWieu d'une Prd- 
vöt^ qui a appartenu , partie au Sou^ 
verain comrae DucdeLuxembourg, & 
partie au Duc de Lorraine ^ en qua- 
lit6 de Duc de Bar. A raifon de quoi 
on nomme fon territoire , les Terres^ 
communes. II y a un Couvent de Ca- 
pucins & un de Religieufes B6n6dic- 
tines. Depuis plufieurs ann6es eile ap- 
partient enti6rement ä la France. 
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LA VILLE DE St. HUBERT, 



s 



On ancien nom 6toit Anddtnum^ 
ou Andagium. Saint Hubert , pre- 
mier Eveque de Liege , la fit bätir 
lan 709 ; on croit que ce fut en me- 
moire de ce que däns fes environs, uti 
cerf fe pr^fenca ä lui , ayant un Cru- 
^ifix entrelalfö dans foa bois, penda« 



! DES PAYS-BAS. $t 

qü*il le divertiflbic k la chafle un jour 
du Vendredi Saint. II eiitendit en m6-* 
me-temps une voix mena^anre du Cjel, 
s*il ne changeoit fa maniere de vivre : 
ce qui Tenjpigea ä aller touver Sc. Lam- 
bert , Eveque de Tongres ^ & k em^ 
brafler l'^tac Eccl^fiaftique. Quelque 
temps apr^j il fic le voyage de Rome, 
oü le Pape Serge I ayant fu par rev6- 
lation la morc de St. Lambert , le fa- 
cra lui-möme Eveque de Tongres ou 
de Maeftricht, d'oü St. Hubert tranf- 
porta enfuite le fiege Epifcopal a Lie- 
ge. II mourut le 3 Novembre 727^ 
faifant ja vlfite de fon Diocefe, au Vil* 
läge de Ter-Viieren, pres de Bruxelles, 
d'oü fon Corps fut tranfport6 ä Liege, 
pour y ßtre enterrd dans TEglife de, 
St. Pierre. 

La Ville de Saint-Hubert eft fitu^e. 
dans les Ardennes, für la pecite riviere 
d*Homme , aux confins du Pays de 
Liege & du Duch6 de Bouillon , k 
quatre Heues de Baftogne , & ä douze 
de Luxembourg & de Liege. II y avoit 
autrefois en ce Heu des Clercs ou Cha- 
noines Röguliers, fond^s vers Tan 706 
par Pepin de Herftal, DucdeBrabant, 
ä rinftance de Pieftrude fon'6poufe^ 

Dij 
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St. Hü. ^ ^^ St, Beregife , Moine de TAbbaye 
»BET. de St. Trond , qui en fut le premier 
Abb6. Mais les Clercs s'acquictarit mal 
de leur devoir, Walcand, Ev^que de 
Abbaye Liege , en fit une Abbaye de l'Ordre 
^^ de St. Benoit. Ce Prälat ayant obtenu 
le confentement de l'Empereur Louis* 
le-D6bonnaire , de fon M^tropoiitaia 
Adebaud, Archeveque de Cologne, & 
du Concile qu*on tenoit alors k Aix-la- 
Chapetie , fit une tranflation folem- 
nelle,le 30 Septembre 8i5, du corps 
du St. Eveque Hubert , qui 6toit en- 
core entier fans corruption ^ & le fit 
tranfporter de FEglife de St. Pierre Jt 
Liege, k la noüvelle Eglife d'Andaine, 
laquelle a 6t6 nomm^e depuis Fanum 
Sti. Huherti , ou St. Hubert , dont 
ön c^lebre la FSte le 3 Novembre. 

Les miracles que Dieu y oj^ere jour- 
nellement par rinterceffion de ce Saint 
fönt furprenants, & y fönt venir de tous 
cot6s les perfonnes qui ont le mal-, 
heur d'avoir 6t6 mordues die quelques 
bötes enrag6es , afin d'obtenir leur gu^ 
rifon, Un des effets les plus finguliers 
de la Providence divine , qui autorife 
les miracles de TEglife Catholique , 
€*eft que les R^form^s m^me & les 
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Ihroteftants , ennemis jur6s des mira- st h * 
des , ne laiflent pas d'avoir recours k bkrt. 
ce Saint , tant poureux-mdmes , que 
pour leurs beftiaux. On y faic k ces 
perfonnes une incifion au front, dans 
laquelle on enferme un petit morceau 
de r^tole de St. Hubert, qui ne dimi- 
nue en rien , dit-on, nonobftant le grand 
norabre des fils qu'on en tire. On eft 
perfuad^ dans le Pays, que ceux qui * 
ont 6t6 gu6ris ä St. Hubert , ne fönt 
jamais plus atteints du m^me mal , qu'ils 
peuvent donner r6pit ä d^autres pour 
quarante jouts ; & que ceux qui defcen- 
dent de la parent^ de St. Hubert, gu6- 
riflent du mörae mal , en faifant quel- 
ques prieres. ^ 

L'Abb6 prend le titre de premier 
Pair du Duch6 de Bouillon ; il eft Sei- 
gneur du Heu, & d'environ quarante 
Villages qui en d^pendent, & qui fönt 
divif6s en fix Mairies. On dit que 
cette Abbaye jouic de 80000 6eus de 
revenus. 

UÄbb6 a pr^tendu autrefois jouir 
des droits de Souverainetö ; il refuß^ 
de comparoitre , Tan 1 559 ,ä raflembl^e 
des Etats de Luxembourg , qui fe tint 
pour l'inauguration de Philippe II ^ 

D iij 
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s^ jj^^. Roi d'Efpagne. C'eft pourquoi le Pro* 
jjERT. cureur-G6nlral du Confeil de la Pro- 
vince faific tous les revenus de TAb- 
baye. L'Abb6 en appella au grand 
Confeil de Malines, & memealaCoar 
Imperiale t mais il ne put obtenir main 
lev^e , qu'apr&s avoir renonc6 aux droits 
de Souverainet^ & d'exemption qu'il 
precendoit. Cependant le Souverain 
ne nomrae pas ä TAbbaye ; ce fönt les 
Religieux qui choififlent leur Abb6* 
Les prÄtentions d'Exemption form^es 
par cette Abbaye, oqt et6 port^es erf* 
fuite au Congr^s de Lille, Tan 1738, 
afin d'y ^tre difcutöes entre les Com- 
miflaires nomm^s par Sa Majeft^ Im- 
periale & Catholique , & par le Roi 
tr^s-Chr^tien ; & la queftion ne fut 
pas ddcid^e. L'Abbeferetiraen France 
Tan 1742. Le Confeil de Luxerabourg ^ 
ainfi que leConfeil*Priv6, firentdes^di- 
crets contre lui , & le Parlement de Metz 
les cafla. On y commit des ex^cudons 
militaires de part & d'aucre. Un d^ca- 
cheraent de la MarechaufT^e de Bra- 
bant , qui y 6coit en ex^cution , fut 
cnlev^ par les Francois Tan 1743« De 
plus Liege n'a jamais cefK de r6cla- 
mer la Terre de Su Hubert; & il n'y 
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m pas vingt-cinq ans qu'on voyoit en- s^ hi^ 
core les armoiries de Liege plac^es au eeät» 
milieu de ce Bourg. 

Ide, Comtede de Hainaut, a donn6 
plufieurs biens Ji cette Abbaye, vers 
Tan iioo , & ordonna que TAbW fe- 
roit Cbapelain des Comtes de Hainaut. 
II efl: outre cela grand Aumönier per- 
p6tuel de TOrdre de Sc. Hubert, qui 
fuc inftituö Tan 1708, par Jean-Guil- 
laume, Eledeur Palatin. 

LesReligieux fe fönt foumis Tän 1 61 8 
It r^troice obfervance de la Regle de 
St. Benoit, par les foins de leur Abb6 
Nicolas Fanzon, quimourutran 1652. 
Ce fut le Premier Monaftere des Pays- 
Bais qui prit cette R6forme de la c61e* 
bre Congr6gation de St. Vanne ; & 
les Religieux de St. Hubert Tont com- 
muniqu^e enfuite aux Abbayes d'Affli- 
gem , de St. Denis , de St. Guilain & 
de Grammont. Us ne mangent ordi- 
nairement que du poiflbn & des 1^ 
gumes. 

L'EglifeAbbatialed6di6ehSt.Pierre, 
eft trfes-magnifique, avec un beau fron- 
tifpice; eile fut achev^e Tan 1694. U 
y a auffi un bei Höpital , oü TAbb^ 
^it fournir ä tous ceux qui s^ pr^fen« 
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tent, la fubfiftance & logement, avee 
beaucoup de Iib6ralit6. 

L'Abb6 de St. Hubert envpie tous 
les ans au Roi de France , un pr^fent 
de trois couples de chiens de chafle, 
& de fix faucons , ä caufe qu'on per- 
met k fes Aumöniers de recueillir en 
France les aumones pour cec Höpital. 
Le Roi Louis XV augmenta leurs Pri- 
vileges par un nouvel Edit de Protec- 
tion , donn^ Tan 1740. II y a cinq 
Prieureb qui en d^pendent; favoir, un 
k Bouillon , au Pays de Liege ; deux 
fous Je Diocefe deRheims, qui fonc 
Priez & Chäteau-Porcien , en Cham- 
pagne, un fous le Diocefe de Laon, 
qui eil Vernicour, & celui de Gran- 
Ville fous le Diocefe de Treves. * 

On voit aux envrrons de St. Hubert 
le Bourg de Nafogne^ pour lequel il 
y a toujours des yonteftations , s'il eft 
du Duch6 de Luxembourg, ou du Pays 
de Liege. II y a eu autrefois un Mo- 
nafterede Religieux, fond6parSt.Mo- 
non , Ecoffbis , qui 6toit forti de fon 



* 



= Les Armes de TAbbaye de St. Hubert fönt 
de gueules ä la t^te de cerf d'or , ayant au front 
entre fes bois, un Crucifix d'or, & au-deflbus 
un Comet d'or. 
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Pays vers Tan 732 , pour travailler h st. Hu- 
la converfion des Peuples des Arden-BERx. 
nes, oü il fuc adaflin^ vers l'an 738. 
II y a maintenant un Chapicre d6di6 au 
mfime Saint , conipofö d'un Prevöt & 
de fix. Chanoines , donc la collation 
appartient a l'Abb^ de Su Hubert. 



LJ VILLE D'ITOY. 

ENtre Mont-Mddi & Sedan, \ qua- 
tre Ueues de cliacune , eft ficu6e 
la Ville d'lvoy , für la ri viere de Chiers. 
Elle €tok anciennetnent forte & puif- 
fante : mais eile a 6c6 prife , reprife & 
ruin^e plufieurs fois , pendant les an- 
ciennes guerres. Henri II , Roi de 
France, Temporta d*aflaut en 1552, 
apr^s un long fiege, foutenu par Er- 
neft , Comte de Mansfeld , Gouver- 
neur de Luxembourg , qui y fut feie 
prifonnier avec fa garnifon. II fut r6- 
gl6, par leTraitÄ dePaix qui fe fit cinq 
ans aprijs,* que fesvmurailles & fortifi- 
cations feroient raföes , en repr^failles 
de ce que les Efpagnols avoient fait k' 
la Ville de Terouane en Artois , fans 
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'qu'on les put jamais redrefler ni vi» 
tablir. 

Les G6ographes foutiennent que 
c'eft rancienne Evaßum^ Ivodium ou 
Epoßum des Tr^viriens. L'Empereur 
Henri II y transföra, en 1022, le Con- 
cile qui avoit 6t6 commenc6 ä Aix-la- 
Chapelle, & il s'y trouva en perfonne 
avec Robert , Roi de France. Son 
Eglife principale eft dödi^e k St, IVkr- 
tin & ä St. Gery , Evöque de Cam- 
brai , qui ^toit natif de cette Ville. 
C'eft Tunique Collögiale qu'on trouvß 
dans toute la Province de Luxembourg. 

Cette Ville d6pcndoit autrefois des 
Archeveques de Treves. Eile vint en- 
fuite fous la pqiflance des Comtes de 
Chiny, qui Tont toujours retenue avec 
fa Pr6v6t6. Louis XIV, Roi de France, 
la donna , en 1662 , avec fes d^pen- 
dances, ä Eugene- Maurice de Savoie, 
Comte de Soiflbns. Les Lettres en fu- 
rent enregiftrees au Pärlement de Metz; 
en conföquence de quoi'le Roi T^ri- 
gea en Duch6 (fous le nom de Du- 
ch6 de Carignan) avec la Pr6vöt6 de 
fes d^pendances. 
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LA VILLE UECHTEKNACH^ 

ON lui donne difESrents noms, 
comme Echter^ Ecbternacb^ & 
Epternacb; en Latin Epternacum & 
Andetannia. Elle eft fitu6e für la ri- 
viere de Sour, qui y re9oit le ruifleau 
d'Our, ä trois Heues de Treves, & a 
fept de Luxembourg. 

On y remarque une c^Iebre Ab- 
baye de TOrdre de St. Benoit , fond^e 
par St. ViUebrod , premier Eveque d'U- 
trecht, J'an 6<)<). Le iavant Jean Ber- 
telius , de Louvain , Auteur de THif- 
toire du Duch6 de Luxembourg, y a 
hxk Abb6. 11 eut le malheur de voir 

}>iller fon Abbaye par les Hollandois 
'an 1596, & lui-möme fut men6 pri- 
fonnier en Hollande , d'oü il ne re« 
töuma, qu'apresavoirpay6 i6ooo6cus 
de ran9on pour lui & fes Religieux. 
L'Eglife Paroifliale efl: d6diöe aux faints 
Apöcres Pierre & Paul. 

Les Efpagnols c6derent cette Ville 
aux Fran9ois en vertu de la Treve con- 
due ä Ratisbonne le 15 Aoüc 1684: 




L 



^o LESDELICES 
raais ceux-ci la rendirent h TEfpagne 
en 1697 P^^ ^^ Trait6 deRyfwick. La 
Pr6v6c6 d'Echternach comprend trente- 
iToh Villages & Hameaux , diftingu6s 
par les quatre Mairies d'Ofweiller , 
Irrel, Crenhen, & BollendorfF 
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LA VILLE DE VIRTON. 

ELle eft fitu6e entre Arlon &Mont- 
M6di , k trois lieues de Tune & de 
l*autre , & ä fept de Luxembourg. Oa 
la nomme en Larin Vertonium. Elle 
donne le nora ^ une Privöt6 qui eft 
entre celle de Luxembourg , le Mar- 
quifat d' Arlon & la Lorraine. C'eft un 
Fief de TEvech^ de Verdun, foumis, 
pour le fpirituel , i TElefteur de Treves. 
II y a deux portes, de bons fodSs, des 
murailles, & un Couvent de R^collets. 
Le favant Nicolas Vehiulaeus, Pro- 
fefleur de THiftoire dans rüniverfit6 
de Louvain , fuccefleur de Jufte-Lipfe 
& d'Erice Puteanus , 6toit natif des 
environs de cette Ville ; il mourut 
h Louvain Tan 1649 , 6tant Pr^fidenc 
du College de Luxembourg« 
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Lyi nLLE DE VI AN DEN. 

LEs Allemands la nomment Fien- 
thal; en Latin Vianda o\xVienna. 
Elle eft fitu6e entre des montagnes & 
des rochers , \ hüit lieues de Luxem- 
bourg^ & ä uae demie de Dickrich* 
La riviere d'Our ou d'üren la traverfe, 
& la partage en ancienne & nouvelle 
Ville. Dans la preraiere, on voit un 
Ch&teau fitu6 für un rocher d'une hau- 
teur prodigieufe & prefque inacceC- 
fibJe , & T'on y entrecienc toujourj; 
garnifon. 

C'eft un Comc6 trfes-ancien & illuf- 
tre , divifö en fix Mairies -^ qui ren- 
fermenc quarante-neuf ^ant Villages que 
Hameaux, ätungrandnombredViriere- 
Fiefs. Prüderie ^toit Comte de Vian- 
dcn des Tan 1 170. Philippe de Vianden 
fut oblig6. Tan 1248, de fe rendre Feu- 
dataire de Henri , Comte de Luxenv 
, bourg , k caufe quUl n'^toit pas en 
6rat de lui reftituer une grofle fomme 
d'argent que ce Comte lui avoit avan- 
c^e. Godefroi, fils de Philippe 9 öcanc 
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ViANDEN. d^c6d6 fans poft6rit6 , le Comtd dt 
Vianden 6chut ä Henri , fon coufin ^ 
/dont le fils, Simon, n'eut qu'une fille, 
laquelle epoufa Walerand , Comce de 
Spanheim. Marguerite de Spanheim le 
porta en dot, l'an 1340 » k Othon, 
Comte de Naflau , dont les Heritiers 
le polföderent jufqu'en 1566 ; Guil- 
laume de Naflau, Prince d'Orange, s'^- 
tant r6volt6 contre le Roi Philippe II , 
Sa Majeft^ confifqua tous fes biens, & 
donna le Comt6 de Vianden , avec 
la Seigneurie de St. Vit , au Comte 
Pierre-Erneft de Mansfeld, Gouver- 
neur de la Province de Luxembourg; 
mais, apres fa mort , Tan 1604^ ce 
Comt6 retouma aux Princes d'Orange. 
Apr^s la mon de Guillaurae III, Roi 
d'Angleterre & Prince d'Orange , d6- 
c6d6 Tan 1701 , il y a eu de longues 
conteftations pour cette Terre , entre 
le Roi de Prufle & le Prince d'Oran- 
ge , Stadhouder de Frife : raais enfin 
eile 6chut au demier par un Trait6 
conclu ä La Haye le 16 Juin 1733. 

Les habitants de Vianden fönt grand 
trafic en draps , dont ils foumiflent k 
toute la Province; & il y a aufli beau- 
coup de Tanneurs. Les Trinicaires y 
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deflervent la Cure , & ils y out un 
beau Couvent , fonde^vers Tan 1248, 
par Henri , Comte de Vianden , en con- 
iid6ration de ce que ces Religieux l'a- 
voient rächet^ des mains des Barbares , 
qui Tavoient fait prifonnier pendant qu'il 
^coit dans la Terre-Saitite. 

On voit dans fes environs la Com- 
manderie de Roth des Chevaliers de 
MaJthe. U y croit aufli du vin für les 
montagnes , qui approcbe de celui de 
Mofelie.* 
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LAriLLEBE BAMVILLIEKS. 

L'Empereur Charles-Quint ayant faic 
exaininer la fitation avantageufe 
de cette petitö Place , la fit entou- 
rer dd muraille , *& fortifier r6guli6- 
rement, en 1525, pour la garantir des 
courfes des Fran^ois. Elle eft fitu6e 
entre des marais, k douze Heues de 
Luxemböurg , & k quatre de Virton & 
d'Ivoy, au Diocefe de Verdun. On y 

* Les Armes de la Ville & Comt^ de Viank 
den foBt de gaeules ä la &ce d'argenu 
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remarque les reftes d'un ancien CM- 
teau, qu'iin Comce de Chiny a fait bä- 
tir^ & ceux <J'un Prieur6 de Religieux 
de rOrdre de Sc. Benoic , d^pendant 
de TAbbaye de Metioc , fous l'Elec- 
torat de Treves ; mais il a h& aban- 
donnd a caufe des guerres. ' 
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LA FILLE DE St. FIT. 

r 

CE nom lui a iii donn6 \ caufe 
que fon Eglife principale eft d6- 
di6e k Saint Vit , Martyr. Les AUe- 
mands la nomment Sint-Feyt , en La- 
tin Fanum fan£ti Fiti ; eile dopend du 
Diocefe de Liege pour le fpirituel ; & 
c'eft la Capitale de l'Ardenne AUe- 
mande. Les habicants y fönt beaucoup 
de trafic en b^tail ; & c'eft le princi- 
pal Comptoir du Pays, etant ficu6 für 
la grande foute de Liege, Cologne, 
Treves , & autres Villes d'Allemagne. 
Les Comtes de Luxembourg la don- 
nerent en Fief aux Seigneurs de Mont- 
faucon & de Montjoye, defquels eile 
pafla dans la Maifon de Naflau. Guil- 
laume de Nafleau, Prince d'Oiange, 
/ V s'^tam 
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s*6ant r^volt^ contre le Roi Philip- 
pe 11 , Sa Majeft6 fit inftruire ion proces 
Tan 1566^ confifqua tous fes biens & 
fes revenus, entr'autres la Seigneurie 
de St. Vit. Mais Tan 1596, Philippe* 
Güillaüme , Prince de Nafläu, fils ain6> 
da Prince d*Orange , ^tant de retour 
äux Pays-Bas de Ton voyage d'Efpa- 
gne , oü le Duc 4' Albe Tavoit fair 
Cronduire apres Tävon: cnlevö hörs de 
rUniverfit6 de Louvain , Sa Majeft6 
le rdtablit dans tous les honneurs St 
flaris toutes leis Terres que Ton pere 
avoit poflSdtes, & lui rendit entr'au* 
tres Ja Seigneurie de St. Vit, qui 6chut , 
enfin au Prince^ d*Orange , Tan 1732 ^ 
par accommodement , avec le Comtd 
de Vianden. * 

En 1593 , les HoUandois ayant par- 
couru toüte la Province de Luxem- 
bourg , & pill6 plufieurs Abbayes & 
Villes oüvertes, crurent auffi furprendre 
cette ViUe fous la conduite du Comte 
Philippe de Naflau, & de Gafpar du 
Buy : raais les Bourgeois les repoufle- 
rent g^n^reufement ; & le demier fuc 



* Saint Vit pone d'argent au Lion de 
gueules. 
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^T. Vit. pris & d^capitd k Luxembourg par of-' 
dre du Corat6 de Mansfelt. 

Le Baillage de Saint- Vit releve dtf 
Comt6 de Vianden; il comprend, ou- 
tre la Ville , quarante-fept tant Villages 
que Hameaux, partages en fix Cours, 
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LA FILLE DE DICKRICK 

ELle eft fitude dans une grande 
plaine, für la riviere de Sour; eile 
^ft trös-petite^ & n'eft confiddrable 
qu'h caufe qu'elle eft la Gapitale d une 
Pr6vöt6 , laquelle comprend vingt-fix 
Villages & Hameaux/ Elle eft h trois 
Heues d'Epternach , & ä cihq de Luxem- 
bourg. Jean , Roi de Boheme , & 
Gomte de Luxembourg , Ta fait en- 
tourer de murailles. Elle ddpend, pour 
le fpirituel , de rArchevöchd de Tre- 
ves. L'Elefteur de Ba viere, jouHIantde 
la Souverainetd du Pays, lui accorda/ 
Tan 171 2, uneFoire annuelle, fixdeau 
4 Oftobre , jour de St. Fran9ois. 

On y voit un beau Couvent de 
Rdcollets, & l'Höpital de Ste.Marie- 
Magdeleine. H y a eu autrefois, fort 
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|>rfes de cette Ville , un Couvent de dickwch. 
Templiers, dont on voit encore quel- 
ques veftiges. Cet Ordre , qüi etoit tr^s- 
puiflant , & qui avoit jufqui 9000 Cou- 
yents, fut Steint enri^rement Tan 1311^ 
par ordre du Concile de Vienne , au- 
quel fe trourerent Clement V, Phi- 
lippe le Bei , Roi de France , & plus 
de 300 Evöques. Le Couvent des 
Chevaliers, qui ^toitpr^s de Dickrich, 
fut d^cruit en meme temps. 

E^ ^593 Ics HoUandois , fous le 
Comte Philippe de Naflau, crurent fe 
rendre maitres de cette Ville : mais 
ia g^n^reufe r^fiftance des Bourgeois 
donna le temps au Comte de MaoP 
feit , Gouverneur de ja Province, de 
venir attaquer les ennemis, & de les 
mettre en fuite. * 



* Dickrich pone fafcd d'or & d'aziir au Liori 
d*argeni, foutenu d*un puics de gueules, mou- 
tant de 2a pointe, für tout. 
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LA VILLE DE DURBUT. 

C'Eft une Pr6vdt6, qui comprend, 
ävec la Ville,- 76 Viliages & Ha- 
ilieaux , divifös en qulatre Gours & 
en dix-neuf Seigneuries foncieres. La 
Ville, qui eft tres-pecice , eft.(icu6e für 
la riviere d'Ourte ; anciennement eile 
icoit fous le Comt6 de Namur. II y a 
un Couvent de R6collets, qui y enfei- 
gnent les Humanitös; un de Religieu- 
fes P6nitences/& un Höjpical. 

Jean , Comte d'Ooftfrife , Cheva- 
lier de la Toifon d'or , Tacquit eii- 
^539^ avec les Seigneuries de Fauc- 
quemont & de Daelhem, au Pays de 
Limbourg ; ce fut la dot de Doro- 
th^e y fille naturelle de rEmpereur 
Maximilien I y que ce Comte avoic 
^pouföe. Apr^s la mort de Chrifto- 
phe, Comte d'Ooftfrife & d'Embden, 
Gouverneur du Duch6 de Luxem- 
bourg, mort fans enfänts Tan 1636, la 
Setgneurie de Durbuy retouma au Roi 
d'E i pagne , qui la donna par engagement 
au Comte de Grobbendonck. Charles- 
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Hubert Auguftin, dernier Comte, qui 00^3^^. 
mourutfans enfants le u Mars 1726, 
Ja laiflä, avec cous fes biens, au Duc 
d'Urfel , fon coufin , qui mourut en 
1738 , laiflanc un fils de fon 6pou(e 
Elifabeth-Ei^onore, Princefle de Salm, 
qui a ^pou''^ k Vienne, Tan 1740, la 
PrinceOede Lobkowitz. 



LJ VILLE m NEUF-CHATEL. 

C'Eft la Capitale d'une Seigneurie 
de laquelle d6pendent 46 Villa^ 
ges & Hameaux. Elle eft petite , & 
n'eft confid6rable que plar quelques 
Foires & March^s qui s'y tiennent 
tous les ans. Elle eft dans les Arden- 
nes , environ k trois Heues de Bafto-? 
gne, de St. Hubert & de Chiny, Quel-^ 
ques-uns croient que ce nom lui eft 
venu de ce qu'ü y a eu autrefois peuf 
Chäteaux ; d'autres le d^rivent d'un 
Chäteau neuf ; en Latin Novum Caf- 
trumy ou Neo-Caflrum. La propri6t6 
<)e cette Seigneurie a ^t& conceft^e au- 
trefois entre les Princes d'Aremberg & 
de Manderfcheit« qui y mirent chacua 

£ nj 
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Neuf- ^" Prdv6c ou Juge pour les affaires cU 
chatel. viles & criminelles : maintcnant eile 
efl: au Souverain du Pays. L'Eglife 
Paroiffiale eft d6di6e ä Sd Michel , & 
c'eft pour ce fujet que la Ville le porte 
dans fes Armes. 




iÖN 



■ *ih>ay?a><4*fc 



LA riLLE DE BIDBOURG. 

ANtonin parle de cette petite Villq 
dans fon Itinöraire , & la nomme 
Beda-Ficus^ d'oü eft venu le nom de 
Bidbourg ; ce qui fait connoicre fon 
anciennete. Elle eft fituöe für une pe- 
tite 6minence, au milieu d*une belle 
plaine fertile , ä douze Heues de fa 
Capitale , aux confins du Duche de 
Luxembourg & de TEIeftorat de Tre- 
ves , duquel eile dopend pour le fpi- 
ricuel. 

La Seigneurie de Bidbourg a appar- 
tenu k Chriftophe , Barqn d'Amould, 
Pr^fident du Confeil de Luxembourg, 
qui Ta donn^e depuis \peu au Comte 
de Wilt2 en doc avec fa fille ; il y a 
trente-trois Villages ou Hameaux fous 
fa juriiÜiftion. Oä y voit deux Eglifei| 
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iParoifliales , Tune d6di6e ä la fainte bidboüw. 
Vierge , & l^autre h Sc, Pierre , pu- 
tre ün Couvenc de Rejigieufes Hof- 
pitalieres. * 



=5SSfe^ 



lA VILLE D'HOFFALIZE, 

ELle eft dans \i% Ardennes, für la 
riviere d'Ourte , entre Baftogne & 
le Comt6 de Salni , environ ä trois 
Jieues de l'un & de Tautre. On y voic 
lan Chäteau tres-anciert, fitu6 für une 
iferainence, & autrefois fortifi^, dont 
Jes Seigneurs fe qualifioient Pairs da 
Comte de la Roche, Elle a appartenu 
depufs trfes-long-temps \ la iVlaifon de 
Merode. II y a aufli un Prieur6 de Cha- 
noines R6guliers, dies Ecoliers, fond6 
vers Tan 1200 par Thierry, Seigneur 
du lieu. Dans fes environs eft le Cou- 
vent des R^coUcts, dit Hamiprat. 



♦ Les Armes de Bidbourg fönt d'azur au 
CMteau de trois tours d'or, ma^onnd de fable, 
Äccompagnd de deux ^coiles de ^vn potntes ei^ 
itrhef, & deux croix patt^es d'or en pointes. 



Piv 
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LA FIELE DE GRÄFE- 
MACHEREN. 

ON la nomme en Latin Wtarca- 
Comitis , pour la diftinguer de 
Coninx-Macheren , o\x Regis Marca^ 
peticie Ville aufli fous le Duch6 de 
Luxembourg, ä deux lieues de Tau- 
tre , mais moins confid6rable* Elle eft 
fitu^e für la rive gauche de la Mo- 
felle, ä fix lieues de Luxembourg, en- 
tre Sierck & Treves , für les confins 
des Duch^s de Luxembourg & de 
Lorraine. C'eft une jolie perite Ville, 
dont les Habitants fönt un grand d6- 
bit des vins de Mofelle. 

La Juftice de Grave-Macheren com- 
prend trente-trois Villages & Hameaux. 
II n'y a pbint de Couvents dans cette 
Ville ni dans fes environs. * 



^ * L^% Annes de Grave-Macherea fönt fac^s 
d'argeqt & d'azur de dix pieces, au Lion de 
gueules , la queue fourchiie & pafße en fau- 
loir, Charge d'une clef d'argent en bane. 



1 





L'EVECHE 

ET PRINCIPAUTE 
DE LIEGE. 

E Pays de Liege etant en\d- 
ronn6 des XVII Provinces ^ 
& enclavö dans les Pays- 
Bas , avec lefquels il a un 
commerce confid6rable, on ajoute orr 
dinairement la defcription de fes Villes 
h Celles des Provinces Belgiques. Ce 
Pays fäic partie de la bade AUemagne ; 
il a pour limites au Levant les Duchös 
de LimbQurg & de Juliers ; au Cou- 
chant, le Brabant & le Comt6 de Na- 
mur; au Septentrion, une partie du 
Brabant & de la Gueldre; & au Midi, 
le Duchö de Luxembourg & les Ar- 
dennes. II £toit anciennement habit6 
par les Eburons & les Condrofiens , 
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tvtcHi ^^"^ ^' ^^ ^^^^ mention dans les Contr 

etPrinci- mentaires de C6far. La Ville de Ciney 

t-^ji^^ eil la Capitale du Condroz, comme 

Celle de Liege Teft de toute la Princi- 

paut6 de ce nom, dont l'Ev^que eft le 

Seigneur fpirituel & temporel. 

On la partage en plufieurs petites 
Concr^es, qui fönt les Corneas deLooz 
& de Home; la Hasbaye, la Campine 
Li^geoife , le Condroz, le Marquifat 
de Franchimont, le Duch6 de Bouil- 
lon, & le Pays d'entre Sambre-&-Meufe 
"^ qui confine au Namurois & au Hai- 
Haut. L'Ev^que prend - les titres de 
Prince de Liege & du St. Empire, de 
Duc de Bouillon, de Marquis deFninr 
chimont , de Gomte de Looz & de 
Hörne, & de Baron de Herftal. 

St. Materne , Difciple de St. Pierre, 
|6tablit, vers Tan 97, fon Siege Epi(co- 
pal dans la Ville de Tongres , oü il bätic 
TEglife de Notre-Dame. Cette Ville 
\ & Celles de Treves & de Colog*ne, ne 
faifoient alors qu'un feul Diocefe. Saint 
Servals transföra le Siege k Maeftrichc 
en 383 , d'oü l'Ev^que St. Hubert le 
tranfporta k Liege avec le corps de 
St. Lambert, dontiUtoitleSuccefleur^ 



[ 
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^riaP^S DE TotiGRBS ET DE LiEGE. 

1, St, Materne , Difciple de St. Pierre , 
a 6t6 le Premier Apdtre des Pays-Bas, 
Sc aufli Eveque de Tongres, de Co- 
logne & de Treves, Quelques-uns pr6- 
tendent, fans pouvoir le prouver, qu'ii 
Hon le fils de la Veuve de Naim , le- 
quel fut reflufcitö par Jefus-Chrift. II 
mouruc Tan 128 , äg6 de 115 ans. 

IL St, Navit, Eveque de Tongres 
&, de Treves , vers Tan 283. 

HI. St. Marcel, Evöque & Martyr, 
pn 287. 

IV. Sc. Metropole, Ev6que & Mar- 
cyr, Tan 304; fa mere 6toit, dit-on, 
fiUe d'un Roi de Hongrie. 

V. St. S^verin , fils d'un Comte de 
l^ouvain, Eveque & Martyr, Tan 308. 

VI. St. Florentin, Evöque & Mar- 
tyr. Tan 309. 

VII. St. Martin, fils d'un Comte de 
Namur, Tan 310. 

VIII. St. Maximin., Eveque &Mar- 
jyr. Tan 322. 

IX. St. Valentin , Eveque & Mar- 
^r, ran 327. 

X. St. Servals fut oblig6 de trans- 
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tvÄQüEs f^^^^ ^^^ ^v^gt de Tongres ä Mael^' 
»B Ton- triebt, ä caufe que les Barbares avoient ^ 
©K Li£OK. d^truit la premiere de ces Villes. Ilfiit 
du notnbre des Peres qui aflifteretit au 
Concile de Sardique contre lesAriens^ 
Tan 347, & enfuite \ ceUii de Rimini, 
Tan 359. li ^toitatniparticulier defaint 
Atbanafe, L'Empereur . Conftance fa- 
vorifant le parti des Ariens , St. ifer- 
vais fut d6put6, avec faint Maximin, 
Ev6que de Treves, pour lui aller de- 
xnander la paix de TEglife. II mouruc 
en 403 , extr^mement äg6. 

XI. St. Agricole, mort Tan 503. . 

XII. St. Urficin , mort en 506. 

XIII. St. D6fign6, mort en 508. 

XIV. St. R6n^, mort W 512. 

XV. St. Sulpice, mort en 519. 

XVI. St. Quirille, mort en 521. 

XVII. St. Euchaire I, mort en 529. 

XVIII. St. Faucon, frere du pr6c6- 
dent, mort Tan 532. 

XIX. St. Euebaire II, fils d'un Roi 
de Bretagne , mort Tan 538. 

XX. St. Domitian , iffu des anciens 
Ducs de Baviere , Patron de la Ville 
de Hui , mourut Tan 571. II 6toit 
auffi Ev^que de Cologne. 

XXI. St. Monedulphe, iflu desCom- 



GIIES ET 

]>£ Liege 
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*$ de Looz , Patron de la Ville de . . '^ 
Dman t , mouruc 1 an 6 1 o, de t o w- 

XXIL St. GonduIphe,filsd'unDuc 
de Löitaine , iriort eri 6iy.Foyez la 
DefcripHon de la Ville de Maefiricbt^ 
Tome IL 

^XXIII. St. Perpet, iflii des Cömtes 
de Looz, en 631 ^ enterr6 ä Dinanc. 

XXIV. St. Jean de Tihange , morc 
en 637. 

XXV; St. Ämänd, fils d'un Duo d'A- 
qüitaine, quitta fon Evöche Tan 650^ 
pour travailler k la converfion des 
Peuples des Pays-Bas , dont plafieurs 
itoient encore Idolätres. II fonda une 
belle Abbaye presde Toumai, laquelle 
poTte fon nöm, & il en dota plufieürs 
autres. II raourut Tan 661 ; ßcTEglife 
cölebre fa F^te le 6 Fövrier. 

XXVL St. Remacle, Fondateüi'des 
cflebres Abbayes de Stavelot & de 
Malöiedi, quitta l'Evöch^ Tan 653 ^ & 
flnit ies jours en retraite a Stavelot, 
vers Tan 668. On c6Iebre fa F6te le 
3 Septembre. 

XXVII. Saint Thdodard , premier 
Abb6 de Stavelot, fut aflaflin6 Tan 668 , 
par les Domeftiques de quelques Sei- 
gneurs , defquels il avoit faic des piain- 
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tvt<^vKs ^^^» P^^^^ ^^'^'^ ufurpoient les bieni 
DR Ton de l'Eglife de Liege, ün fait fa Fßce 
L^ LiegJ Je ^o Septembre. 

• XXVIII. St, Lambert 6toit Favori 
de Childeric II, Roi de France; mais 
apr^s la mort de ce Prince, aftaffinö' 
Tan 673, il fiit chaflS de la Cour par 
la faftion d'Ebroin i & priv6 de fori 
Evßch6, qui fut donn6 ä un nomnj^ 
PharamoncL II fe retira alors dans TAb- 
baye de. Stavelot jufqu'ä lan 681; 
lorfque Pepin de Herftal , Maire da 
Palais , le r^ckblit dahs fon Evßch6 , h 
la demande de tout fon Peuple. Pe- 
pin ayant r6pudi6 fa femme Pleftrude; 
pour prendre Alpaide, St. Lambert fic 
iä-delTus de fortes remontrances ä ce 
Prince : ce qui irrita fi fort Alpaide.v 
qu'elie engagea fon frere Öodon k fe 
d6faire de ce Prälat. En effet, Dodori 
crouvant St. Lambert ii Liege , le perga 
de plulieurs coups d'6p6ev l'an 708 v 
le 17 Septembre, auquel joür TEglife 
c^lebre fa F^te. 

Ef £ du SS DE Liege. 

. XXIX. St. Hubert, iflu, dit-on, des 
Öucs d'Aquitaine ^ avoit paflS piufieuis 



' ÖES PAYS-ßAS. i<) 

ännäes de fa vie ä la Cour de Pepin j^v^ques 
de Herftal , Maire du Palais d'Auftrafie , dk li&oä. 
öü il avoit 6poufö Floribane, Dame 
de qualic^. Etanc all^ un jour h la Ghafle 
dans las Ardennes , U vic paröitre un 
Cerf devant liii, ayant un Cracifix en- 
trelafß dans fon bois , & il entendit 
utie voix raena^nte, qui rexhortoit a fe 
convertir. Hubert r6foIut auffi-t6t d'a- 
bandonner la Cour : il alla trouverfainc 
Lambert, Evöque de Tongres, & s'en- 
gagea dans TEtat Eccl6fiaflique. Quel- 
ques anndes apr^s ^ il fit le voyage de Ro- 
me , oü le Pape Serge I , ayant eu une 
f6v^lation de la mort de St. Lambert,' 
donna TEvöcW de Tongres \ Hubert,' 
qu'il voulut lui-möme facrer Ev^que. 

Le nouveau Prälat fut re9u a Maef- 
tricht comme un homme envoy6 du 
Ciel : la v^n^ration qu'il avoit pour les' 
Reliques de St, Lambert, fon Pr^de- 
cefleur, l'obligea de transftrer le Siege 
Epifcopal k Liege , & de bätir ä fon 
honneur une Eghfe Cath6drale , au mö- 
me endroit oü il avoit foufFert le mar- 
tyre. II y fonda aufli quelques proben- 
des pour des Clercs Siculiers, &mou- 
rut le 3 Novembre 727. 

XXX. St. Floribert, fils & Succef- 
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tv^QüEs feur d^ St. Hubert, augmenta le nom^ 
DE LifiGE. bre des Chanoines de St. Lambert, & 
xnourut en 746. 

XXXI. Fulcaire , fils d'un Comte 
de Louvain, mourut en 761. 

XXXIL Agilfride, neveu de FEm. 
percur Charlemagne , fut Abb6 de 
St. Amand & de St. Bavon k Gand, 
oü il tranfporta le corps de Ste. Pha- 
railde; il mourut en'784. 

XXXIII. Gerbalde, 6toit en grande 
v6neration aupr^s de TEmpereur Char- 
lemagne, qui donna, en fa confid^ra- 
tioti , plufieurs Terres & Privileges ä 
l'Eglife de Liege : il mourut en 809. 

XXXIV. Walcarid , tranfporta le 
Corps de St. Hubert dans les Arden- 
nes, oü il fonda, en fon honneur, une 
belle Abbaye de B6n6diains; il mou- 
rut en 832. 

XXXV. Pirard, Archidiacre du Hai- 
naut dans TEglife de Liege , fils de 
K6t\6 , Comte de Bar, mourut en 841. 

XXXVI. Hircaire, Grand-Pr6v6t de 
Liege , & fils du Comte de Savoie, 
devint aufli Abb6 Commandataire de 
Stavelot , & mourut en 855. •• 

XXXVIi. Pranco , Religieux , & 
puis Abb6 de Lobbes , parvint ä la 

Dignit6 
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Dignit6 Epifcopale par fa profonde ^^5^^^, 
doftrine. II affifta en 862 au Concile de hege. 
d'Aix-la-Chapelle, oü il foufcrivit ä la 
diflblucion du mariage legitime du Roi 
Lothaire , qui 6poufa Waldrade , & 
concubine : ce qui ofFenfa tellement le 
Pape Nicolas I , qu'il le cita ä Rome 
pour rendre raifon de fa conduite. Il 
obtitit plufieurs Terres de TEmpereur 
Charles -le- Gros, & mourut en 903» 

XXXVIILEtienne, ComtedeSalm, 
Abb6 de Lobbes, & de Saint-Mihel 
cn Lorraine , Prälat tres-dofte , fut en 
gratide faveur auprfes du Roi Louis , qui 
confirma toutes les Donadons feices k 
rEglife de Liege ; il mourut en 920. 

XXXIX. Richaire, Abb6 de Prumi, 
de Staveiot & de St. Hubert, fut 61u, 
^ Texclufion de Hilduin, Pr6v6t de 
Lobbes , qui vouloit fe faire Evöque 
par fimonie, & qui devint enfuite Ar- 
chev^que de Milan. Richaire r^tablic 
TEglife de St. Pierre a Liege , oü il 
fonda un Chapitre; il rebdtit plufieurs 
Eglifes , qui avoient 6t6 d^truites par 
lesNorraands. II obtintaufli. Tan 922, 
du Pape Jean X , le Pallium pour lui 
& (es Succefleurs , & mourut Tan 945. 

XL. Hugues , hhht de Lobbes & 

Tome ir. F 
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tviqvEs ^ St. Maximin de Treves , ne goir- 
DE LiiGB. verna l'EvöcW que peu de cemps , ^ 
mourut en 947. 

XLL Farabert, Abb6 de Prumi & 
de Lobbes , fuc ^lu en 94p , & mou- 
rut en 953. . 

XLII. Rathere, auparavant Abb6de 
Lobbes, puis ^veque de Verone en 
Italie : il fut chaflS de fon Evfichö; & 
apr^s avoir foufTert plufieurs adverfi« 
tis; il obtinc celpide Liege, LeClerg6 
le fit d^poiföder l'an 953 , & il retourna 
i fon Evßch6 de Verone : mais, apres 
en avoir 6ti chaffö par fes ennemis 
pour la feconde lois, il obtint les Ab- 
bayes de St. Amand y de Hautmont & 
d'AIne, & il mourut dans cette der- 
niere Tan 972. 

. XLIII. Baudri , fils de K&n6 , Conjte 
de Hainaut , fut €in Tan 956 ; il 6toic 
auffi Abb6 de Lobbes , & mourut trois 
ans apres. 

XLIV. Eraclie/Duc de Saxe, Pr^- 
vöt de Bonn , fut 61u en .959 ; il remit 
les Religieux de TAbbäye de Lobbes 
dans la pofleffion d'61ire des Abb6s, 
qui leur avoit 6t6 6c6e durant 60 ans , 
pendant lefquels les Evöques de Liege 
en avoienc eu Tadminiflradon. II mou< 
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rut Tan 970 , & fut inhum6 dans VE- ^^^q^^, 
glife de Sc. Martin ä Liege , qu'il a de lugk. 
fond^e. 

XLV, Notger, Abb6 de St. Gal en 
Suifle , devint , en 97 1 , Evöque de Lie- 
ge. II entoura de (ofT&s & de murailles (a 
Ville Epifcopale, rdtablit ceÜe de Ma- 
lines, que les Normands avbient rui« 
n6e , fit plufieurs helles fondations , & 
mourut ä llioge en 1007 , oü fon corps ' 
a 6t6 enterr6 dans TEglife CoU^giale 
de St. Jean, quli a fond6e. 

XLVL Balderic , Comte de LooZy 
obtint de TEmpereur Henri plufieurs 
Terres qu'il unic ä l'Evöch6, ainfi que ' 
(a Comt6 de Looz. II acquitaufllle 
Marquifat de Franchimont de Regi- 
■ nard , demier Marquis , qui mourut 
dans la Terre-Sainte fans laifler pofi:6- 
rit^. Balderic mourut en 10 17. 

XLVII. St. Wolbode, fils deGode- 
froi , Comte de Berg , & de Jeanne 
de Flandres, Doyen de la Cath6drale 
d'Utrechc , devint Ev^que de Liege 
en 1017, & mourut eri 1021. II eflt 
enterr6 dans l'Abbaye de St. Laurent, 
& on y c61ebre fa Fete le 25 Avril. 

XL VIII. Durand, homraed'une bafle 
naiflance , mais d'une profonde doftri- 

Fij 
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ÄviQüBf "^9 devint Evöque de Liege k la re- 
»E Liege, commandatioti de TEmpereur Henri II, 
dont il 6toic Chancelier, II fut le Pre- 
mier k combattre, par fes 6crits, Thd- 
röfie de Berenger, & mourut en 1025. 
XLIX. Reginard, iffu des Ducs de 
Baviere , Pr^vöt de Toumai & de 
Bonn 5 s'introduifit dans TEvöch^ de 
Liege , en donnanc une grolle fomme 
d'argent k TEmpereur Conrard, au 
mSme temps que les Chanoines de 
Verdun ravoienc canoniquement ^la 
pour leur Ev^que. Serepentantenfuite 
de la fimonie qu'il venoit de com* 
mettre, tl alla k Rorae, oü il fe jetta 
aux pieds du Pape Jean XX, pourde- 
mander pardon de fon crime, Le Pape 
lui pardonna le paflS^ & le confirma 
dans TEvöch^, k condition qu'il feroit 
quelques fondations; ce qu'ayant lib6- 
ralement ex^cut6, 11 moufuc en 1037. 
• Son Corps fut enterr6 dans TAbbaye 
de St. Laurent, qu'il avoit rebätie. 

L. Richard ou Nithard , fils de Wi- 
kinge , Seigneür de Gueldre, ne gou- 
verna TEvöch^ que durant cinq annöes^ 
En 1040 , il obtint de TEmpereur^ 
Henri III, le Comt6 de Hasbaye, qu'il 
joignic ä TEvÄch^. 
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LI. Wazon , Pr6v6t de St. Lambert, ^v^qu« 
fttt 61u en 1042 par tous les Chanoi- »» lucb. 
nes, en confid^ration de fes rares ver- 
tust car il 6toit d'une bade condition, 
& avoit €t6 premi^rement Enfant de 
Choeur de TEglife Cath^drale : il mou- 
luc en 1048. 

LIL Thöoduin de Ba viere, coufin 
de TEmpereur Henri III, devint, par 
fa faveur, Evöque de Liege, oü.ü re- 
9ut honorablement le Pape L6on IX. 
CetEvÄque a foutenu de lönguesguer- 
res contre Thierry IV & Florent I> 
Comtes de Hollande, qui furent tu&s 
tous deux par fes Troupes ; il mourut 
en 1 075 , & fut enterr6 dans TEglife de 
Notre-Dame k Hui, qu'il avoit fondte. 

LIII. Henri , dit le Pacifique^ au- 
paravant Archidiacre de Verdun , 6toit 
fils de Prüderie , Comte de Toul ; il 
mourut en 1091. 

LIV. Obert, fils du Marquis de 
Brandebourg, Chanoine de St. Lam- 
bert, Pr6v6t de Sainte-Croix k Liege 
& de St. Pierre ä GotOar, fut äev6 ^ 
cet Ev6ch6 par la faveur de TEmpe- 
reur Henri IV. LePape Urbain IITex- 
communia, parce qu'il tenoit le parti 
de ce Prince. ennemi du Saint-Siege: 

F iij 
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tvfiQüEi ™^^s TEmpereur 6tant mort h Liege, 
DK Liege. Tan no6 , il,fuc abfous de l'excom- 
immicacion, & mouruc en 1119. 

LV. St. Prüderie , frere d'Alben, 
Comte de Namur & Pr6v6t de St. Lam- 
bert, jfut facr6 en 11 20 par le Pape 
Calixte II, qui fe trouva alorsauCon- 
cile de Rheims. Alexandre , fils du 
Comte de Juliers & Arcbidiacre de 
Liege , qui s'6toit iait un pani 'dans 
Liege , fe faifit de cet Ev6ch6 , 6tant 
appuy6 de l'Empereur Henri V, & de 
Godefroi le ßarbu, Duc de Brabant. 
Mais les Chanoines refuferent de lui 
ob6ir ; & comme il voulut fe mainte- 
nir par les armes , il fut excommuni^ 
par TEvSque Prüderie. En ii2i,ce 
Prölat mourut d'un poifon que fes en- 
nemis lui avoient donn6 , qui fut fi 
violent, que les yeux lui tomberent de 
la töte. II a 6t6.enterr6 dans fa Ca- 
th^drale , oü on a vu arriver apr^s fe 
mort plufieurs miracles : mais le lieu 
de fa ßpulture eft k pr^fent inconnu. 

LVI. Alb^ron , frere de CJodefroi le 
Barbu, Duc de Brabant, fut 61u en 1 1 23 
äux inftances du Pape Calixte II ; il 
mourut en 11 28. 

LVII. Alexandre de Juliers , ayanc 
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€t6 abfous par le Pape Calixte des ^vg^^gg 
cenfures qu'il avoic encourues^ fuc ü\x ]»b uege. 
canoniquement en 1 128. En 1 131 , il 
recut honorablemenc ä Liege le Pape 
Innocent II, lequel ayant 6c6 chaflßde . 
ricalie par TAnti-Pape Anaclet II, vint^ 
trouver TEmpereur Lothaire qui etoic 
k Liege pour deraander fon afliftance 
concre fes ennerais. Ce Pape y c616- 
bra Uli Concile , & couronna TEmpe- 
reur dans TEglife de St. Lambert. Enfin 
l'Evöque Alexandre retomba dans fon 
ancien crime de fimonie, & viendit les 
Canonicacs de fön Eglife : ce qui le 
fit condamner au Concile de Pife Fan 
1 134 , & il mourut de chagrin Tann^e 
fuivante. 

LVIII. Alberon, Chanoine de Metz, 
frere de Godefroi, Comte de Namur, 
fht elu en 1 1 36 ; mais ce Prälat pre- 
nant peu de foin de la difcipline Ec- 
cl^fiaftique , & dotltaan^mauvais exem* 
ple par fa vie d6r6gl6e, fut cit6 }» Rome 
par le Pape Innocent II. II mourut de ' 
la pefte pendant fon voyage en 1145. 
LIX, Henri de Leyen , Pr^vot de 
la Cath6drale, lui fucc^da. II fuivit, 
en 1 155 , TEmpereur Frederic en Ita- 
lie, oü ii obtint de lui & du Pape 

F iv 
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tvtqvu Adrien IV, la confirmation de tous les 
P£ jUig«. Privileges de fon Eglife. En ii6i,ü 
fut fait, par TEmpereur, Gouverneur 
de Milan ; & comme il s*6toit d6clar6 
pour le Schifmecomre le Pape Alexan- 
dre III , ceux de fon pard ayanc ^ard 
au grand cr^ic qu^il avoic aupres de 
l'Empereur , voulurent le faire Anti- 
Pape en 1164, apres la mort de Vic- 
tor III. Mais il n'y vouiut Jamals con- 
fencir ; de forte qu'on 61ut pour Anri- 
Pape Gui de Creme, qui prit le nora 
de Pafchal II, & qüi fut facr6 par TE- 
vSque de Liege. II mourut en Icalie 
Tan 1164. 

Cet Evöque aVoit obtenu de TEra- 
pereur, pour fon Eglife de Liege, les 
facr6s Corps des trpis Rois„ que Ton 
croyoit avoir k Milan : mais comme ü 
mourut imm^diatement apr^s , Rai- 
naut, Archevöque de Cologne, les ob- 
tint, (Sc les tranfpoita en fon Eglife de 
Cologne. 

LX. Alexandre , fils de Godefroi 
Comte de Boulogne, grand Pr6v6t de 
St. Lambert, fut 61u Tan 1164 : mais 
il mourut de la pefte trois ans apres, 
dans Tarmöe de TEmpereur Prüderie, 
avec lequel il ötoit all6 en lalie. 
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LXI. Radulphe, neveu de Henri, ^vfiQUE» 
Comte de Namur, ayant 6t6 chaflS du d« Lie«. 
Siege Archi^pifcopal de Mayence, k 
caufe de (a crop grande avarice, fuc 
mis, par de grandes recomroandadons, 
for celui de Liege. Eh 1 1 88 , il fe joignic 
avec quelques Troupes ä l'arm^e des 
Croifös pour conqu^rir la Terre-Sainte ; 
mais ^canc de recour ä Liege il y mou- 
rut. Tan iipi. 

LXn. Saint Albert de Louvain , fils 
de Guillaume III, Comte de Louvain, 
& frere de Henri, Duc de Brabant, 
Chanoine de St. Lambert, Pr^vöt de 
St. Jean ä Liege , & Archidiacre de 
la Campine , fut ^lu canoniquemenc 
ran 1191. II eut pour compötiteurs 
Lothaire, Pr6v6t de Bonn, & Albert, 
Comte de Rethel , le premier fou- 
tenu par l'Empereur Henri VI , & 
Taucre par Baudouin , Comte de Hai- 
naut. Cependant T^leftion d'Albert fut 
confirm^e par le Pape C6leftin III, 
qui le cr6a Cardinal, & ii fut facr6 i 
Rheims. Trois Gentilshommes Alle- 
mands , croyant faire plaifir ä TEmpe- 
reur, qui lui avoit 6tl contraire, caf- 
ferent la töte ä ce faint Pr6lat , le 
»4 Novembre 1 193 , & le percerent 
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tvt uEs ^^ ^^^^^ coups d'6p^ ; ce qui l'a &it 
DB Lege! metcre au Cacalogue des faincs Mar- 
tyrs, 6tant raort pour la döfenfe des 
droits & des libertfe de fon Eglife, 
II fut enterr6 dans TEglife M^tro- 
politaine de Rheims , d'oü fes Reli- 
ques fiirent tranfpon^s k Bruxelles 
Fän 1612, h, la demande de TArchi- 
duc Albert, Souverain des Pays-Bas, 
qui les iic placer dans TEglife des Car- 
m^lites. 

LXIII. Albert de Cuyck fiit 61u en- 
fuite par une partie des Chanoines, 
pendant que i'autre s'6toit d6ciarte 
pour Simon , fils de Henrik Duc de 
Limbourg, qui 6toit appuy6 parTEm- 
pereur Henri VI. Comme ils avoient 
tous deux appell4 au PapeC6leftinIlI, 
Simon fut fait Cardinal , & mourut 
cn 1 195 ; & Albert fut confirm6 dans 
. rEvöch6 , qu'il gouverna jufqu'k fa 
mort Tan 1 200. 

LI V. Hugues de Pierre-Pont , Pri- 
vöt de St. Lambert, lui fuccöda dans 
rEvfich6 , qu'il adminiftra avec beau- 
coup d'honneur & de zele. . 11 aflifla 
au Concile de Latran , refufa TArche- 
v6ch6 de Rheims que le Pape Hono- 
rius III lui ofirit, & mourut en 1229« 
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LV. Jean d' Appe , Pr^vöc de St. Lam- ^^feg^, 
bert 9 fucc^da k fon oncle, & mouruc d& u^ot. 
en 1238 , apres avoir feit plufieurs 
belles fondations; il fiit enterr^ a l'Ab- 
baye du Val-St.-Lambert. 

LXVI. Guillaume, Evöque de Va- 
lence, & de Wincheftreen Angleterre, 
frere de Thomas, Duc de Savoie, & 
Comte de Flandres , fut 61u canonique- 
menc , quoique TEmpereur Prüderie II 
y voulüt introduire par force Othon, 
Pr6vdt d'Utrecht. Mais le Pape Gre- 
goire IX confirma Guillaume, qui mou- 
rut en 1239 , ^tant en chemin pour 
prendre polfeffion de fon Ev6ch6. 

LXVII. Robert de Thorote, Evö- 
que de Langres lui füt fubftitu^ par 
Tautorit^ du PapeGregoireIX, äcaufe 
que les Chanoines 6toient divifös en 
trois fadtions di(Fi§rentes. II mouruc 
Tan 1246. 

LXVIII. Henri, frere d'Othon II, 
Comte de Gueldre , Pr6v6t de St. Sau- 
veurk Utrecht, devintEvequeen 1247, 
& fiic auffi Abb6 de Staveloc. C'eft le 
j^tcmier des Evöques de Liege qui s*eft 
lervi d'un SüfFragant. Mais comme il 
d^shonora la Dignit6 Epifcopale par 
un grand nombre de crimes , il fuc 
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tvfiQüEi ^^Pof^ 1'^» ^^74 » par le Pape Gre- | 
x>K Li£GB. goire X, au fecond Concile de Lyon. 
II ne laiila pas dans la fuice dlnquid- 
ter les EvSques; & comme il cond- 
nua dans fes malverfations, il fuc tai 
dans une renconcre Tan 1285. 

Un incidenc le plus l^ger mit de fon 
temps tout le Pays de Liege en com- 
buftion. Un Payfan avoit vol6 une va- 
che un jour -de Foire de Ciney , dans le 
Baillage de Condroz, & Tavoic ame- 
n6e dans la jurifdidtion du Seigneur de 
Goene. LeBailliluiayantpromisrim- 
punit6, s'il vouloit en faire reftitution 
dans le lieu meme oü il Tavoit prife, 
le voleur le cruc : mais il y fiit en peu 
d'heures arr£c6, jug^ , condamn^ ä morc 
& ex6cut6. Cette aftion irrita le Sei- 

gneur de Goene , qui , avec fes deux 
eres , porta la d^folation dans les Ter- 
res duBaüli. Celui-ci, trop foible pour 
r^fifter , fot foutenu par FEvöque de 
Liege ; les trois Agrefleurs le furent k 
leur tour par le Duc de Brabanc &par 
le Comte de Naraur : ainfi la guerre 
devint biencöt confid^rable & fanglante; 
le tout en repr^failles de la vache vo- 
16e & du Payfan pendu. Philippe-le- 
Hardi, Roi de France, appaifa ces dif- 
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f&«nds , pendant lefquels il y p6rit tvtQvu 
plus de 30000 hommes. da uegb. 

LXIX. Jean d'Etighien , Evöque de 
Tournai & Ahh6 deStavelot, fucnom- 
in6 pour lui fucc^der en 1274, par le 
Pape Gregoire X ; mais peu de temps 
aprfes , les Chanoines fe brouillerent 
avec lui. Henri de Gueldre, Ton pr6d6- 
cefleur, le prit prifonnier au Village de 
Hougarde en 1 28 1 , & le traita fi cruel- 
lement) qu'il y mourut de fes bleflTures. 
. LXX. Jean , Evöque de Metz & Prd- 
v6c de Bruges , fils de Gui de Dam- 
pierre , Comte de Flandres , fut 61u 
Tan 1282, par une partie des Chanoi- 
nes, les aunres 6tant port^s pour Bou- 
chard, fils de Jean d'Avenes, Comte de 
Hainaut. Mais le Pape Martin IV donna 
TEvöchd de Metz k Bouchard, & con- 
firma T^leäion de Jean, qui mouruc 
en 1292. 

LXXI. Hugues d'Auvergne, Evd- 
que de jChalons-fur-Saone , fut fait 
Ev^que de Liege en 1296, par le Pape 
Boniface VIII , k Texclufion de Gui • 
de Hainaut, Chanoine & Archidiacre 
de Liege , & de Guillaume de Ber- 
thaut , pareillement Chanoine & Ar- 
chidiacre y & Pr6v6c de Sc. Pierre k 
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fivÄQüEs Louvain , qui avoient 6t6 61us par !et 
Oft LifiOE. Chanoines , & devinrent fucceffivemenc 
EvSques d'Ucrechc. Mais il fe brouilla 
avec fon Chapitre, lequel i'ayant de- 
pofö Tan 1 299 , il appella de cette fen- 
tence k Rome , oü le inöme Pape Bo- 
niface lui conföra Tann^e fuivanterAr- 
chev6ch6 de Befan9on. 

LXXIL Adolphe de Waldeck, Cha- 
noine de Liege , & Prevöt de la Ca- 
th6drale d'Ütrecht , fut nomm6 en fit 
place en 1301 par le Pape, & moumc. 
i'annde fuivante. 

LXXUL Thibaut , Comte de Bär, 
Aüditeur de Rote a Rome , & Chanoine 
de Liege, fut 61u Tan 1 303. En 1 3 1 2 , 
il accompagna k Rome TEmpereur 
Henri VII , qui alloit pour s'y fiiire 
couronner ; & comme il y eut de grands 
d^fordres ä fon entr^e , l'Evöque Thi- 
baut fut tu^ dans la mil^e par un Sol- 
dat Efpagnol. Son corps a 6te enten^ 
daiis TEglife de St. Pierre h Rome. 

LXXIV. Adolphe , Comte de la 
Marck, Pr6v6t de Worms, obtint TEs 
vech6 de Liege en 1313 ^ du Pape 
Clement; V. En 1333 , il vendit au 
Comte de Flandres la Ville & le Ter- 
jitoire de Malines, qui avoit appartenu 
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ju(qu^k ce cenips-lk aux Evßques de jg^ gQ„g, 
Liege; il mourut en 1344. i>£ likgs. 

LXXV. Engelbert , Comte de la 
Marck, Pr6v6c de St. Lambert , fut 
mis , en 1 345 , k la place de fon oncle ^ 
par le Pape Clement Vi. Les Li6- 

feois lui d^clarerent la guerre, & d6- 
retit fes Troupes en 1346; mah U 
s'accommoda avec eux l'ann^e fuivan- 
te. En 1364, il devint Arche v^que de 
Cologne. 

LXXVI. Jean d'Arckel , ayant 6t6 
nommä k cet Evöch6 par le Pape Ur- 
bain V , quitta celui d'Utrecht , qu'il 
avoit louablement adminiftr6 pendant 
vingt-deux ans; il mourut Tan 1378, 
& fat enterr6 k Utrecht, 

LXXVIL ArnoulddeHomes, Evö- 
que d'Utrecht , fut cr66 enfuite Evß* 
que de Liege, & Cardinal, par le Pape 
Urbain VL 

Le Chapitre avoit ^lu pour fonEv6- 
que Euftache Perfyn de Rochefqrt , 
Chanoine de St, Lambert , qui .obtint 
fes Bulles de TAnti-Pape Clement VII; 
ce qui caufa beaucoup de troubles dans 
TEglife de Liege. Amould mourut Tan 

1388- 
LXXVIIL Jean deßaviere, filsd'Al- 
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tvtqvEs bert, Comte de Hainaut & de Hollan- 
9^ Liege, de, & petit-fils de TEmpereur Louis de 
Baviere , fut 61u en 1389 , apr^s qua 
Thierry , Comte de la Marck , eut refuß 
l'Evöch^. Ce Prince n'6toit alors itgS 
que de dix-fept ans; ilpritauffi duPape 
Urbain IV, le titre d'Adminiftrateur de 
l'EVöch6 de Cambrai , k caufe qu'on 
tenoit Ik le parti du Pape Clement VII 
duraht le Schifme. 

Thierry de Perruwez, Arehidiacre de 
la Hasbaye, fut ^lu , pendant ces trou- 
bles, par une partie du Chapitre, & il 
obtint les BuUes du Pape Benoit XIII: 
mais Jean de Baviere eut un plus fort 
parti; le Duc de Bourgogne vint k fon 
fecours, & il fe donna, Tan 140p, une 
bataille fanglante , oü plus de 36000 
Li^geois refterent für la place , & en- 
tr'autres Thierry de Perruwez & fon 
pere , qui furent trouv^s perc6s de 
coups de lance, fe tenant par la main. 
Jean de Baviere fe brouilla encore dans 
la fuite avec les Li^gois, qui le fur- 
nommerent fans pitii^ & lui d^clare- 
rent la guerre. En 141 8, il remit TE- 
vech6 entre les mains du Pape Mar- 
tin V, & fe maria avec EJifabechde 
Görlitz , Ducbeffe de Luxemboui^. 

LXXIX. 



^J 
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LXXIX. Jean de Walenrode, Ar^"^^ 
chev^ue de Riga en Livonie , & Evd- dk lwoe, 
que de Cöire au Pays des Grifons, 6b- 
dnt VEv6ch6 de Liege du Pape Man- 
cm V, au ConcHe de Conftance : mais 
ü mourut Tan 1419. ' 

LXXX. Jean de Heinsberg ^ Cha^ 
nbine de St. Lambert, & Archidiacre 
du Hainauc, fut^^lu Tan 1419. II tinc 
un Synode Tan 1446, & röfignafpn 
Eveche ä Louis de Bourbon Tan 1456. 

LXXXL Louis de Bourbon ^ Pr^- 
v6t de St. Donat ^ Bruges , & de 
St. Pierre k Lille , prit pofleflion de 
rEv^ch6 de Liege Tan 1456. Les Li6- 
geois s'etant f evoJtfe.contre liii, il ap* 
pella ä fon fecours fon coufin Charles^ 
Duc. de Bourgogne , qui pilla & fiic- 
cagea la Ville de Liege en 1468. GuU-» 
laome , Gomte d'Aremberg , lui d6- 
dara la guerre , &. le tua dans une bä*^ 
caille^ Tan 1482. 

LXXXn. Jean de Hornes , Pr^öc 
de Saint-Lambert , fut ^lu Tan 1484^ 
en concurrence avec Jacques de Croy, 
apres que les Capitulaires eurent fp- 
kmnellement r^traft^ Tdeftion qu'ils 
avoient 6t6 obiig^ de faire par mena- 
ces , en ftveur de Jeaü d-Aremberg. 

Tomeir. G 
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tvtQviLs Le P^P^ S^^^^ ^^ donna , en 148a > I« 

»s Ufics. Bulles k Jean de Hernes , ä Charge de* 

payer une grolle penfion k Jacques de 

Croy, qui fut depuis Ev^que de Cam« 

brai. L'Evdque Jean mouruc l*an 1505. 

LXXXIIL Erard de la Marck, Cha^ 
noine de Liege , lui focc^da. Lo^ Roi 
Louis XII lui donna, en 1507, FE- 
v6ch6 de Charcres , qu'il quitta i'ao 
1523, pour TArchevechö de Valence 
. en Etpagne, que l'Erapereur Charles 
Quint lui conföra. II avoit &t6 ct&& 
Cardinal un an auparavant, par le Pape 
L^on X^ & mouruc en 1538. 

LXXXIV. Corneille de Berghes, 
Pr6v6c de St. Pierre a Lille, avoit 6t6 
Coadjuteur crois ans auparavant. 

LXXXV. George d'Autricfae , fils 
natural de TEmpereur Maximilienl, 
& oQcle de Charles-Quint, quitca TAr- 
chev^chö de Brefcia, pour prendrepof- 
fefTion de celui de Liege. II eine un 
Synode Provincial , l^n 1548; re^uc. 
Tan 1555, pour fon Coadjuceur, Ro- 
bert de Berghes, & mouruc deux ans 
apres. 

LXXXVL Robert de Berghes , Cha- 
HOine de Liege, Prevöt &Chanoinede 
St. Säuveur k Ucr(cbc> & de Sc. Piene 
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k Caflel en Flandres , quitta voloncai- tvii^au 
remenc TEv^ch^ d« Liege, Tan 1563^ oa ubob. 
ä caufe de fes infirmitös. 

LXXXVII. Gerard de Groesbeck, 
Grand-Doyen de St. Lambert & d'Aix- 
lä-Chapelle, & Abb6 de Stavelot, fixt 
du Tan 1 563 ; il pr^ferva fon Evöchö de 
rh6r6fie, qui avoit infe<ft6 prefque tous 
les Pays-Bas. Le Pape Gregoire XIII , 
pour le r^compenfer de fon zele, le 
cr6a Cardinal Tan 1578, & il mouruc 
deux ans apr^s. 

LXXXVIIL Emeft de Baviere, Cha- 
noine de St. Lambert , Evöque de Frei- 
fingue & de Hildesheim , d^s Tan 1573; 
il fuc du Evöque de Liege, & Abbe 
de Stavelot en 1581. L'an 1583 , il 
fut 61u Archevöque de Cologne , en 
la place de Gebhard Truchfes, qui s'6- 
tqit fait Luth^rien , & avoit ^pouf6 
Agnes de Mansfelt ^ Chanoinefle de 
Gerrisheim , pres de Dufleldorff. En 
1585 , il fut 61u Eveque de Munfter^ 
'& mourut en 1612 , äg6 de 58 ans, 
fanis avoir 6t6 facr6. 

LXXXIX. Ferdinand de Baviere fuc- 
c6da ä fon oncle dans rArchevöch6 de 
Cologne, & dans les Evöchös de Lie- 
ge , Munfter & Hildesheim \ il obönt 

Gij 
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tvftQüEs ^"^^ ^^'^ de Paderborn, & fut Abbdild 

DB iaKG£. Stavelöt. £n 1618, il dm un Synode iL 

Liege 9 & mounit Tan 1650 , &g6 de 

75 aas j fans ävoir rtqu Tordre Epif- 

copa!« 

XC, Maximilicn-Henri de Baviere, 
Grand-Doyen de Liege , & Coadjuteur 
de fon oncle, lui fucc6d^ dan^TAfche- 
vdchi de Cologne , & dans les E veches 
de Liege & de Hildesheim. II fut fa- 
cr6 Archev^ue i Bonn, Tan 1651, 
par Fabio Chigy, Nonce k Cologne, 
enfuice Pape , fous le nom d'Alexan- 
dre Vn. En 1683, il fot 61u Eveque 
de Munfter» & mouruc en 1688, Ige 
de 6f ans. 

XCL Jean-Louis, Baron d'Elderen, 
Gnmd-Doyen de St. Lambert & Pr6- 
vdt de Tongres, fut 61u en i(588, & 
fecr^ h Liege Tann^e foivante, parl'E- 
vfique de Namun Ce Prince mourutä 
Liege Tan 1694, äg6 de plus de 74 ans. 

Louis-Antoine,PrincePalatin,Grand- 
Maitre de TOrdre Teutonique , Eve- 
que de Worms, Pr^vöt d*Elwangen eri 
Baviere , & Coadjuteur 61u de Mayen- 
ce , fut 61u EvSque de Liege , le 20 
Avril 1674, par vingt-deux Capitulai- 
xes^ en concurrence avec le Prince Jo^ 
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feph- Clement de Baviere : mais fa mort , ^v^q^e, 
furvenue le 4 Mai fuiyanc, ä Tage de de lieoi. 
34 ans, fit ceflfer toutes les conteftacions. 
XCII. Joieph-Cl^ment de Baviere, 
n6 en 1671, a 6t6 ^lu des Tan 1688 
Archevöque de Coiogne , Tayant em- 
pöret für fon Cömp^citeur le Cardinal 
Guillaume Egon de Furftemberg. Le 20 
Avril 1Ö94, il fiit 6\u Ev^que de Liege 
par les fuffrages de vingc-quatre Capi- 
tulaires , & demeura en pofleflion par la 
luort de fon Comp^ticeur le Prince Pa- 
latin. Ayant pris enfuice les armes en 
feveur de fon neveu , Philippe V, Roi 
d'Eipagne, il perdit tous fes Etats Taa 
1702, &fiit Obligo de fe retireräBruxel- 
les, & de la ä Lille, oü il c^!6bra (a 
preraiere Mefle le i Janvier 1707, & 
ftit (äcr6 Archev^que le i Mai fuivant^ 
par Mgr. de Fenelon , Archev^que de 
Cambrai, affift^ des Eveques d'Arras^ 
dTpres, de St. Omer &/de Namur. 11 
retouma ä Liege le 16 Janvier 1715, 
en vertu de la raix de Bade, & mou- 
rut k Bonn le 12 Oftobre iy^2* ^^ 
Prince 6toit encore Pr6v6t de Bergh- 
tofgaden depuis Tan 1688; Ev^que de 
Hildesheim depuis Tan 1702, & Evö- 
que de Ratisbonne, depuis Tan 1695, 

G iij 
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ÄvÄQüEs XCni. George- Louis, Comte de 

PE Luge. Bcfghes & de Grimbergue, Chanoine- 
Tmoncier de Su Lambert, fut 61u Evö- 
que le 7 F6vrier 17124 , n'^tant que 
Sous-Diacre. II naquit h Bruxelles le 
15 Septembre 1662 , & fut facr6 le 
31 D^cembre fuivant, par fon SufFra- 
gant, Mr. de Liboy, Ev6que deTher- 
' mopole , aflifte de deux Abb^s, II a 
bäci une belle Maifon de campagne au 
Chäteäu de Seraing, pr^s de Liege, 
oCi il tint fa r6fidence ordinaire. Ce fut 
le troifiemc Evfique de la Maifon de 
Berghes qui gourvema cet Evöch6, aii 
grand contentement de tous fes Sujets^ 
qu'il a dechargfe de toutes tailles & 
impöts.U mourut ä Liege le 5 Ofto-^ 
bre 1743, dc:6 de 82 ans. 

XCIV. Jean-Theodore, de Baviere, 
Cardinal, Evöque de Racisbonne & de 
Freifingue, fut 61u unanimement ie 23 
Janvier 1744. II mourut le 27 Janvier 
1763. C*^toit le huicieme Prince de la 
Maifon de Baviere qui a occupe TE-» 
vöch6 de Liege. 

XCV. Charles, des Comtes d'Ou^ 
tremont, fut ^lu le 20 Avril 1763. On 
doit fouhaiter que Dieu lui accorde une 
longue vie, pour la f611cit6desPeupI«Sn 
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Avant l'^reftion des nouveaux Evö- tvficHjfe 
qucs desPays-Bas, le Diocefe de Liege ETi>RiNci. 
*toit d'une tr^s-grande ^tendue; il ren- ^^^^ ®* 
fermoic tout le Comc6 de Namur, une 
grande parcie du Duche de Queidre, 
& de celui de Brabant, jufqu'aux Vil- 
les de Louvain , de Bois-le-Duc & de 
Gertruidenberg , avec coute la Cam- 
pine. II comprend maintenant, outre 
le Pays de Liege & fes d6pendances , 
le Duch6 de Lirabourg, les Terriroi- 
rcs d'Aix4a-Chapelle &de Maeftricht; 
ia plus grande parcie du Duch^ de 
Juliers, une grande partie du Duch6 
de Luxembourg & du Comt6 de Hai- 
nauc. On Je partage en fepc Archidiaco- 
n^s, qui fönt aucanc de Dignic^s dans Ia 
Cach^drale. Us comprenoienc autrefois 
yingt-fept Doyeonfo Ruraux; & prü- 
fen cement le feul Pays de Liege en 4 
encore vingt & un, & le Diocefe cpn- 
tient en tout 1500 Paroifles. Le Pay5 
eft divifö en dix Droflarderies ougrand^ 
Bailliages , qui fönt h la collacion du 
Prince , & pofled^s par des Gentilshora- 
mes re^us ä l'Etat Noble, 

II y a, outre TEglife Cath^drale , 
fept autres Coll6giales dans la Ville de 
Liege , & treize dans les aucres Villes du 

G iv 
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tvtciii Pays i ^voir , k Tongres , ä ttui ; Vifer, 

KT princi- Dinant, Thuin, Ciney , Mafeick, Amair, 

uzot "'' Fofle, Looz, Cortesheim, St. Trond 

& Florenne; outre deux Chapitres de 

Nobles Chanoinefles , qui fönt ThOf 

ren & Munfterbilfen. 

Les Abbayes de Religieux y fönt 
au nombrtf de dix-fept , & celles de 
Filles au nombre d*onze. Ce foiK les 
Abbayes de St. Jacques, Saint-Gilles, 
Beaurepart, St. Laurent, Flone, Leffe, 
Neufmoftier, Val-Saint-Lamberty Al- 
ne, St. Troiid, St. Hubert, Florennes, 
Malone, le Val-des-Ecoliers ä Liege,, 
Lobbes, Everboce, & St. Remi. Cel- 
les de Filles fönt : Herckenrode , Vi- 
veghis , Val-St.-Benok , Robermont, 
Val-Notre-Dame, Orienten , Hocht , 
Terbeeck, les Bön^diftines-flir-Avroy, 
St. Viaor h Hui, & la Paix-Dieü. 

L*on y compte (^nquante-deux prin- 
cipales Baronnies , grand norfibre de 
Gomt^s & Seigneuries, plufieurs Villes 
clofts, avec plus de iE5oo Villages. Les 
principales Villes , apr^s Liege, fönt, 
Tongres , Haffeflt , Huy , Mafeyck , 
Vervier, Dinant, St. Trond, Bouil- 
lon , Viiet , Ciney , Thuiri, Floren- 
nes , Fofle , Chatelet , Couvin , Wa^ 
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reme, Berwighey Br^e, Peer, Stock- . tvicni 
hem,'&c. etprinch 

Les Etats du Pays de Liege Tont CeJe. """ 
cotnpofös de TEtat Primaire , qui eft Gouver- 
le Cha{Htre de la Cath^arale; de l'E- ^^^^^ ^^ 
tat Noble ; & du Tiers Etat , qui eft ^^' 
formt de la Capitale & des autres Vü^ 
les du Pays. L'Etat Primaire tient fes 
ädembleeis dans le Chapicre de la Ca^ 
th^rale;jrEtat Noble &leTiers Etat, 
de raeme ciae les Ddput^s des trois 
C<Mps, k THötel de rEtat,joignattt le 
Palais, duquel ilparoit faire partie. Le 
Corps eft compöfö de quatre Chanoi- 
nes de la Cathddrale pour TEtat Pri- 
maire^ de quatre Gemilshomtnes pour 
FEtat Noble , & pour le Tiers Etae 
de quatre föcuHers , ftömmös moiti6 
par les Villes WallotineS , moiti6 par les 
FlaraatidesVivec lesBourguemeftresde 
la Capitalß & deux Sübflitufe^ qui n^ont 
voix que pendant Täbfence des deux 
Bourguemeftres. 

Outreces D^put^s ordinaires, il yeii 
a foüvent trois ou quatre de la part du 
Prince, mais qui n'önt pas de voix d6^ 
lib^rative,^tantfeulemet!t lä pour veil- 
1er ä fes Inter^ts. Les Etats ont troi^ 
Gr^ffiers, un du Primaire, un du No- 
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GoüVER- We, & un du Tiers Ecat. Ils ant deux 
NBMENT Receveurs-Gdnöraux, & (ixReceyeurs 
PB LiEoe. fybalternes, qui ont chacun leur d^par- 
cement particulier dans le Pays. Le 
temps de rallembl^e des Etats n'eft 
pas T6g\6 ; on les convoque lorfqu'ü 
fäut i^cablir des fonds poar les bffoins 
du Pays, oü lorfqu'il s'agit de quel- 
ques affaires de confequence, qui ex« 
cedent le pouvoir des D^put^ 

Le Confeil-Priv6 eftcompof^leplus 
fouvenc, duGrand-Chancelier, deneuf 
QU dtx perfonnes, la plupart Capitulai- 
res ; de quelques Seigneurs de la No- 
bleflle , & de quelques 'autres au bon 
plaifir du Prince, II y a un Secretaire 
de ce Confeil. 

La Chambre des Comptes, ou des 
Finances , eft compoföe pr^lent^tnenc 
d un Pröfident, d'autant de Confeillers 
que le Prince trouve k propos, d'un 
Secretaire, & d'un Tr<forier-G6n^raL 

Le Corps des Echevins , fönt le§ 
Juges naturels du civil , & Souverains 
dans le criminel. Ils fönt quatorze, & 
ont leur Greffier particulier. 

Le Tribunal nomm6 le Confeil or- 
dinaire, iramödiateraent fup^rieur aux 
Echevins, eft compof6 de neuf pc^ 
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fonnes, nomm^es, partie par le Prin- gouver. 
ce, parde par TEtat Primaire ^ panie nement 
par l'Etat Noble , & ^partie par la Ca- ""^ *^'^^*- 
pitale & par les autres Villes du Pays. 
II juge en dernier reflort dans les cau- 
fes qui n'importent point une certaine 
fomme ^ & dans Celles qui concernent • 
la contraveption aux Privileges Irape- 
riaux, dont ils fönt Confervateurs. II y 
a un Fifcal & deux GrefBers. 

La Souveraine CourFeodale du Pays 
de Liege eft compoföe d'un Pröfident^ 
qui , en cette qualitd , eft Chef de TEtat 
Noble, d'un Vice-Pr^Gdent , de douze 
Confeillers, d'un Mayeur, d'un Gref- 
fier, & d'un Fifcal. 

La Cour Allodiale exerce la jurifdic- 
tion h, r^gard des biens Alfodiaux du 
Pays de Liege. Eile eft compofte de 
douze Confeillers , d'un Mayeur & d'un 
Greffier. 

* Le Tribunal , nomme les Vingt-deux^ 
eft compof6 de quatre Chanoines de la 
Cath^drale, de quatre perfonnes de l'E- 
tat noble, & d'autant dela Viile Capi- 
, tale; de deux pour Dinanc, & d'autant 
pour Hui : les autres Villes, Tongres, 
&t. Trond-, Haflelt, Borchlocn, Thuin 
^ Fofle y nomment chacun un.D^- 
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GorvER. P"^^- Ce Tribunal fiitinfticu6 Tan i372> 

KEMENT & fe renouyelle tous les ans; il juge^ 

PE Liege. ^^ niatiere de Force, foule & violence, 

II a fon Greffier, & fon Fifcal. 

L'air de ce Pays eft bon & temp6r6, 
& la terre fenile en grains, en vins, en 
fruits, en gibier. La rivierede Meufe, 
<}ui larrofe d'un bout ^ Tautre , contri- 
bue beaucoupkfafercilW. Onytrouve 
des mines de fer , de cuivre & de plomb, 
des carrieres de marbre, & de houiUe 
ou charbon de terre, dont on tire une 
fi grande quantit6, qu'outre les befoim 
du Pays, on en tranfporte tous les ans 
pour plus de deux cents miHe 6cus dans 
las Pays voifins, quoique cette matiere 
foit d'un prix aflez vil. L*ufage de brO- 
1er de la houille n*a iti trouv6 qu'en* 
viron Tan 1 198. On en tire mdmeune 
grande quantit6 jufques fous la Villede 
Liege. 

Les int^röcs du commerce ont fait 
naitre bien fouvent des difBcult6s ennre 
les Sujets des Pays-Bas &lesLiögeois: 
nomm^ment lorfque les Li^geois avoient 
augmentö, le 7 Juin 1737, les droits 
d'entröe für quantit6 de marchandifes 
des Pays- Bas Autrichiens, & principale- 
ment für les poteries des fers 6trangers 
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I venant de Namur, für les calaminesde gouver. 
' Limbeurg, (c'eft une terre bitumineufe n«ment 
done on a befoin pour la meler avecle ^^ ^^'^'* 
cuivre) & für les Sayes deLimbourg, 
Ces exces obligerent S. A. S. Gouver- 
nante des Pays-Bas de dom^«' un Man* 
dement 9 le 24 D6cembre 1739, qui 
incerdit indiredemenc töut commerce 
avec les Li^geois. Geux-ci en firentde. 
m^me le 1 8 Mars 1 740 , & ces brouil- * 
leries ont ^t^fouvencrenouvell6esdans 
la fuite. * 

* La Principaut^ de Lfege porte dcartel^ , aU 
! de gueules i lafäce d'argent, (qui eft du Da- 
ch^ de Bouillon) au 2 d'argent ä trois Hons cou- 
rönnes de finople , (qui eft du Marquifat de Fran« 
cWmont) au 3 de gueules ä quatre faces d'or^ 
QqvA eft du Comt^ de Looz) au 4 d'argent ä 
trois buchets de gueules virolöes d'argent, (qui 
eft du Comt^ deHomes) & fur-tout de gueules 
ä la colonne poföe für trois degr^s , & funnon- 
tfe d'une pomme de pin rehauff^e d'une croix» 
le tout d^or , accoftde d'un L & d'un G capital 
de mime , (qui eft de Liege.) 
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LA VILLE DE LIEGE. 

POur donner une defcription «xaiSi 
de la Vitle de Liege , qui eft dei 
plus celcbres de k haute & bafTe AI-^ 
Icmagne, il faudroit un volume encier,^ 
fi Ton veut confidiirer fon andquiciih, 
les buiiments publics , le grand noithj 
bre de fes Eglifes, Thiftoire de fesEvl^^ 
ques, &c. On dir en Latin, Leoäium 
Eburonum^ Leodicum & Legia^ en 
Flamand Luyck^ & en Allemand Lut-'^ 
tkb. Oll croic qu'elle fuc bdde par Am- 
biorix , Prince Gaulois, & qii'cllere-j 
cuc fon nom du mot Latin Legio , i 
caufe d'une Legion Romaine, quiy 
ftiE defaice end^remeni: par les Ebu- ; 
rons habitants du Pays, avec cinq au^ 
tres cohortes-, commandies par Cotta 
& par Sabinus; comme ledit Jules-C^- 
far au V^, Li vre de fes Commentaircs. 
Liege eft une belle , grande & xm.- 
gnifique Viile, fituiJe dans une vall6e, 
environnte degrandes montagnes, que 
divers vallons partagent en d'agrdables ^ 
prairies, par oü coulent les pedtesri" 
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vieres de Wcfe , d'Ourte & d'Ambleve ,^1,0^, 
qüi (e d^cbargenc dans la Meirie , avanc 
qu'elle enitre dans cette Ville. ♦ 

L*Empire a prtcendu de tout temps 
affujeccir cette Ville au Cercle de Well-^ 
phalie; & dans la IVIatriöule de I'Em« 
pire. Liege fe trouve quotifö k 57 Ca* 
vdliers & 175 Fancaflins , ou 3t 1 280 flo 
rins d^Ailemagne, pour chaque moisRo-" 
main. Mais les Etats du Pays foutien«' 
nent, qu'elle a les pr^rogatives des au- 
tres Souverainet^ d'Allemagne , com- 
me Membre particuliep de rEinpire. 
L'Empereut Charles VI donna, Tan 
171 6 , un D6cret pour unir cet Ev6- 
ch£, avec fes d^pendances> au Cercle 
de Weftphalie. 



* On dit que cette Ville e(l reRfer des fem- 
mes, le Purgatoire des hommes, & le Paradb 
des Pi^tres. L*£nfer des femmes , icaufe qu'elles 
j cmvaiUent plus que dans aucnn ancre Pays> 
qn'elles tirenc les^ batteaux , & ponem, comme 
dts Efclaves, la houi]Ie& les autres denr^es fiir 
leur dos : on les nomme commun^ment Botrejjes. 
Ceft le Purgatoire des hommes , ä caufe qu'on 
dit que les femmes y fönt les mattreffes. On \k 
dit le Ru^dis des Pr^tres , ä caufe que prefque 
tout le Pays apparrientaux Eccl^fiaftiques , dont 
lesCanonicats & autres Bdndfices montent ä des 
Stvenu^ tr^^confiddraljles» 
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Liege. ^^ ^ coiTpte^ quatre üejies del 
tricjit^ au midi; ä quin^e de Qoj 
au couchanty i neuf d'AU-la-! 
le,.& k <\uefpr^ de Louvcdo.. 
divife en trQis.partießj.qui forn-f 
le , qui; eft. la plus grand« ;•, l'Ifl^i ij 
qu^r«^r;d'Oucre-M^ufe* - . :^I j 

Dix grands, Faü^bqüöl-gs Vi 
nent, qu'on norame SwotrlH»«,^ 
Bayard, Vivegnis» Ste;\V'^ibipraet 
che-Porjce, Ste. MargU€S"i^i/^j 
titi, les Begardsv le Pon^jd'AF^^^^ 
qui eft^triple ;, fayoir, St. " 
JBrelToux & |L.(}ng-dpSv&jIö.F«| 
Ihr Avroy, qui en cerijpr^nc}.!^ ^ 
tres pecits, qui fönt, Cha^^^^sj^..«] 
les, & für ia Fontaine. ' :^' 

UEglifeCaA^draledeSt. 
eil un bätiraent crös-vafte, tiiai&i 
& ma0if , cotiime on le ^eüt i^ä^l 
fon pfe]ti,;;.S^ HqbertL ayant fkit^fn 
rer de morailles la Ville de Li _ 
bätir cetce EglifeTan 71 st, dätiUel 
me endroic oü fon pr^d^cefleur Sti 1 
berc , Eveque de Tongres , r^f " 
Maeftricht, avoic fubi le martyre* Af 
l'avoir confacr6e ä Thonneur des Saifl 
Marcyrs, Come & Damien, il y 1 
porta le corbs de Sc. Lambert : 

Die 
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Dieu accorda cant de bienfaits Ji ceux lieob. 
qui venoienc honorer Ic tombeau de ce 
Sc. Martyr, que TEglife changea bien- 
t6c de nom <) & ne recint que celui de 
St. Lambert. 

St. Hubert y avoit fondö vingt Pro- 
bendes cn 730, & St, Floribert, fon 
fils & fon Succeueur dans TEvSchö, en 
fonda encore dix autres. Du temps de 
- TEvöque Notger, environ Tan 990 , le 
nambre des Chanomes a &t€ augment6 
}u(qu'ä foixaate, & leurs revenusäpro«- 
portiom 

Cet Uluftre Chapitre, qui fait toute .^J*p'^'* 
la gloire de la Ville de Liege , a pour ^^^' 
bignit&, 1°. TEv^que ficPrince; 2°. le 
Grand-PrOvdt & Archidiacre de la Ci- 
t6; 3^, le Grand -Doyen & Chef du 
Chapitre ; 4^. TEv^que-SufFragant ; 
5°. le Grand-Vicaire; 6^rArchidiacre 
de la Hasbaye; 7^. TArchidiacre de la 
Campine;. 8^. TArchidiacre de Brabant; 
9°. TArchidiacieduCondroz; lo^.rAr- 
chidiacre des Ardennes ; 1 1^. T Archi- 
diacre de Famenne; 12^. TArchidia- 
cre du Hainaut; 13^. le Grand-Chan- 
a:e; 14^ l'Eqolatre; 15^. le TrOfo- 
rier ; 16®. le Chancelier du Prince; 
17^. rOfficial du Prince & de TEv^que; 
TomelF. H 
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M LiEOi. torze Prevots des Eglifes Coil6giales 
dans la Ville & dans le Pays ; vingt- 
quatre Abb^s S6caliers, 

Les Chanoines doivent ^cre Nobles, 
ou Dofteurs, ou Licencifo en Theolo- 
gie QU en Droits. Ceux qui ne peuvenc 
y emrer par les quartiers de Noblefle, 
doivent avoir demeurö cinq ansdefuite 
dans quelque cäebre Uttiverfit6 pour 
r^tude du Droit, ou fept ans pour l'^ 
tude de Theologie. II y a fix Proben- 
des PresbytOrales, dont les poflefleurs 
ne peuvent ^tre choifis ni PrOvdt , ni 
Doyen, ni Archidiacres. On nomraeles 
Chanoines communOment Trdfonciersi 
& ils ont le droit d'dlire TEveque, 
qui eft Sufiragant de TArcheveque de 
Cologne. 

On a vu autrefois dans ce Chapitre, 
cn un meme temps , fous TEv^que Not- 
ger , fept fils de Rois , treize fils de 
Ducs, & vingt-deux fils de Comtes; 
& il y a encore raaintenant plufieurs 
Princes & Ev^ques. L'Empereur Hen- 
ri IV a 6t6.du nombre de fes Tr6fon- 
ciers, & il y a r6fid6 en 1107. Gre- 
goire X 6toit Archidiacre de Liege, 
lorfqu'en 1271 ü fiit OluPape, apres la 
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mort de Clement IV. Le St. Siege avoic ^hapitre 
d^javaqu^deuxans&plusdeneufmois, de Liegc. 
lor(que les Cardinaux ne pouvant con- 
venir entr'eux, s'unirenc k laperfuafion 
de fainc Bonavemure , pour ölire ce 
Pape , noram6 auparavant Thibaut Vif- 
conci , qui €toit pour lors abfent dans 
k Terre - Sainte. Ce Pape aflembla ^ 
Tan 1(^74 , le fecond Concile g6n6ral 
de Lyon, ofihü fe trouva en perfonne, 
& mouruc Tan 1276. 
On fit k fon fujet les vers fuivancs : 

Papa f um munui tulit Archidlaconm unus; 
Quem Patrem Patrum fecit difcordia fratrum. 

Le Pape UrbäinlV, auparavant Jac- 
ques Pantaleon Leon , avoit €t€ pareil- 
lement Archidiacre de Liege, lorfqu'il 
devim Evique de Verdun , enfuite Pa- 
triarche de J^rufalem , & enfin Pape Tan 
1261 : ii mourut trois ans. apres. 

Le tröfor des Reliques & autres rin Tröfor de 
chefles qu'on garde dans laCach^drale, l^^^^^ 
eft tr^s-confid6rable, & m^rite la vuebert. 
des curieux. On y montre , entr'autres 
rarct6s, le bufte de St. Lambert, tra- 
vailie en argent , d'un ouvrage merveii- 
leux; deux ftatues d'argent de la hau-^ 

Hij 
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chapitre teurd'un hommej ruriedelaSte. Vierg« 
»I LiBCEi & Tautre de faint Jofeph , outre cinq 
grandes chafles dVgenc, contenant des 
Reliques pr^cieufes. On y admire une ita- 
tue de faint George, faite d'or maflif^ 
donc Charles- leHardi , Duc de Boor- 
gogne,a faic pr^fent k cecte Eglife, 
pour marquer fon regret, de ce qu'cn 
1468 il avoic trait6 (i cruellemenc la 
Ville de Liege. On y voit encore une 
chappe & une chafuble donn^es parle 
Pape Gregoire X. Sur le devam de la 
chafuble il y a la See, Vierge tenanc 
TEnfant Jefus , & für le dos une Image 
du Crucifix, om^e de grofles perles^ 
entrem^l^es de diamants. Elles ne fer- 
vent qu'au Prince de Liege, fon Eve- 
que, dans quelques fonAions pabliques. 

Outre TEglife Cath^drale , on y 
compte fepc Coll^giales^ qur fönt: 
St. Pierre, Saint-Martin , Saint-Paul, 
Ste. Croix, St. Jean rEvangäifte , Saint- 
Denis, & Saint-Barthelemi. Elies ont 
pour Dignit^s un Pr6v6t, toujoors Cha- 
noine de la Cathödrale, un Doyen, un 
Chantre, un Ecolatre, & un Tr^forier. 

L'Eglife de St. Pierre a €t& bitie 
par St. Hubert 4 qui y fut enterrö, l'an 
22J , dans TEgllfe fouterraine. : maia 
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fes Reliques furent tranfpprt^es , ran^^g^ 
8a5, par Walcand/Evöque de Liege, 
dans TAbbaye de St. Hubert , que ce 
Prelat ayoit faic hidr. L'Evöque Ri- 
eher y Stabile un Chapitre de trente 
Chanoines : car il y avoit eu aupara- 
vant des Meines de i'Ordre de Sc. Be- 
note. QuQique ce Chapitre foic le pre- 
mier en rang aprfes les Trtfonciers , 
fes revenus, confiftants la plupart en ar- 
genc , ^tbient des moindres ; mais de- 
puis la fondation de Mr. de Liboy , 
ils fönt de niveau avec les autres. 

La Coll^giale de St. Paul a 6t^ U- 
tie vers Tan p66 , par TEveque Erar 
de. II n'y eut ., au commencement , que 
vingt Chanoines : mais Notger , fon 
Succefleur n en ajouta les dix autres, qu'il 
y transftra , en 980 , hors TEglife de 
Tancientle Ville de Chevremont. Les 
Abb^s d'AIne & de FlorefFe font'Cha- 
noines Honoraires. L'Eglife de St. Paul 
eft la plus confiderable apr^s la Cath6- 
drale, tant pour fa belle ftrudlure, que 
pour tes omeraents de marbre , qu'on 
y a feits depuis quelques anndes. 

Celle de St. Martin^ au -Mont fiic ^ 
fond^e vers Tan ^'^ö^ parFEvöque Era- 
^le, pour trente Chanoines. EUefeglo-p 

H iij 
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" rifie de ce qu'on y a commence , Tan 
1246, avant toute aucre Eglife, ä cel6- 
brer la Fite-Dieu. Ses Chanoines ont 
]e titre de Chevaliers , avec privilege 
de jouir des fruits de leur Prebende, 
lorfqu'ils veulent aller faire refidence i 
rEglife de St. Martin 3i Tours. 

La Coll6giale de St. Jean TEvang^ 
lifte fiic bäcie Tan 980 , par TEveque 
Notger , pour trente Chanoines, aux- 
quels ii donna une partie des revenos 
de Tancien Chapitre de Chevreraont, 
encr'autres quinze Seigneuries i clo- 
cher, que les Chanoines pofledent en 
Titre. 

Celle de Ste. Croix a 6te fond^e par 
le möme Ev^que Notger , vers Tan 
979 -i pour quinze Chanoines, qui fii- 
renc augmentfe , Tan 1044 , jufqu'au 
norabre de trente, par TEvöque Wafon. 
L'Abb6 de Beaurepart i Liege y jouic 
d'une Probende. 

Celle de St. Denis fut bäcie TanpSf 
par Nithard , Chanoine de St. Lam- 
bert , avec fes freres Jean & Godef- 
cbalc , Chevaliers, qui y fonderent vingt 
Canonicats; en loi i , on y ajouta en- 
core dix autres. L'Abb6 de St. Gilles ä 
Liege y eft compte pour Chanoine. 
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Celle de St. Barthelemi fut Mtie Tan 
1015 , par Goidefchalc Moriam6 , Pr6- 
v6t de St. Lambert , qui y infticua douze 
Prebendes , augment^es jufqu'au nom- 
bre de trente par l'Evßque Baudry, & 
par Wolbode, fon Succefleur. 

Outre ces Eglifes Coll6giales , il y 
a encore dans la Cath^rale deux pe- 
cits Chapitres , Tun de Sc Materne, 
qui a onzeChanoines; Tautre de Saint- 
Gilles , autrement de la petite Ta- 
ble^ qui fönt k treize Chanoines ; ils 
fönt tous Obligo ä faire les Offices du 
Choeur. 

II y a dans la Cice & lesFauxboiirg^ 
de Liege trente -deux Paroiffes, donc 
yoici les noms & les fondations. 

l. Notre - Dame - aux - Fonts , ainfi 
nomm^e , ä caufe qu'on y adrainiftre 
les Sacrements , pour le diftricl de la 
Cath^drale. Elle a it6 bätie Tan 97% 
par l'Evßque Nocger. 

IL St. Adalbert de Prague ^ bätie 
Tan 1000. 

III. Ste. Aldegonde , bätie Tan 1 1 25. 

IV. St. Andr6, bätie en 951 ; deflerr 
vie par des Prßtres de TOrdre Teuto- 
nique. Le Cür6 eft compt6 parmi les 
Commandeurs de FOrdre. 

Hiv 



LiEGS. 



iiö LES DELICES 

LiBGi. V. Ste. Catherine , bätie en m&ne 
temps. 

VI. St. Clement & St. Trond; cetto 
Eglife ayant 6t6 bätie Tan 1125, ftc 
confutn^e par un incendie. Tan 11 85: 
eile a ^c^ rebäcie enlbite plus magnifi«' 
queraent. 1 

, VII. Sl Chriftophe, bätie Tan 1 179» 

par Lambert leBegue, Prötre, quiinf- 
citua les Communaut^ des Beguines. 
VIIL St; Etienne , bdde Tan 947. 

IX. Ste. Foy. 

X. St. Folien , deflervie par les Cha- 
noines R6guliers de Ste. Genevieve, 
dits les EcoUers. 

XI. St! Gangulfe, laquelle eft tres- 
ancienne. 

XII. St. George , bätie en 951. 

XIII. Ste. Grertrude, bätie en 10441 
par Etienne , Abb6 de St. Laurent. 

XIV. St. Hubert. 

XV.Sl Jean-Baptifte, bätie l'an 1203. 

XVI. Ste. Marie-Magdeleine, bätie 
l'an 968. 

XVII. Ste. Marguerite, bätie en m^ 
me temps. 

XVm. St. Martin en llile , bädc 
en'963. 
XIX. St. Michel, bade Tan 980. 
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XX. St- Nicolas d-outre-Meufe , U- lieck. 
tie Tan 1080, defleryie.par des Reli- 
gieux de l'Abbaye de Beaurepart. 

XXI. St. Nicolas de Tlfle. 

XXIL St. Nicolas aux Mouches, fut 
ainß nomm^e, parce que le Peuple de 
Liege Ta fait Mtir en ni6moire d'avoir 
it6 d61ivir6. Tan 1031 , par rinterceffion 
de ce Saint, d-une quantit6 prodigieufe 
dö mouches , qui infeftoient ia Ville. 

XXIII. St. Remacle, au Pont d'A- 
mercceur , bätie Tan 1 07 1 . 

XXIV. St. Remacle-en-Mont, bdtie 
cn 976. 

XXV. St. Remi, bätie Tan 1040, 
' XXVI. St. Servals. 

XXVII. St. Severin, bätie Tan 966. 

XXVIII. S. Thomas , bätie Tan 1040. 

XXIX. Ste. Veronique , la plus an- 
cienne de Liege aprfes la Cath^drale. 

XXX. St. Vincent de la Boverie, 

XXXI. Ste. Urfule & des onze müle 
Vierges, prfes du Palais, fut bätie l'an 
1 147 , eile fut r^duite en cendres leas 
Mars 1734. 

XXXII. Ste. Walburge , au Faux- 
bourg de ce nom , fut bätie en 161 2. 

II y a encore dans la Ville & dans 
fesFauxbourgs, ungrand nombred-Ah- 
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ljjj^j^ bayes ScCoavencs, ancd'Hommesqiic 
de Filles. 

L'Abbaye deSt, Laurent, Religienx 
de rOrdre de St. Benoit , fitu6e au Faux- 
bourg de la Ville , fiit commenc^e vers 
1 an 970, parTEv^queEracle, &ache- 
v^e Tan 1034 , par l'EvßqueRegioard. 
En 1240, TAbb^ obtint la mitre ; il 
eft Confervateur perp6tuel des Privile- 
ges du Clerg6 Primaire de Liege. 

L'Abbaye de St. Jacques, de TOrdre 
de Sc. Benoit , fut conunenc^e en 1 01 4, 
par l'Ev^que ßalderic, qui y appella des 
Religieux de l'Abbaye de Gemblours, 
& achev^e en 1019 par Wolbode, fon 
Succelleur. L'Abb6 eft Confervateur 
perp^tuei des Privileges du CIerg6 Sc- 
condaire de Liege. 

L'Abbaye de Beaur^parc, Religieux 
de rOrdre de Premontr6, fondte Tan 
1 180, au Mont Comillon, hors de la 
Viile , d'oü eile a 6t6 transftr^e Tan 
1288; en 1648, rAbb6 obtint la mitre. 

L'Abbaye du Val-Notre-Darae des 
Ecoliers, futfondöe. Tan 1236, par 
Othon , Doyen de St. Paul, & fut ^ri- 
gee en Abbaye Tan 161 6. 

L'Abbaye du Val-St.-Lambert, Reli- 
gieux de rOrdre de Citeaux , fondte 
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Tan r 20 1 , par rEvlque Hugues de Pier- l i r o k. 
repont; en i625,rAbb6obtintlämitre. 

L'Abbaye de Sc. Gilles, Chanoin^s 
R^guliers de St. Auguftin ^ fond^e Tan 
H24 , par l'Ev^que Alberon- 

L'Abbaye des Dames de Ste. Ciaire, 

Le Prieiir6 de St. Leonard, Chanoi- 
nes Reguliere, fond^ en 1489. 

Le Prieur6 des Croifiers , fond6 en 
1272. 

Le Prieur^ des Guilielmins, fond6 
en 1280, par Grifel de Bierfez, Cha- 
poine de St. Lambert. 

Les Dominicains, fond& en 1229, 
par TEveque Hügues de Pierrepont. 
Leur Egliie eft une rotonde tres-vafte 
& magnifique, nouvellement bätie. 

Les Carmeschaufles, versTan 1250. 

Les Freres Mineurs Conventuels , 
^tablis k Liege Tan 1 131. 

Les R6collets, refus en 1489. 

Les J^fuites, fond^s en 1 58 1 , par l'E- 
vöque EmeftdeBaviere : Usobtinrent, 
pour leur^cabliflement, ä charge d'en- 
feigner les Humanic6s, lesrevenusd'un 
Prieur6 de B6n6diftins, dit St. Severin , 
fitu6 dans le Condroz, & ceuxdu Cou- 
vent des Freres de St. Jeröme , qui • 
öcoient tous deux abandonn^s : outre 
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un Canonicat dans chaque ColWgiale It 
Liege. Leur Eglifeeftremarquablepar 
fe beaut6. 

Las J6fuites Anglois furent requs k - 
Liege Tan 1616, ayant premlörement 
demeurö ^ Louvain , au Chäteau-C6(ar. 

Les Capucins, re9us Tan 1598. 

Autre Cloitre des Capucins au Faux- 
bourg de Ste. JMarguerite, Tan 1667. 

Les Minimes, fondds en 1624, par 
Laurent de Bucbach , Bourgeois de 
Liege. 

Les Cannes d^chauflSs , Tan 161 8. 

Les Auguilins, I'an i488. 

Les Charcreux, fond^s au Monc de 
St. Corneille Tan 1357, par TEv^ue 
Engelbert de la Marck ; leur Couvenc 
fiit tout d6truit au (lege de l'an 1702. 

Les Cellites ou Lollarts. 

Les Couvents des Religieufes , dans 
laVille & Fauxbourgs de Liege,, fönt: 

L'Abbaye de Notre-Dame de Ro- 
bermont, Religieufes de TOrdre de Ci- 
teaux, fond6e Tan 1215 par Godefroi 
d'Eftamer. 

L' Abbaye du Val-Benoit , Religieufes 
du möme Ordre, fond^e en 1214 par 
TEveque Jean d'Appe , qui donna ce 
lieu aux Religieufes de ^obermont^ 
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dont r^baye venoit d'ötre bruMe : 
mais en 1243 ^^^ parcie s'en recourna 
k Robermont. 

Les bons Enfancs ^ Religieufes du 
Saint-S6puiere ^ y vinrent lan 1496» 
apr^s que les Chanoines R^guliers qui 
y demeuroient auparavanc , ^coienc al- 
1^ demeurer ä St. Leonard. 

Les Soeurs de Hafque , ou le Val-* 
de-Ste.-Catherine^ du Tiers Ordre de 
Su Fran9ois , y vinrent de la Ville de 
Haflelt en 1397. 

Les Soeurs Carm^lites ou Blanches 
Dames, k la porte de St. Leonard, ad- 
mifes Tan 1460. 
. Les Carm61ites d^chaulISes, en 1 627* 

See. Glaire en Tlfle , ou les pauvres 
Clarifles , qui y fönt venues de Mid- 
delbourg en Flandres^ Tan 1607. 

Les Religieufes de Ste. Ciaire de de9ä 
la Meufe , dites Urbaniftes, en 1490« 

Les Soeurs- Grifes de St. Fran§ois, 
Tan 1513. . . 

Les Soeurs Hofpitalieres h. la Mifö- 
ricorde , de TOrdre de St. Fran9ois , 
en 1706. 

Les Urfulines, fpnd^es en 1622 par 
Etienne Screcheus, EvSque de Dionifie 
& Sufiragant de Liege. 
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Liege. '^^^ Soeurs R^gulicres de St. Ai^uf- 
tin. Tan i6ao. 

Deux Cloitres de C^leftines* 

Un Cloitre de Conceptioniftes. 

Les SoBurs du St. S^pulcre, kSainte« 
Walburge, l'an 1622. 

Les Religiciufes de See. Agathe. 

Les DomJnicaines. 

Les B6n6diftines r6form6es , en 1 62J. 

Les Religieüfes Angloifes. 

Les Religieüfes de Hoche-Pone, de 
rOrdre de St. Fran9ois. 

Deux Cloitres de.R^colledines. 

Liege eft ,une des Villes les plus re- 
nommles pour le commerce : on y fe-* 
brique entr'autres, tous les ans, plus 
de cent milie fufils, fans les piftolets 
& aucres armes k feu , pour le fervice 
. de tous les Princes de TEurope. On 
y compte jufqu'k 154 rHes,.neuf por- 
tes & dix-fept ponts, dont le plus beau 
^ eft celui des Arches , qui eft d*une 

iongueur & largeur furprenante, com- 
menc6 Tan 1648, & achev6 Tan i66a. 
Au milieu de ce Pont, 11 y a uneD^r- 
danelleyfiXT laquelle il y a huit pieces 
de canon : eile a 6c6 bätie par les foins 
du Cardinal de Furftenberg, pour em- 
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i^fordres qui arrivoienc fou- l, 

populace des deux quar- 

[^Ville, föpar^s par la Meufe. 

pour la promenade pu- 

: Quais tr^s-beaux, plant& 

; rangtes d'arbres; Tob, qui 

\ St. Leonard, bordeia Meufe 

jJVIaeftricht , acheve l'an 1713; 

eft celui d'Avroy , borde la 

ere du cöt^ de Hui, & fut 

1716. 

i du Prince-Evöque de Liege 

mais magnifique; on y 

c grandes Cours quarr^es , en- 

• des galeries, fous lefquelles 

^ beaux logements : au milieu 

ade Cour, on voyoit une belle 

&uneaucredanslejardin. Ce 

pic6t6 bäti en 1506, parErard 

ck, Evöque & Cardinal. 

Mars 1734^ le feu prit ä ce 

lont lecöt^, oü 6toit la'Tour 

de rOfBcialit^, les Cham- 

[Confeils, avec toutes les Ar- 

Procfes , & les Magafins de 

'fut r6duit en cendres en tres- 

temps , de möme que FEglife 

temilleVierges, qui eft contigue 

^ais. On fut oblig6 d'abatcre piu- 
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LiBGB. fi^urs maifons, & la cotnmunicacion da 
Palais avec TEglife de St. Lambert^ 
. afin que le feu ne s'öcendit pas plus 
Ipin. La perte y fut tr^s^confid^rable , 
& quelques perfonnes y furent ^cralees 
fous les ruines. Le Prince-Eveque & 
les Etats du Pays Tone fait rebatir peu 
de temps apr^s ^ plus magnifiquemenc 
qü'auparavant , fous la direftion de Tln- 
g^nieur Anneeflens^ de Bruxelles. 

Le S^minaire Epifcopal , dit la CbaU 

ne , 6toit anciennement un Prieür6 de 

^ Religieux, fond6 Tan 1 1 13 , par HeN 

lih, Pr^vöt de Saint- Lambert. Depuis 

Van 1589, il a 6t6 ^rig6 en S^minaire 

par rEveq.ue Ernefl: de Baviere ; il y 

a im Pr6fident & des Profefleurs 86- 

cuiiers pour la Theologie & la Philo- 

fophie. Ce S^raihaire eft tr^s-floriflant: 

ce qui a peut-etre donnd lieu ä la plu- 

part des G6ographes d'avancer qu'il y 

avoit k Liege une C^lebre Üniverfit^. 

La Maifon de Ville^ qui 6toit bätie 

Ji Tantique , a 6t6 ruin^e par le bom- 

bardement de l'an 1691 ^ & rebätie Tan 

171 8. Le Magiftrat, qui y tient fes af- 

fembl^es , eft compofö de deux Bour- 

guemeftres & de vingt Confeillers, qui 

fe cr^ent, moiti^ par le Prince & n3oiti6 

par 
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par la Ville. La Magiftrature fe renou- ooi ver- 
velle tous les ans; il y a cependant deux n ement 
Confeillers perp6tuels qui ne changent ^^ ^"^■* 
pas , & un Greffier de la Citd. Les Bour- 
guemeftres de la Ville fe fönt de cette 
inaniere. 

On aflemble les feize Chambres de 
la Ville , qui repr6fenteiic le Corps de 
la Bourgeoifie, qui fönt compotöes cha- 
cune de trente-fix perfonnes, parmi leP- 
queiles il y a des Nobles, des Jurif- 
confultes , des Gens de Lettres , des 
Marchands, & quelques Artifans. Dans ' 

chaque Chambre on tire au fort deux 
perfonnes, Ces deux perfonnes de cha- 
que Chambre 6tant conduites ä la Mai- 
fbn de Ville , on met leurs noms' dans 
de petites boites , que Ton jette dans 
une efpece de panier, dont Tembou- 
chure eft 6troite & le fond large ; ces 
deux boites 6tant bien balott^es , on 
les tire du panier l'une apres Tautre. 
Celui dont le nora fort le premier , eft 
employ^ ^ choifir le Bourguemeftre, & 
on lui donne le nom d'Elcfteuf ; celui 
dont le nom fort le dernier, eft deftin6 
pour ^cre du Confeil Ön fait la möme 
chofe pour toutes les Chambres , '& il 
fe trouve ainli feize Elefteurs, lefquels 

Tome IF. I 



lao LfeS DELICES 

GoüVER- ^^ retJr^ßt ^ P^^^^ & choififlent entr^eux: , 
MEMENxäla pluralit6 des voix, trois perfonnes, 

DE Liege. ^^^^ ^^ ^^^ j^g j^Q^^g ^jjS jgg j^^j, 

tes. Apris les avoir balott^s long-temps 
dans un panier , Tancien des CommiP 
faires, ayanc le ganc k la main, en tire 
une boice , & c^lui donc le nom y efl: 
contenu , eil le Bourguemeftre de la 
part du Peuple, & les deux autres ref- 
tent fahs emploi. 

Le Prince nomme aufli de (a part 
trois perfonnes, dont les noms 6tant 
mis dans des boices & balott^s comme 
les autres , celui qui eft tir6 le premier 
par rancien Commiflaire, eft le Bour- 
guemeftre de la part du Prince. II y a 
auffi un Grand-Mayeur & deux Mayeurs 
Subalternes. Outre les Echevins & le 
Confeil ordinaire, rOfficialdeTEvöque 
juge, en premiere inftance, des caufes 
Ecclefiaftiques & des caufes civiles per- 
fonnelles. 

Cette Ville fouffrit beaucoup au IX 
(lecle par les courfes des Normands* 
Henri , Duc de Brabant , la prit le 3 
Mai 1212 , jour de TAfcenßon, & la 
pilla pendant fix jours. L'äeftion des 
Evöques y caufe degrands d6fordres au 
XV iiecle. Jean de Baviere y gouver- 



DES PAYSBAS. 131 
noic depuis long-cemps TEvöchd, quoi- l^bgjj. 
qu'il ne fut pas dans les Ordres. II ne 
s^accommodoic pas avec les Li6geois , 
qui lui d^clarerent la guerre , le challe- 
rent de fa Ville Epifcopale , & raffi^- 
gerent möme dans Maeftrichc. Jean, 
Duc de Bourgogne, fon beau:frere, le 
d6gagea en 1409. Apres avoir battu 
rArra^e Li6geoife kla bataille d'Oth^e, 
il obligea les r6voIc6s h fe foümectre; 
& ^tanc entr6 dans la Ville, il fit pr6- 
cipiter dans la Meufe les plus coupa- 
bles, li^ deux ä deux. 

Charles-le-Hardi, Duc de Bourgo- 
gne , ayant pris le parci de fon parent^ 
TEveque Louis de Bourbon, contre 
lequel les habicants s'^toient foule v6s, 
vint affi^ger Liege avec le fecours des 
troupes de Louis XI, Roi de France, 
qui s'y trouva en perfonne. La Ville 
fut prife d'aflaut le 30 Oftobre 1468, 
& prefqu'entiörement brülle & facca- 
g^e , fans ^pargner ni äge ni fexe , ni 
mäme les Eglifes. 

Les guerres^du fiecle paffe, & la di- 
vifion de la Boiirgeoifie pour l'deftion 
des Bourguemeftres, onc fait beaucoup 
de tort k cette Ville : en voici Torigine. 

Autrefois les vingt-deux Commiffai- 
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T t-^- res, qui ont un cdebre Tribunal dani 

LIEGE. _ , ' ^ . • 1 f^ 

Liege , avoient coutume de ddputer 
trente-deux perfonnes, pour choifir les 
nouveaux Bourguemeftres ^ Liege. L*E- 
v^que Eraeft de Baviere tranfporta, en 
1603 , ce droit d'^eftlon k la Bour- 
geoifie, qui eft parrag^e en feize Chara- 
bres. Mais comme il en amvoit fouvenr 
de tres-grands d6fordres , le Prince Fer- 
dinand, Succefleur d'Emeft, 6tänt fou- 
tenu par Tautoritö de TEmpereur, re- 
mic ce droit en fon premier 4tat , fa- 
Grande voir, aux Vingt-deux. En 1629 la po- 
föd^iiion i puiace fe r6volta , & mit, de fon chef, 
^^^^' des nouveaux Bourguemeftres, conoie 
le gr6 du Prince ; d'oü vint la divifion 
des Chiroux & des Grigmux; les Pre- 
miers 6toient ceux des Familles ancien- 
nes & patriciennes, la plupart Gens de 
Lettres; les autres tenoient le parti de 
la populace, & furpaflbient coujours en 
nombre. 

Sur les plaintes du Prince , TEmpe- 
reur envoya, en 1636, le G6iidral Jean 
de Weert & le Comte de Nafläu-Hada- 
• mar, pour prendre des quartiers dTiy- 
ver au Pays de Liege : le Marquis de 
Lede y fut envoya auffi de la part du 
Roi d'Elpagne, pour ramener les Bour- 
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geois k leur devoir. En 1637, ^^^ ^^^' uecT" 
bles s^augmenterentileComtedeWar- 
ftiz^e, *Chef desFinancesduRöid'Ef- 
pagne ^ Bruxelles» avoic ^t6 condamn6 
par fentence du Grand-Confeil ä Mali- 
nes, k 5tre pendu en effigie, pour cri- 
me de malverfation; mais s'^tant fauv6 
3i Liege, il y trama une noire confpi- 
ration , dans la penße d'obtenir, p?u: ce 
moyen , fa grace du Roi. II fit cniel- 
lemenc af&flmer S^baftien de;ia Ruelle, 
Bourguemeflre de Liege, fous pr^cexce 
<iu*ii cenoi( le pard de la France. II 
Tavoit pri$, le 16 Avril, k yenir diner 
chez lui, avec quelques äutres perfon- 
nes de dUlindtion : pendant le repas, ii 
fit entrer dans fa maifon, par la Meu- 
le, ime troupe de Soldats, qui fe (ai- 
Urem d'abord du Bourguemeftre & de 
fes Domeftiques ; & le Comte fic ve- 
nir un Pere Dominicain pour le confef- 
fer : apr^s quoi il ordonna aux foldacs 
de le euer, & il fut poignardö für le 
champ. Cet horrible meurtre ne de- 
meura pas long-temps impuni ; car la 

* II n'y a plus de Defcendant de ce Seigneur ; Ii 
Tore de Warfuz^e a 6i6 vendue, & elleeft paflee 
i rilluftre Familie des Comtes d'Oulcremonc» 

liij 
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populace de Liege en ayant et6 aver- 
tie , couruc äufli-töt vers la maifon du 
Comte de Warfuz^e , & le iliaffacra : 
fon Corps fut train^ par les rues , & fuc 

{)endu par les pieds h une potence. On 
ui coupa la tete & les bras , qui fu- 
rent expofös aux portes de Liege ; fon 
Corps fut brül6 , & fes cendres ject^es 
dans la Meufe. Ses Domeftiques, & plus 
de foixanteSoldatscomplices, n'dchap- 
perent pas ä la fureui* du Peuple. 

Au mßme temps ils coururent vers 
TEchevin Theodore Fl^ron , qu'ils te- 
noienc pour complice de Warfuz6e ; & 
fans aucüne forme de proc&s, ils lui ti- 
rerent une balle au cravers dela tete, 
& le pendirent enfuite für le grand mar- 
cb6, Le Corps du Bourguemeftre de h 
Ruelle fut enterr^ avec beaucoup de 
pompe. On a donn6 depuis ce temps-lk 
aux Bourguemeftres de Liege une Garde 
de trente hommes , lorfqu'ils fortoient en 
Public : au-lieu de cette Garde, les Bour- 
guemeftres de Liege fönt aujourd'hui ac- 
compagn6s & fuivis de dix Secretaires. 

£n 1648, le Prince Evöque Ferdi- 
nand fe rendit k Vifet, avec quelques 
troupes , k dcflein de venir i Liege , pour 
empecher & 6teindre les brouilleries & 
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fes faftions födirieufes, qui regnolent lj^^,^ 
depuis long-temps entre les partis des 
Cbiraux & des Grignoux. Mais les 
Bourgeois lui refuferent, le lo Avril , 
Tentr^e de la Ville ; & le Bourguemef- 
tre Jacques Kennet fic braquerlecanon 
contre fes troupes. Le Prince fe recira 
enfuite k Hui, öü il fit venir les Etats 
du Pays & les Chanoines de St. Lam- 
bert, qui s'y tranfporterent pourlaplu- 
part; & ils y choifirent pour Grand- 
Doyen le Prince Maximilien-Henri de 
Baviere, neveu de Ferdinand, dont il 
devint auffi, peu de temps apres, Coad- 
Juteur. L'Eifipereur envoyad'abordau 
fecours de ce Prince les Troupes du 
Orclede Weftphalie, command^espar 
le G6n6ral Sparr, qui commenca h at- 
taquer la Ville vers la porte de S'te. WaU 
bürge & le Fauxbourg de St. Gilles^ 
Enfin les Bourgeois furent Obligos d'ou- 
vrir leurs portes k ce G6n6ral , le 28 
Aout, & de fe remettre k la cl^mence 
du Prince, par une Convention, dite 
commun^ment la Paix de St. Gilles j 
& il fit ibn entrte dans Liege le 1 6 Oc- 
tobre fuivant. Le Bourguemeftre Hen- 
het, qui avoit jur6, dit-on, que de fa 
viele Prince ne rentreroit dans Liege, 

I iv 
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' fut tu6 le 8 Aoüc, du c6c6 de Jupille; 
& Bartheiemi Rolans , qui avoic ^c6 
Bourgueracftre aupara vanc , & qui avoic 
eu beaucoup de parc aux croubles ^ fut 
d6capit6. Ce Prince changea enfuite la 
maniere de choifir les Bourguemeftres, 
dorn touc le mal ^coic venu, en ordon« 
nanc que la Bourgeoifie en choiiiroit un 
de la maniere qu'il a €t6 dic^ & que 
rEvöque nommeroit Tautre. 

En 1650 , le Prince Maximilienr 
Henri ayanc fucc6d4 k fon oncle Ferdi- 
nand, fit bätir une Citadelle tres-r^- 
liere, für le Mont de Ste. Walburge^ 
qui a deux Communications avec la Vil- 
le, dont une efl un efcälier de 600 de- 
gres. A cette occafion les Bourgeois 
tömoignerent leurm6contentement, en 
affichant par-tout le Chronographe cir6 
de rEvangile,HACELDAMA; ce qui 
veut dire en Latin, ^ger Sanguinis ^ 
& en Fran^ois , Cbamp de Sang , faifanc 
allufion ä la mort de leurs Bourgue- 
meftres. En 1658, quelques föditieux 
avoient confpir6 de furprendre la cita- 
delle, & de mettre le feu aux quatre 
coins de la Viile : mais leur mauvais def- 
fein fut d6couvert,& les principaux 
auteurs eurenc la t^ce tranchee. 
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La guerre s'^cant d^clar^e enfuite con- n e c ■. 
tre la France , par l'Empire , l'Efpagne 
& la Hollande, onsWuradelacitadelle 
de Liege, donc le Gouvernement fuc 
confi6 au Baron de Vierfec. Celui-ci 
y introduiOt, le 28 Mars 1675 , und6- 
tachement de isochommes de la Gar- 
niron Fran^oife de Maeftrichc ; mais ils 
Tabandonnerent, & y firent fautertous 
les ouvrages au mois de Mars de Fan- 
nie fuivante. Les habitants n'etant plus 
retenus par la citadelle, fe fpuleverent 
de nouveau contre leur Prince , & re- 
coramencerent k choifir leurs Bourgue- 
meflties , comnie ils Tavoient fait aupara- 
vant. L'Eveque IVl^xlmilien Henri de- 
jnanda. Tan 1684, du fecours au Roi 
de France, qui envoyadestroupesfous 
les ordres du Mar6chal de Choifeul ; 
xnais les Bourgeois ouvrirent leurs pcH*- 
tes le 25 Juillet , fans attendre qu'ils fuf- 
fentaffi^g^s. Le Prince fit d^capiter les 
Srs. Renardi & Makors, Bourguemef- 
tres, & pardonna aux Bourgeois, qui 
re9urent Gamifon Francoife fous les 
ordres du Marquis de la Salle. Peu de 
cemps apres, on r^tablit la citadelle, 
& on fit plufieurs nouvelles fortifications 
k la hauceur de la Chartreufe, quifor- 
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merenc comme une nouvellecitadellei 
mais tous ces ouvrages onc^c^dömoiis 
dans la fuite. Le Prince de t'Serclaes- 
Tilly fut ^tabli Gouverneur parlePrin,ce 
Maximilien de Baviere. 

En 1 69 1 , le Prince Jean-Louis d'El- 
deren fut lepferaierkd^clarerlaguerre 
kla France, 6tant foutenupatrEmpe- 
reur, l'Empire, l'Efpagne, l*Angleter- 
re , la Hollande , &c- Le Roi Louis XIV 
envoya d'abord vers Liege le Marquis 
de Bouffiers , depuis Märichal de Fran- 
ce , qui bombarda cette Ville duranc 
cinq jours , & y caufa beaucoup de dom- 
raage. 

. Aprös la mort de Charles II , Roi 
d'Efpagne^ le Prince Jofeph-Cl^ment 
de Baviere, Evöque de Liege, fe di- 
clara , Tan 1 70 1 , en faveur de fon neveu 
Philippe V ; & le Com te de Berlo , Gou- 
verneur de la citadelle , y re^uc des 
Troupes Fran^oifes. L'arm^e des AI- 
li^s , fous les ordres de Milord Marle- 
borough, s'empara enfuite de Liege, 
le 14 Oftobre 1702; on s'attacha aufli 
k Tactaque de la citadelle, danslaquelle 
commandoit Mr. de Violaine, Lieute- 
nant-G6n6ral de France. Les affiegeants 
en ayant emport6 , r^p6e a la main. 
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la contrefcarpe le 1 3 Oftobre , donne- J^TeoZ 
rent en meme temps Taflauc g6n6ral , 
& fe rendirent ainfi maitres de la ci- 
tadelle, oü un grand nombre de Fran- 
9ois fiit palR au fil de Tcp^e. Le refte, 
au nombre de 2500 hommes, fut con- 
duit prifonnier ä Maeftricht. La cran- 
ch6e fut ouverte enfuite au PoÜe de la 
Chartreufe , dont la Garnifon fe rcndit 
le 31 Oftobre, & le lenderaain eile en 
forrit avec armes & bagages, pour etre 
conduite a Anvers. 

En 1705, les iFran9ois, apres avoir 
prisHui, entrerent dans Liege, & for- 
merenc le deflein d'actäquer la citadel- 
le : raais, für Tavis de la marche de Tar- 
m^e 'des Alli^s , ils abandonnerenc leur 
entreprife. Les Hollandoisonttenude- 
puis ce temps-Ia garnifon de leurs crou- 
)es dans la citadelle jufqu'ä Tan 171 8, 
orfque , pour fatisfaire aux Articles de 
z Paix d'Utrecht, ils la remirent, le 4 
Avril , aux troupes duPrince de Liege , 
apr^s en avoir d^raoli touces les forti- 
fications extdrieures- Le Sr. deRoche- 
bran , Commandant Hollandois , remic 
alors les clefs au Baron de Dobbelfteyn , 
& prit, avec fa garnifon, la route de 
Maeftricht. 
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Xi£G£. ^ ^^^ lieues de Liege , ou envi- 
ron , on voit un endroit aflez agr&ble, 
die Chaude-Fontaine ^ dont les bains 
& les e^ux fonc trb-renomm^es : les 
Magiftracs de Liege le firent embellir 
en 1714, & depuis encore mieux; de 
forte qu'U eft ä pr6fent ttes-fr6quent6. 
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LA VILLE DE TÖNGRES. 

AQuatre lieues de Liege & de Saint- 
Trond, & ä trois de Maeftrichc, 
pn voit la Ville de Tongres, fitute dans 
la Hasbaye , für la riviere de Jaar ou 
Jecker. Elle eft trfes-ancienne ; car on 
croit qu'elle fut bätie plus de 800 ans 
avant Jefus-Chrift, & cent ans avant la 
fondation de Rome , par Tongrus, qui 
en fut le premier Roi. II eut jufqu'ä 
vingt-cinq Succefleurs, dont le regne 
finit environ foixante ans avant la ve- 
hue du Sauveur. 

On pr^tend que Salrius Brabon fut 
Qxii enfuite par Jules-C6far , Duc de 
Tongres & de Brabant , que Taxan- 
dre, dixieme Duc apres lui, a re9u la 
Foi Chr^tienne avec le Beptörae, vers 
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i'an 400, & que Pepin de Landen, qui 
fet le premier Duc de Brabant , vers 
Fan 700 , 6toic iflii de Tancienne Fa- 
milie des Ducs de Tongres. 
I C&toit aucrefois une Cit6 Royale , 
& la plus floriflante de la Gaule-Belgi- 
[que, foic par fa grandeur, foit par la 
.Tichefle & le nombre de fes Peuples. 
rOn voit encore, k une lieue ä laronde, 
fplufieurs reftes d'antiquit6, principale- 
ment d'un chemin pav6 de la longueur 
de quatre-vingt Heues, qui conduifoic 
de cette Vilie jufqu'ä Paris, & qui paf- 
; foit par Celle de Bavai en Hainauc. On 
Ja nomme en Latin Tungrij ou y/^- 
vafica Tungrorum. Jules-Cifar, Ta- 
cite, Pline, Ammien-Marcellin & au- 
tres anciens Auceurs en parlent trfes-fou- 
vent ; car eile fervoit alors de place- 
d'armes aux Romains, Attila, Roi de$ 
Huns, ia ruina enti&ement Tan 454» 
comme aufli lesNormands dans le IX fie- 
de, fous le regne de Charles-le-Chau- 
ve, Enipereur & Roi de France» 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne; ne lui fut pas humain; car il la fit 
ruiner & demolir enti^rement vers Tan 
1468 , & la Fontaine dont Pline parle , 
fut enfevelie fous les ruines, Cec Au- 
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ToNCREs. ^^"^ ^^^f ^^^ Tongres^ Chd de la 
le , pQJJede une fontaine merve%llt\ 
^ itlncelante^ de plufieurs petits h 
lofJSj d'ungoütdcfer^ quinefe re\ 
nott qiCaprh Vavoir hue : eile pi 
le Corps , guMt la fievre tierce 
diebarge la gravelle : eile fe fro) 
& devient rouge dds qu^elle eß ' 
furlefeu. Cette Fontaine, laquell 
r6tablie vers Tan 1700, eft fituee 
un vallon agx^able & aflez grand, 
ronn^e d*vin cordon de montagnes,] 
lui donne une figure ovale. La hai 
de Colmont^ qui eft au Nord, eft 
plie de min^raux de fer , comme 
Celles dTferenborn & de Hoogheji 
qui tirent vers TOrient, ce qui doi 
le nom de Ferrugineuje\Q!^tx.tk 
L'Eglife Coll^giale de Tongr 
fi ancienne, qu'on la croit avoiF' 
cororaenc6e par St. Materne , & 
ce fut la premiere en de9k des AI 
- ^ quia^t^dedi^eklafainteVierge. 
qu'elle eut kxk detruite par les 
mands , le Pape Leon III en confa 
unenouvelle,ran8o4,oüleDucO{ 
le-Danois , fonda un Chapitre de vi; 
Chanoines , qui ont pour Dignit^s^ 
Prevot , toujours Trefoncier de la ' 
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thidrale de Liege ; le Doyen , qui a ^ongreJ 
droit d'Archidiacre furhuit Villages; un 
Chantre , un Ecolätre & un Trlforier. 
Voyez ci-defliis, page 75, les noms 
des anciens Evöques de Tongres, dont 
leX«., St. Servals, transföra, vers Tan 
383, le Siege Epifcopal ä Maeftricht, 
d'oü Sc. Hüben le cransfi^ra ä Liege, 
Fan 710. 

- U y a dans cette Ville deux Paroif- 
fes, Celle de St. Jean & celle de St. Ni- ^ 
colas; unPrieur^ de Chanoines R6gu^ 
liers , fondä Tan 1 424 ; une Maifon de 
J^fiiites, comraenc6e Tan 1 642 : des Do- 
minicains Tan 1643; desS6pulchrines; 
des Cdeftines ; des Clarifles ; des Soeurs- 
Grifes du Mont See. Agn^s , & de TO- 
ratoire de Notre-Dame; des B6guines, 
& des Hofpitalieres de St. Jacquei^, d^s 
Tan 1276. 

Tongres a 616 fort maltrait^e parles 
Francois au fiecle pr6c6dent; car le 
ai Novembre, Tan 1673, ils lapille- 
rent, & brulerentplufieursmaifons. En 
1677 , iLs y revinrent avec plus de fu- 
reur , fous les ordres du Lieutenant- 
General Calvo, Gouverneur de Maef- 
tricht : ils y entrerent le a8 Aoöt vers 
minuit, pillerenttoutela Ville, commi- 
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ToMGus. ^"^ "^^'^^ (äcrileges & mille d^fordres, 
fens ^pargner ni äge ni fexe , & mirentle 
feu a la Maifon de Ville , k la grande 
Eglife , oü il y avoit alors une tres-belle 
tour; aux Eglifes ParoiflSales de St- Ni- 
colas & de Sc. Maceme; ä quelques 
Couvencs, & a plus de fix cents maifons* 
Le 19 Septembre fuivant, ils vinrent 
brüler les reftes, qui avoient ^happes 
ii leur fureur; plus de cent maifons fu- 
rent d6vor6es par les flammes, avec le 
CouvencdesDominicains. Ilsrevinrenc 
ii la Charge le 4, 10 & 1 8 Oftobre, fous 
prötexte que ceux de Tongres avoienc 
refiifö de payer les contributions , & 
qu'ils avoient favorin§ les ennemis de la 
France. 

Entre Tongres & Maeftricht eft la 
belle Comraanderie du Vieux-Jonc ou 
Alde-Bieffen , une des douze principa- 
les de rOrdre Teutonique. Le Grand- 
Commandeur difpofe abfolument de 
douze Commanderiesquien d6pendent, 
qui fönt Bieflen , k Maeftricht ; Geraert , 
pr^s deBois-le-Duc; St. Gilles, i Aix; 
Jonge-Bieflen , äCologne; Bemesheira, 
Beckevoort, Ordenge, Sc. Pierre-Fou- 
ron, au Pays de Limbourg; St. Andr6, 
Ji Liege, dite du Grand-Pafteur ; Zeef- 

torff, 
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f orfF, & RamesdorfF. Ces Commandeurs tongräs. 
parriculiers choififlent le Grand-Gom- 
taandeur du Vieux-Jonc , dont le der- 
tiier fiit le Cardinal de Schonborn, Evä- 
que de Spire & de Conftance, morc 
ran 1743. 
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LA VILLE DE HÜL [ 

ELle eft fitu^e für la Meufe , entre 
Namur & Liege. C'eft une Ville 
irös-ancienne , que Ton dit avoir 6t& 
connue dhs le temps de TErapereur An- 
tonin ; la Meufe Ja ßpare en deux par- 
ties , dont l'une eft fitu^e fous Ja Haß- 
kaye , & l'autre fous le Condroz. 

Son premier Comte ou Seigneur^ 
fut Bafin , que Ton dit avoir 6c6 Ecuyet 
& Favori de rEmpereurCharlemagne» 
On raconte que Bafin s*6tant r6volt6 
contreLouis-le-D6bonnaire, fils & Suc- 
cefleur de Charlemaghe , il fut fait pri- 
fonnier par Ogier-le-Danois ^ & cpn-^ 
duit i Paris, oü on lui fit fon proc^s^ 
& qu'itant convaincu de plufieurs cri- 
mes 6noTmes , il fut 6corch6 vif, & jetüö 
etifuice für un bücher , oü fon corps 
fut rWuit en cendres» 

Tome IV. K 
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jj^,j La Ville de Hui a &t& long-tempt 
regard6e comme une Place forte : eUe 
^coic d(§fendue par un Chäceau, & par 
Ic Fort Picard, cönftruit environ Tan 
1 690 ; par le Fort Jofeph , que les Fran- 
9ois y bacirefit en 1702 ; par le Fort 
Trogn^e , bdti l'an 1704 par le Ba- 
ron de Trogn^ie, Colonel & Ingenieur 
en Chef au Service des Etats- G6n6raux. 
On peut juger par ces difFiSrentes conf- 
truötions , que cette Place a fouvenc 
chang6 de Maitres. 

On pr^tend que le demier des Com- 
tes de Hui, nomm6 An^ifride , ayantit6 
feit Evöque d'Utrecht en 994, fit une 
donation i TEv^cW de Liege du Comt6 
de Hui & du Condroz. 

L'Eglife CoU^giaie , oü il y avoit un 
Chapitre de neuf Chanoines, fondö Tan 
799, par rErapereurCharlemagne, Bo- 
ibn, Archidiacre de Liege, y tonda (ix 
autres Probendes en 1044; enfuite TE- 
glife ayant 6t6 r6duite en cendres, Theo- 
<luin, Ev^qüe de Liege, la fit rebitir: 
il en augmenta les Probendes jufqu'au 
nombre de trente , & il y fut entert^ 
Tan 1075. 

Pour appaifer les troubles caufi^es par 
ü'^leäion des Magiftrats» le Prince Jch 
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feph-Cl^m^nt de Baviere, Evöque de ^^^^ 
Lrege» fit pubüet, en 1715, un nou- 
veau Reglement, psrjequel ils ont;^t6 
heureufement termin^s. 

U y a quatorze Pafoifles dans Ja Vilte 
de Hui; la premiere eft d^di^eikfaihc 
Maingolde, Martyr, Comte & Patron 
de Hui; on y c^lebre fa F^te le 8" F6- 
vrier. Les autres fotit , St. Denis, Saint* 
George^ fous la direftion des PP. Au* 
goffins; St.Severin, Saint-Remi, Saint* 
Maur, ci-devant dödi^e k St. Jean VEr 
vang^lifte; (mais eile a pris le nom d*un 
laint Hermite, nomine Maur^ dont les 
Reliques y fönt honor^es) Ste. Cathe- 
rine, au Fauxbourg ; St. Etienne de^ 
vant la Coll6giale; St. Pierre, dans les 
enclos; St. Pierre, outre-Meufe; St. Hi* 
iaire^ St. Germain, St. Martin, & Saint* 
Etienne, au Fauxbourg de Stätte. Les 
quatre autres Paroifles, favoir, St.Mar- 
tin:en-Fouarge, St. George-aux-Pr&> 
St. Jacques & St. Nicolas , ont 6t6 unies 
aux autres. Les Couyepts deReligieux 
fönt, les Croifiers,, les Auguftinä, les 
Carmes , les Freres Mineurs, les Ca- 
pucins, les J^fuites, & les Trinitaires, 
fiir la Sarte, pr^s de Hui. 
. Le;5 Monafteres de Füles fönt , TAb- 

Kij 
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Mtft* ^*y^ ^^ ^^* Viftor, Religieufes de & 
Congr6garion de Cluny, fond^e Tan 
1130, par Ennenlmde, Comcefle de 
Muhault ; eile ftit 6rig6e de Prieur6 en 
Abbaye Tan 1656; les Prieur6s de Ste^ 
Aldegonde , & de St. Quirin , Chanoi^ 
neflfes R^gulieres de TOrdre de St. Au- 
gußiri; les Carm^lites mitigöes ou Efe- 
mes-BIanches, les Bons-Enfams ou les 
Religieufes du St. Söpulcre, les CeleC- 
dnes, les Ürfulines, les Carm61ites d6- 
chaufßes , les Soeurs-Grifes , & un Be^ 
guinage, outre pIufieursautresMaifons 
pieufes & Höpitaux. 

On voit dans un des Fauxbourgs TAb- 
baye deNeufmouftier, occup^e par de» 
Chanoines Röguliers de l'Ordre de faint 
Auguftin. Elle für fond^e. Tan 1108, 
par le c^Iebre Pierre rHermice, qui fut, 
par fes Pr^dications ^ le premier aureuf 
de Tentreprife des Croifades. II futen-» 
ierr6 dans TEglife de cette Abbaye. 

A une Heue de h Ville , il y a deux 
autres Abbayes, celle de Flone, fon- 
. d^e Tan 1080, oü fönt des Chanoines 
R6guliers de l'Ordre de St. Auguftin; 
Tautre eft une Abbaye de Religieufes 
Bemardines, qui fot fondöe Tan i202> 
par Albert, Comte de Moha.. Ce Sei- 
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^eur n'avoit que deux fils fort jeunes, hü«. 
qu'il mena pour voir un touraoi , au- 
<}uel fe trouverent tous les grands Sei- 
giieurs du Pays ; ils voulurent pareil- 
lement imiter cetce bra voure , & n'ayant 
aucune faabicude de manier les armes , ils 
s'entrecuerenti coüps de lance. Le Pere 
n'avoic poinc d'hdriciers , & employa 
tous fes biens en fondations pieufes.. 

Entre plufieurs particularit^s que Ton 
remarque ä Hui, il y a TEglife & le Cou- 
venc des Religieux Croifiers, qui eft le 
Chef & le Premier de cet Ordre , & dans 
lequel le G6n^ral doic faire fa r6fidence. 
Le Bienheureux Theodore de Celles^ 
Chanoine de Sc. Lambert^ Liege, com- 
iiien9a cec Inftitut Tan i2ii. 11 choifit 
iinendroicforci6Iev6, dans undesFaux- 
bourgs de Hui, appell6 Clairlieu^ oü 
£toic autrefois la Chapelle de St. Thi- 
bauc , & s'y logea avec quelques Gom- 
pagnons, pour vivre en vrais enfencs de 
k Croix. II y mourut faintemem Tan 
1236, apr^s qu'il euc fait approuve? 
Ion Ordre par le Pape Innocenc HL 
On y honore (es Reliques, & Celles de 
Sie. Odile, Patrone de TOrdre des Croi* 
fiers, Les Religieux Profes de Hui choi» 
liflent kur G6n6ral, conjointementavec 

K üj 
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jju, les Prieurs des Couvents des Päys-Bas 
& de r Allemagne , au nömbre de trente. 
Charles de la Heraugieres , Gour 
vemeur de Breda, dont le nom 6toit 
devenu cdebre par la furprife du Chl- 
teau de cecte Ville , furprit auffi , au 
mois de F^vrier, en 159^, la Ville &le 
Chäteau de Hui. Le Prince de Liege 
s'en ötant plaint inutilement aux Etats, 
eut recoOrs aux Efpagnols , qui affi6- 
gerenc Heraugieres , & Tobligerent de 
rendre la Place. Valentin de Pardieu^ 
Seigneur de la Motte, G6n6ral de Tar- 
dllerie d'Efpagne , commandoit le fiege. 

s\egs de Le Roi Louis XIV la fit inveftir le 
^^^' 1 Mars 1675, & la prit, ainfi que le 
Chäteau, aprfes fix jours d'attaque. Les 
Fran^ois la rendirentenfuite ä fonEve- 
^ que, en vertu du Tralt^ de Nimegue, 
Tan 1^78. Elle a le plus foufFert Taa 
1693, lorlque les Fran9ois la prirenf 
d*afl&üt , & la brölerent prefqu'enti^re- 
ment. La raifon de ce cfuel traitemetit 
fut, que les Bourgeois avoienc pris les 
armes pour foutenir la gärnifon, qui 
6toit trfes-foible. Ce föt daijs cette oc- 
cafion que les Fran9oigruinerent le b^au 
pont de pierre de taille , qu'on avoic 
commence de bätir für la Meufe, Tan . 
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% St94 5 qui a 6t6 reMci aufli magnifique- ^ „ , . 
menc qu'auparavant. Tan 171 4. LesEf- 
pagnols la reprirenc Tan 1694, & la 
rendirent k fon Evöque , par la Paix 
de Ryfwick. 

En T701 , pendant la guerre pour la 
lucceffion d'Efpagne, les Fran9ois fe 
iaifirent de Hui; mais les Alli& firent 
inveftir cette place le 15 Aoüc 1703, 
& Tobligerent de fe rendre le 25 du mö- 
me mois avec tous les Forts qui la d6- 
fendoient; la Garnifon Fran9oife y fuc 
faite prifonniere de guerre. Le 28 Mai 
1705 , eile fut inveftie par le Comte 
de 8afT6, Lieucenant-G6n6ral, depuis 
Mar^chal de Matignon. Le Chäceau 
fe rendit le 10 Juin , & la Garnifon 
foc feite prifonniere de guerre. Peu de 
temps apr^s, les Alli6s renforc^s par 
TArm^e que le Duo de Marleboroügh 
amenoit de la Mofelle , s'en rendirent 
encore les maitres , & la garnifon fu* 
bft le möme fort. 

Les Hollandois ont tenu garnifon dans 
la Ville & la Citadelle de Hui jufqu en 
171 8 , lorfqu'ils d^mölirent toutes les 
fortifications ext6rieures , & la remi* 
fent au Prince de Liege. 

Environ Tan 171 4, on a d^couverc 
K iv 
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j^yj^ dans une prairie , prös du Fauxbourg 
de See. Catherine, deux fources d'eaux 
min^rales, qu'on y vient boire de tous 
c6t6s,^ 6tant tres-propres pour r^tablm 
la fanc6. Ellesn'^toientauparavantcon- 
nues que par ceux du Pays , principa- 
leraent des Forgerons , qui s'en fer- 
voient au-lieu de purgation ou de vo- 
mitif. Le Magiftrat de Hui a feit or- 
ner ces deux fontaines. 
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lA VILLE JOE 5t, TROND. 

VErs les frontieres du Brabant, k 
trois lieues de Dieft & de Tirle- 
Inonc, on voit la Ville de Saint-Trond, 
fitu^e dans la Hasbaye, au Pays de Liege; 
on Tappeile en Flamand Sinp Truyen^ 
& en Latin Trudompdis. Elle eft tres- 
ancienne, ayant 6t6 entour^e de mu- 
railles dös Tan 1058. Comme eile eft 
für la grande rouce de Bruxelles vers 
Liege & Maeftricbti les Etats de Bra- 
bant ont fait faire, depuis quelques an- 
n^es, un pav6 jufqu'a leurs frontieres, 
& les Etats de Liege Tont cöntinu^ fus 
lear territoire, Ainji J'on va. de St^int^ 
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Trond h Liege, qui en eft ä fept Heues, $x.tron». 
&: par Tongres k Maeftricht, qui n'en 
eft qu'ä fix Heues. 

Cette ViHe a re9U fon nom & fon 
^tabliflement d'une Abbaye, 6galemenc 
cdebre, ancienne, puiflance & röguHe-* 
re, de ReUgieux de l'Ordre de Sc. Be- 
noit , fond^e vers Tan 657 , par St. Tru- 
don , (par corruption ßtint Trond) ri» ' 

che Seigpeur du Pays , qui y fit conf- 
miire une EgHfe , que St. Theodard , ' 
Eveque de Maeftright , d6dia k St. Quen* 
tin & ä St. Remi. Ce Heu fe nommoit 
alors Sarcinium : maiß apres la mort 
de St, Trond , Digu fit tant de mira- 
cles en faveur de cc-ux qui venoient vi- 
fiter fon tombeau , que bientöt apres 
il ne fut connu que fous le nom de fon 
Patron. Plufieurs Auteurs cölebres fou- 
dennent, que dans les commencement^ 
il y a eu des Clercs ou Chanoines vi- 
vant en communaut6, quiont embrafie 
depuis la Regle de St. Benoit. 

Saint Trond avoit foumis fon Monaf- 
tere avec toute la jurifdi<^on fpirituelle 
& temporelle für la Vilie, ä l'Ev^ue 
de Metz. Mais Hugues de Pierrepont, 
Eveque de Liege , tranfporta ^ i'an 1 2 27, 
4 TEv^que de Metz plufieurg Terres 
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jst.trowd^^ fon Egiife, litutes au Diocefe de 
Metz , en behänge de la Ville de Saim- 
Trond , & des Abbayes de Waufors & 
Haftiers au Comt6 de Namur. 

Le Prince de Liege noinme, en vertu 
de cette Tranfaftion, la moiri6 du Ma- 
giftrat de St. Trond , qui eft compoß 
de deux Bourguemeftres & de fept Eche- 
vins ; & Tautre mo!ti6 eft nomm6e par 
TAbW, qui porte aufli le titre de Cha- 
pelain de FEmpereur. II a foutenu des 
proc^s confid^rables, pour 4tre exempt 
de la jurifdiftion de l'Ev^que. L'Ab- 
baye eft rres^belie ; & quoique TEglife 
foit ancienne , eile jue laifle pas d*ötre 
remarquable. Les troiipes de Guillau- 
me I, Prince d'Orange, la pillerent & 
brölerent en 1568 , aprfes avoir traitÄ 
indignement les Religieux &leur Abb6, 
Chriftophe de Blocquerie, auxquels ils 
firent donner vingt mille 6cus pour leur 
rancon. 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne , a pris cette Ville für les Li^geois 
Tan 1467, apr^s avoir rcmport^, le 
518 Oftobre , une viftoire complette für 
leurs Troupes, au Village de Brafthera , 
pres de St. Trond. 

L'Eglife Paroiffiale de St. Trond eft. 



I 
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A6di6e a N. Diame , & il y a un petit st.trond. 
Chapitre de douze Chanoines avec un 
Doyen , fond^ Tan 1399 , par Ade- 
lard , Abb6 de St. Trond : il y avoit 
\me tour aflez haute , mais eile tomba 
vers Fan 1620. On y voit encore deux 
agtres ParotfleB* 

Les Maifons Religieufes fönt , les R6- 
eoUets (dont TEglife, achev6e en cinq 
ans de temps, & confacröe le 18 Mai 
1738 ) furpafle en beaut6 & en grandeur 
toutes Celles de leur Ordre aux Pays-Bas, 
fi Ton en excepte celle de Namur , bdtie 
depuis peu de temps; ) les Religieufes 
du Saint- S6pulcre, les Capucines, les 
Soeors-Grifes, & les B^guines. Hors la 
porte de Dieft, il y a un Couvent de 
Religieufes de Ste. Lucie , fous la Regle 
de faint Auguftin. 

A une Heue de la Ville , on voit TAb- 
bäye de Munfler-Milen ^ Dames no- 
bles, de rOrdre de St. Betioit, laquelle 
ayant it€ fitu^e premi^fement au Faux- 
bourg de St. Trond , fut transföröe , 
Tan 1231 , au Village de Milen. Les 
Abbayes d'Orienten & de Ter-Beeck , 
Religieufes de rOrdre de Citeaux, ne 
fönt qu'ä une lieue de la möme Ville. 
La premiere fut fond^e Tan 1240, par 
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9r Tkom» Amould, Comte de Looz : la fecoi 
eft plus ancienne; car, avant Tan i% 
quelle pafTa k TOrdre de Citeaux, ( 
^toic poilSd^ par des B^n^i^nes; 



T<**l|.^Si>>!^ 



LA VILIE DE 




1 



CEtce Ville, en Latin Dionantu 
eft (icib6e fpr la Meufe, dansle 
droz ^ vis-ä-vis de Bouvigne , ^ c 
Heues au-deflTus de Namur , & i trei ^ 
Liege. C^eft «ne Vilie de grand comn^^ 
ce, & fes environs fönt tres-aboiKih^^ 
en mines de fer & en carrieres de 
bre & d'autres pierres propres i bä' 
autrefois auffi en fonderies de cui* 
Le Prince de Liege y avoit un 
lais, qui fert Ji pröfent d'Hocel-de- 
L'Eglife principale eft d6di6e ä Noi 
Dame & ä Sc. Perpete, Eveque, duj 
on y conferve les Reliques. Son ' 
pitre eft de tretee Chanoines, avec 
Doyen, un Pr^vöt, & un Abbö S' 
Her, Tr^foncier de Liege, niais 61 
tif, Quoiqu'il y ait neuf Paroifles, 
les ne fönt proprement que des 
pelles fubordonnöes k la principale, q' 
eft celte de Notre-Darae* Ce fonc 
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Egiifes de St. Pierre^ de St. Jacques, ^~7 
de St. Martin, de St. Mengulphe, de St. 
Michel, de St. Nicolas, de St. George 
au Fauxbourg de LefFe, de St. Medani 
ÄU Fauxbourg de ce nom , (qui eft de 
Taurre c6t6 de la Meirie, qu'on y pafle 
für un beau pont de pierres de taille, 
teb&ti Tan 1720) & de St. Paul hors 
des portes de la Ville. 

Les Maifons de Religieux fönt, les 
Croiliers, les Freres Mineurs Conven- 
weis , les Capucitis , les Jdfuites , les 
Pr^tnontr&au Fauxbourg de LefFe. Cel- 
les des Religieufes fönt , les Carmöli- 
tes, les Urfulines & les So^urs-Grifes- 
Saint Mengulphe, Evdque deTongres, 
qui mourut Tan 597, fit une donation 
^ fon Eglife , du Chäteau & des d^pen- 
dances de Dinant , qui lui appartenoit. 
Les Dinantois fe rendirent autrefois 
. redoutables par les courfes qu'ils firent 
' für les Namurois, & nommiment con* 
tre leurs voifins de Bouvigne , qu'ils 
avoient extrSmement maltrait^s ; ce qui 
leur attira la colere de Charles, Comte 
deCharoIois , H^ritierdeBourgogne. Ce 
Prince les vint affi^ger. Tan 1 466 , avec siege d« 
une nombreufe arm^e ; & , nialgr6 leur ^'^^^ 
r^fiftance opiniätre, ils furent oblig6« 
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DiwANT. ^^ ^® rendre ii difcr^don, le 25 Aofirt. 
Huic cents des plus mucins furent li^ 
dos k dos , & noy^s dans la Meufe. 
Trois jours entiers furent employ^ k 
piller cette Ville , aütrefois tres-riche 
& cres-puiQance : pendanc,crois aucres 
jours , les Soldacs y mirenc le feu k tou^r 
tes les maifons; &enruice, par ordre du 
Duc de Bourgogne, on y employa plu» 
fieurs Oüvriers pour abattre les por- 
tes & les murailles de la Ville : fi bien 
quMl paroiflbic n'y avoir jaraais eu ni 
Eglifes ni maifons« 11 n'y euc que les 
Ecci^fiaftiques , les femmes & les en:* 
fancs qu^on öpargna , en les conduiianc 
hors de la Ville, pour aller oü bon leur 
fembleroit* 

En 1554, eile fut prife de nouveau, 
& pill^e par les Troupes de Henri II, 
Roi de France , fous le Duc de Ne- 
vers, qui obligea la Gamifon Efpagno- 
le, Allemande & Li^geoife, qui y icoit 
fous Dom Julien Romero, Capicaine 
Efpagnol , de forcir fans arm^ & ba- 
gages, 

On y a vu aütrefois un Chäteau tres- 
fort, {itu6 für un rocher, efcarp6 pref* 
que de tous c6t6s, qui nedevoic c^der 
^n den k celui de Namur. Le Cardi- 
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mi de la Marck, Evdque Öc-Prince de dinant. 
Liege , Tavöic -fiiit bäcir environ Tan 
1530 : mais les Fran9ois le firem fau- 
ler, & le raferent prefqu'enti6reraent 
l'an 1690^ & y ruinerenc le ponc für 
la Meufe. 11 y avok. encore i Dinanc 
deux Forcereifes moins confid^rables, 
dices le Chäceau-neuf & le Fort IVIalai-^ 
fc ; raais les Fran9ois ayant pris Di- 
nant Tan 1675 9 ^pr^s huic jours de 
oanch^e ouverce , fous les ordres du 
Marquis de Rochefort , & l'ayant oc- 
€up£ de nouveau la guerre fuivante^ 
ils d^inolirent toutes fes fortereiles, & 
ia rendirent enfuite aux Li^geois par la 
Paix de Ryfwick, conclue Tan 1(597* 



»0=»^ 



L^ VILLE DE THUIN. 

QUoique cette petite Place foit en- 
clavie dans le Hainaut, & qu'elle 
foit 61oign6e d'environ vingt Heues de 
ia Capitale , eile eil n6anmoins fujetce 
aux Princes-Evöques de Liege depuis 
le IX«^. iiecle. Francon, Moine de TAb- 
baye de Lobbes, 6tant devenü Ev6- 
que de Liege ^ obtint^ en 888 9 duRoi 
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thüin. Arnould de Baviere , (bn pareot, ea 
faveur de TEglife de Liege , la pro- 
pri^t6 de TAbbaye & des Terres de 
Lobbes, conflftant en 155, tant Villes 
ijue Viiiages , & entr'autres le Chäteau 
de Thuin , qui avoit 6t6 fortifi6 pour 
couvrir TAbbaye de Lobbes co&cre Ics 
invafions de fes ennemis. 

Notger, Ev^que de Liege, etifit^ 
enp/a , une Ville, qui fut prife& brü- 
lle en 1053 5 par Baudouin V, Comte 
de Flandres , dont le petit-fils , Bau- 
douin de J^rufalem , Comce de Hai* 
flaut , ötant de la Croifade pour le re- 
couvrement de la Terre-Sainte , la vcn- 
dit , en 1096 , i Obere , Ev^que de 
Liege , & lui c^da fes droits für quel* 
ques autres Terres. Depuis ce temps- 
h , Thuin a 6t6 fous la jurifdiftion dea 
Ev^ques de Liege. 

Cette Ville , en Latin Tbudinium^ 
eft fitu6e au Pays d*Entre-Sambre-&* 
'Meufe, für la Sambre, qui y recoit le 
ruifleau de Bienne , ä deux lieues de 
Beaumont, ä cinq de Maubeuge, & ^ 
fix de Mons. Son Eglife CoU^giale; 
ayant une haute & belle cour , eft d6- 
di^e k St. Th6odard , Evöque de Ton- 
gres i rtfidant k Maellricht. Le Chapi-' 

tie 
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tre eft compbfö d'un Abb6 S&ulier, ^huin. 
coujours Trefoncier de Liege ^ d'ua 
Doyen & douze Chaneines. Outre l'E- . 
glife Paroiffiale^ dM6e ä la StCi Vier- 
ge, il y a des Prtoes de l'Oratöire, 
qui y enfeignent les Humanit^ ^ des 
Capucins & des SoBürs-Grifcs. 

Thuin fut affi6g6e en 1 309 , par l'ar- siege do 
mte de Guillaume^ Comte de Hainaut, '^^^°- 
& de Jean II , Duc de Brabant ; mais 
Thibaut de Baar , Ev6que de Liege , 
icant venu äu fecours , le Comte de 
Hainaut leva le fiege , apr^s que TAr- 
chevSque de Treves j qwi 6toit envoy6 
pour cet efFet par TEnipereur Henri, 
fon frere , ent formö un projec d'acr 
commodement. On riortima des Arbi- 
tres de part & d'autre., qni tennihereilc 
en peu de temps leur diSi§rend en la 
Ville de Nivelles. En 1466, Thüinau- 
roit fubi le merae fort que ceux de Di- 
nant , qui furent faccagis par les Trou- 
pes de Charles , Duc de Bourgogne ; 
mais ils fe racheterent du pillage , en 
donnant une grofle fomrae au Comte de 
St. Pol ^ qui pe Ikifla pas de faire abat- 
tre leurs portes & leurs rempans. Elle 
fut encore affi^gee en 1654, pendant 
plus de quinze jours j par le Comte de 

Tome ir. L 
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T H o I w, Duras , depuis Mar^chal de Lorges , fikQp 
qu'il la püt prendre, quoique les tran- 
ch6es y fufleot ouvenes, & qu'il n'y eöc 
que les Bourgeois qui la d^fendirent 
ce qui leur fit m^riter plufieurs Privile- 
ges duPhnce Maximilien, leurEveque^ 

Les environs de cette Ville fönt c6" 
lebres par deux belies Abbayes de Re 
ügieuXy (itu^es für la Sambre. Celle 
d'Ane t>u Ana , qui eft des preraieres 
de rOrdre de Citeaux , n'eft 61oign& 
de Thuin que d*un quart de Heue. Saim 
Landelin la fonda vers Tan 638 , & ff 
y Stabile prerai^reroent des B6n6diftins. 
II y euc depuis des Chanoines R^gu- 
liers , auxquels furent fubftitu^s , en 
1 148 , des Religieux de Clairvaux, par 
Henri de Leyen , Eveque de Li^^i 
grand am! de St. Beraard, 

L'Abbaye de Lobbes, i vme lieuede 
Thuin, eft d^di^e ä St. Pierre, & il y a 
eu, d^s les coitimencefnents , des Moi- 
nes B6n6diftins. Les premiers Abbfe 
ont 6t6 facr6sEv^ues, pourtravailleri 
la converfion des Infideles, & plufieurs 
ont ete Ev^ques de Liege, Li'Abb^ de 
Lobbes a le premier rang parmi les 
Abb6s du Pays; il eft Pr^vöt des Cha- 
pitres de Binche & d'AntoiDg» & Ad- 
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miniftrateur in Pontificalibus de TEvS- thuin. 
ch6, lorfque le Siege eft vacant. L'E- 
gUfe eft tres-inagmfique;/elle a 6t6 bä- 
tie en 1568 , par un Abb6 qui avoic 
6t6 Dominicain & Lefteur dans TAb- 
baye. C'eft un des plus hardis ouvra- 
ges qu'on puifle voir ; les bas cöt& fonc 
aaffi61ev6s que la nef; la voüte eft fou- 
tenue par des piliiers li d^licats & (i 
rainces, que TArchiduc Albert , Sou- 
verain des Pays-Bas, 6tant venu ä Lob- 
bes, n*ofa encrer dans TEglife, & s'6- 
cria : Hie erit Sepukbrum Monacho- 
tum, On enterre les Religieux de cette 
Abbayedans rEglifeParoifliale, qui eft 
fitu6e pres du Monaftere, Jl y a eu au- 
trefois un Chapitre de Chanoines, qui 
fuc transf6r6. Tan 1409, ä Binche en 
Hainaut. 



LA VILLE DE MASETCK. 

CEtteVille, en h^tm Mofacum^ eft 
fitu^e für la rive gauche de la Meu- 
fe , ä trois lieues de Ruremonde & ä 
fix de Maeftricht , für les confins des 
ßuchds de Gueldre , de Juliers & d^ 

Lij 
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Masäyck. ^^ Campine Li^gcoife, II n'y a qu'une 
. ' Paroifle, d^di^e i Nocre-Dame , qui eft 
en mdme tetnps Coll^ale; le^ faintes 
Vierges, Hariinde & Relinde, avoienc 
fond^, vei? Tan 728, un Monaftere de 
Religieufes au Village d'Alden-Eyck, 

})r^s de Mafeyck , lequel fuc chang6, 
ong-ceraps apr&s, en Chapitre de Cha- 
noines. U flit cransför^ dans la Ville de 
Mafeyck Tan 1571,^ caufe des guer- 
res; U y a maintenanc dix Chanoines, 
y compris le Pafteyr, oütre un Abb6 
S^ulier, toujours Tr^foncier de Lie- 
ge, & un Doyen , qui a le droit Ar- 
<:hidiaconal für toute la Ville. On y 
voit auffi les Couvents des RdcoUecs, 
des Cäpucins^ des Croifiers, desCa- 
pucines, des Clarifles, des Ghanoinef- 
fes R^guliercs fous la Regle de feine 
Auguftin, & un B^guinage. * 

L'an 1567, ceux de Mafeyck ouvri- 
rent leurs portes aux Rebelies, & re- 
9urent un Miniftre R6fonn6 : mais le 
Cardinal de Groesbeeck , Ev^que de 



* Les Armes de la Ville de Mafeyck fem par- 
ties, au i burel^es d*or & de giieules de dtxpie- 
ces, aa 2 d'argem, äla branchedech^ne, ieuil- 
We de finofHe englant^e d'or & pofee en pal. 
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I^iege, les ayant fait afliöger, les obli- MAisvcir 
gea de fe reridre peu de temps apres ieur 
r^volte. Les guerres da fiecle pafle Ieur 
ont pareillement cauf6 de tr^s-grands 
dommages ; principalement en 1675, 
lorfque les Franfois en fjrent lauter ics 
fbnificadons. 

On a beaucoap jparii de cette VÜle 
Tan 1740 , Ü i'occafion des infultes 
qu'eÜe a foufFertes des Troupes Pruf- 
fiennes, dont voici le fujet. L^Eveque- 
Prince de Liege ^toitdepuislong-temps 
en pofleffion de la Souverainet6 d'une 
parrie du Bourg & Baronnie de Herf- 
tal , qui ellfitu6 pr^s des Fauxbourgs de 
la Ville de Liege , für la Meufe , en al- 
lanc vers Mael&icht. L'Eglife de Liege 
avoit acquis ce droit par ceffion de l'Em- 
pereur Charles-Quint des l'an 1546 & 
1548, confirm^, Tan 1659 , par la 
Paix des Pir6n6es, lorfque les Lilgeois 
c6derent k la France la Terre de Frafne, 
forterefle de Marienbourg, pourretenir 
en 6change la Soüverainet6 de Herftal. 

Cependant Fr^derie-Guillaume, Roi 
de Prufle , ayant acquis la Terre & Ba- 
ronnie de Herftal Tan 1732 , par un 
Trait^ d'Accommodement & de Par- 
tage , conclu avec Guillaume Charle« 

L iij 
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Mawyck. Frifo" 9 Prince d'Orange & de Naf- 
* lau , fe fit pretcer le fermenc de fid^lite 
dans la meme annee par les habitants de 
cetce Baronnie; cotnmectant \ cette fin 
le SieurKreytfen, Colonel^ &fon Drof- 
fard en la Bai:onnie de Herftal : inais le 
Prince & les Etats de Liege s*oppofe- 
rent ä cette nouveaut^, & l'afiaire en 
demeura lä jufqu'ä la mon de ce Roi. 
Son fils, Prüderie IV, lui ayant fuc- 
ced£ Tan 1740, fit revivre cette pr6ten- 
tion ; & n'ayant pas obtenu du Prince 
de Liege la fatisfaftion qu*il Ibuhai- 
toit, il fit marcher deux millePruffiens 
fous les ordres du Gdn^ral Baron de 
Sporck , pour vivre ä difcr^tion dans 
le Comtö de Hörn, Terre de Liege, 
oü ils s'emparerent , le 14 Septembre 
1740, fans coup förir, de la Ville de 
Maleyck, & fe firent loger par les ha- 
bitants & par les Religieux. Le Prince 
de Liege ne pouvant pas r^fifter ä la 
force majeure , envoya deux D^put& 
ä Berlin, pour propofer un acconuno- 
d^ment avec Sa Majeft^ Pruflienne, le- 
quelfefit, moyennant la fommede 180 
mille 6cus, tant pour la ceflion endete 
de la Souverainet^ de Herftal en faveur 
des Liegeois, que pour d'autresancien- 
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nes prtcentions. En conföquence de ce ma»»tck. 
Trait6, les PmflSens 6vacuerent la Ville 
de Mafeyck, le 24 Oftobre fuivanc 

A une lieue de Mafeyck^ & h deux Chanoi- 
& Hernie de Ruremonde , on voit le Än^' 
Bourg de Thoren , enclav6 dans TEtat 
& Diocefe de Liege, pres de la Meufe. 
U y a un cdebre & riebe Chapitre de 
quatorze Chanoinefles nobles, & de fix 
Chanoines; elles ont ä leur t6ce une Prin- 
cefle,,qui eft Dame de Thoren & de 
plufieurs autres VÜlages , & Princefle 
du Sc, Empire; eile a eu autrefois le 
privilege de faife battre monnoie. Hilf- 
winde, Comcefle de Screyen, ^pouic 
d'Ansfride, Comte de Hui, fonda. Tan 
992 , en ce lieu un Monaftere , oü eile 
mic des Religieufes de TOrdre de faint 
Benoic , avec lefquelles eile prit le voi- ' 
le, & eile y Unit fes jours en odeur 
de faintetö. Long-temps apr^s ce Mo- 
naftere fut föcularif^, & maintenarit les 
Chanoineflfes doivent faire preuves de 
feize quaniers de Noblefle. Elles peu- 
vent fe marier, fi bon leur ferable, ex- 
cept6 la Princefle , qui eft oblig^e de 
faire voeu de chaftec6. II y a aufli un 
Couvent de Religieufes de TOrdre de 
St. Francois. On voic, vis-ä-vis de Ma- 

L iv 
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waseyck. ^^yc'^? ^^ petite Ville de Süßeren, od 
* il y a un Chapitre d6di6 au Sc Sau- 
veur & aux SS. Pierre & Paul, & com-* 
pofö de vingt-quatre Chanoiaefles no- 
bles, & de quatre Chandnes, qui onc 
ii leur töte une AbbeOe ouPrincefl^* Pe- 
pin 4e Herftal, & Pleftrude fon 6pou- 
fe, en ont it6 les fondatcurs, & firenc 
donation de cette Eglife ä St. Wille- 
brod , Evßque d'ütrechc. Tan 712. 
Enfuite Zuenübolde , Roi de Lorrai- 
ne , en^fugmenta la fpndacion, & il y 
fut enterr^ranpoo. C'^toientaün^fois 
des Religieufes de TOrdre de Su Be- 
noit, foumifes k l'Abb^ de Pmray, du 
meme Ordre, au Diocefe de Treves. * 



««SM 



LA VILLE DEr HASSELT. 

A riviere de Demer, qui traverfe 
i cette Ville, la föpare en deux par- 
ties, donc Tune eil (icuöe dans la Cam- 



* Lqs Armes du Chapitre, & Principauc^ de 
Tlioren fönt de gueules au chäteau de trois toiurs , 
chacune couvene & furmontde d'unegirouette 
d*or. 
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pine Li^geoife, & FautrefousIeComtö hasselt. 
de Looz, oü eile tienc le premierrang, 
quoiqne la petite Ville de Borchloen 
s'en dife la Capitale* II y a dans Borch- 
loen un Chapiore d^di^ k Sc Odulphe , 
& compofö de dix-fept Chanoines^ y 
conipris le Prtvöt & le Doyen ; .on y 
voit aufli un Cpuvent de Brigiccins : mais 
d'aillenrs ce lieu eft fi petit & fi peu 
confiddrable, que touces les affaires du 
Coint6 de Looz fe fönt k Hafleic. 

Qijoiqtf eile ne foit pas des plus gran- 
des, c'eft pourtant une des plus jolies 
Villes du Pays de Liege. St. Trond 
en eft doign^e de trois lieues, Maef- 
tricht de quatre, & Liege de fix. Du- 
rant les demieres guerres, eile a long- 
temps 6t6 fortifi^e , mais^fes fortifica- 
tions ont ä6 d^molies. Araould^ Comte 
de Chiny & de L002 , Tentoura de 
muiaiUes, & lui donna lei^ Privileges 
de Ville Tan i a8 2. Son arriere-petit fils 
Louis ^ mourut en 1336, & n'ay^^t 
point laiflS de poft6rit6 , le Comt6 de 
Looz 6chut ä Thierry de Heinsberg, 
fils de fa foeur. Celui-ci 6tant niort pa- 
reillement fans laifler des enfants , en 
1 361 , Engelbert de la Marck , Ev^que 
de Liege , prit poflTeflion de ce Comte, 
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uassxlt. ^ s'aflTura , par la voie des armes , de 
la Viüe de Haflelc & des aucresPlaces, 
nonobfhnc les oppofldons de Godefroi 
de Dalembrouck, neveu de Thierry de 
Heinsberg , qui Tavoit inftitue fon he- 
ritier. Ce Seigneur v^ndit fes droits k 
Arnouid^ Seigneur de Rummen ^ & fls 
firenc enfembte la guerre aux Eveqoes 
de Liege , mais fans fucces« 

Le Magiftrat de Haflelc eft compofö 
de deux Bourguemeftres & de feptEkrhc- 
vins. II y a encore deux autres Jurif- 
diftions ; Tune eft le Banc de Vliermael, 
qui fuc 6cabli k Haflek Tan 1470 , par 
Louis de Bourbon, Evdque de Liege: 
c*eft une des plus belies Judicatures du 
Pays; on y juge des caufes de cour le 
Comt6 de Looz & de la Carapine l^i6- 
geoife. L*autre eft la Salle ou la Cour 
Feodale de Cqrange , oü tous les Fiefs 
fe doivent relever, & oü Ton juge des 
caufes civiles de tout le Pays. Ce Tri- 
bunal eft coöipofö des Nobles du Pays, 
& on n'en appelle qu'ä la Chambre 
Jmp6riale. 

Haflelc porte aufll le ticre de Baron- 
nie , & contienc plufieurs Villages fous 
fa ddpendance. II n'y a qu'une Eglife 
Paroifliale, d6di6e ä St. Quentin, la- 
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quelle füt brülte avec fa tour par la hasselt. 
foudre, le 13 Mai 1725. On admire 
le Coavent des Auguftins., qui y furent 
^cablisdansunHennitage des Tan 1 236; 
ils y enfeignen; les Humanic^s, & onc 
une nouvelle Eglife, Mtie Tan 1717. 
Les Capucins y furent admis Tan 161 9; 
les R&ollets en 1634, &les Alexiens 
eti 1^39 : les Soeurs-Grifes y vinrenc 
Tan 1^26; les Religieufes de St. S6- 
pulcre J'an 1638 ; le ßeguinage fut eta- 
bli 2..vant Tan 1171. 

En 1567, les habitänts fe revoke- 
rent contre TEveque de Liege, & ire- 
curent les Rebelies , avec un Miniftre r6- 
fonn6,nomm6HennandeSwoL Celui- 
ci en pervertit d^abord pluiieurs, qui mal* 
traiterent les Eccl6(iaftiques, pillerent 
les Eglifes, & briferent les images. L'E- 
vdque, Gerard de Groesbeeck, ne les 
ayant pu ramener par douceur ^ fiit obligd 
d'afli^gerHaflelt, qui fe rendic ä la fin, 
ä condition que la Religion Catholique 
y feroit r&ablie , & que les habitams 
entretiendroient la garaifon ä leurs fraix. 

On commen9a,Tan 1740, a travail- 
1er, par ordre des Etats de Liege, ä 
une nouvelle chauil^e depuis Liege a 
Tongres, & de lä ä Haflelt, avec def- 
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Hasselt. ^^^^ ^^ ^^ continuer par la Campine 
Li^geoife julqu'k Bois-le-Duc , afin de 
favorifer le commerce duPays de Liege 
avec la Hollande, fans ecre obIig6 de 
traverfer ie Brabanc Ceite chauflSe sV 
vance, & fera bientöt ach«v6e. 

A une petite lieue de Haflelt, od voit 
TAbbaye de Hcrckem'ode , de Dames de 
rOrdre de Citeaux , qui doivent ^cre 
de noble extra ftion, Gerard, Comte de 
Looz, & fon ^poufe, Marie, fflle de 
Henri III, Comte de Gueldre, la fon- 
derent en 1 182, &plufieurs defes Suc- 
celleurs en augmenterent les revenus, 
qui fönt trfes-confid^rables. C'eft une 
des plus belles & des plus magnifiques 
-Abbayes de tout Ie Pays. On y garde 
avec grande v^n6ration une Ste. Hoftie 
miraculeufe, laquellcverfa. Tan 1317, 
quelques gouttes de fang. 

Cette lainte Hoftie y a 6t6 expofSe 
depuis ä la v6n6ration publique , & la 
Föte annuelle fe c61ebre Ie 2 Aoüt. 

On voit auffi aux environs de Haf- 
felt le Bourg de Cortesheim , oü il y a 
un Ghapitre de fix Chanoines avec un 
Doyen ; TEglife eft d^di6e k St. Pierre. 
II y a auffi cinq petites Villes dans la 
Campine Li^geoife , qui fönt : Peer, 
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Gcmt6 appartenant au Prince de Gavre; „ 
ßeringhen , Marquifat ; Hamont ; Herck , 
& Br6e , oü il y a un Couvent d*Au- 
guftins , & quelques foncaines d'eaux 
minärales dans fes environs. 

Lefiivam Godefroi Wendelinus, na- 
tif de Herck , Chanoine de Tournai y 
qui a publik. Tan 1649, ^^ ^^^ Salique 
fondamencal^ du Royaume de France , 
a pr^tendu que las anciens Saliens ^coienc 
Jes Peuples de la Campine Li6geoife, & 
que c'eft deli qu'eft venue cette fameufe 
LoL 



=feiM8i^ 



LA FILLE DE VISET. 

C'Eft la Capicale du Marquifat de 
Franchimont , tres - ägr&blemenc 
litu^e für la Meufe, ä deux lieues & 
demie de Liege & de Maeftricht. Les 
Ev^ques de Liege I'ont po(ßd6e de touc 
temps : des Tan 799 , eile 6toit con- 
nue*; car on allure que le Pape Leon III , 
qui s*^toit retir^ hors de Tlcalie vers 
TEmpereur Charlemagne , apres avoir 
b6ni la nouvelle Eglife de Tongres, a 
b^ni pareUlement celle de Vifet. 
Adolphe de la Marck, Ev^que de' 



174 LESDELICES 
Vi SET. Liege, Tentoura de muraillesen 1338, 
* & il y tranföra le corps de St. Hadelin 
de Celles , avec le Chapitre de doiize 
Chanoines , dont TAbbö Seculier doic 
6cre 61u parmi les Tr6fonciers de Lie- 
ge. Les Carmes d^chaufles, les R^col- 
lets & les Religieufes du St. S6pulcre 
y ont des Couvents. Les Pretres de* l'O- 
latoire y enfeignent les Humanit^s. 



ü^^MS^ 



LA VILLE DE VERVIER. 

ELle n'a obtenu le droit de Ville 
avec voix aux Etats du Paysde Lie- 
ge, qu'en 1651 , pour la fid6Iit6 de fes 
habicants envers leur Prince, pendant les 
troubles qui regnoient dans Liege. Elle 
fot entoureealors de murailles; mais les 
Francois ayant pris la Ville de Litn- 
bourg, obligerent les habitants de Ver- 
vier k les d6molir. II y a une partie 
de cetce Ville qui eft duDucbideLW 
bourg. Elle eft du Marquifat de Fran- 
chimont , dans un vallon entourd de 
inontagnes, entre le(quelles paflelape- 
tite riviere de Wefe. Lirabourg n'en 
eft qu'ä une Heue , Liege \ quatre , & 
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Aix*la-Chapelle ä cinq. (.a Courde Juf- 
tice eft compoföe d'iin Mayeur & de fepc 
Echevins, que le Prince de Liege 6tablit. 
II y adeuxBourguemeftresr^gents,ou- 
tre les deux anciens Bourguemiöftres ; 
fept CommMTaires, & quatre Confeillers. 

L'Eglife Paroiffiale y fut bätie en 800, 
par Ogier-le-Danöis , d6diee ^ Sc. Re- 
macle, Evßque de Tongres, & Abb6 
de Stavelot. 

On febrique ^ Vervier des draps qui 
ne cedent point en beaut6 k ceux de 
Hollande & d'^Angleterre , & dont il fe 
fait un grand debit en Ailemagne & dans 
les Pays du Nord. 



tiÄMßfa 



Vervier. 



LA FILLE DE BOUILLON, 

CEtte Vflie eft bätie für un roc ef- 
carpe^ & fort difiicileiötreattaqu6 
ou efcalade. Elle eft fuu^e h vingt lieues 
de Liege, Ji trois de Sedaft, & k qua- 
tre d'Ivoy. La riviere de Semoi , qui 
fe jecte enfuite dans la Meufe, paffe au 
pied de fon Chäceau , qui eft tr^s-an- 
cien ; & outre fa fituarion , naturcllement 
avantageufe & reflemblance \ celle dö 
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Bouillon. Chätcau de NamuT, ü cft encotc d&- 
fendu par de botmes forcificacions & 
des cours ancietmes. Un lai^e foffö le 
ftpare de la Vilie, qui a dcre de Du- 
ch6 & de Terre fouveraine j & ä y a 
un Confeil de Juftice* 

Les Bourgs deMirwan, de Sc Hu- 
bert,^ Rochefort, Logne, Hierges , & 
quelques autres Villages^ dopendem de 
ceite Ville. 

Les Ducs de Bouillon y ont an beau 
Palais : Ton y voit un Monaftere de 
Religleufes Sdpulchrines, & un Cou- 
venc des Auguftins, qui y enfeignenc 
les Humanites. L'Eglife Paroiffiale de 
Sc. Pierre a eu autrefois un Chapicre de 
Chanoines, lefquels s'acquittam mal de . 
leur devoir, Godefroi-le-Boffii, Duc 
de Lorraine, les chafla, environ Tan 
1040, & donnaleurs biens a TAbb^ de 
St. Hubert, quien fit une Pr6v6t6 pour 
fes Religieux. 

Bouillon a donn6 le nom au ikraeux 
Godefroi de Bouillon, G6n6ral de la 
preraiere Croifade, & premier Roi de 
Jörufalem. II fat un des premiers cjui, 
dans le ]^K fiecle, fe pr^fencerent au 
Concilc de Clermonc en Auvergne, avec 
fes freres Euftache & Baudouin , pour 

la 
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la conqu^te dela Terre- Sainte. Avant queBoviLLQN. 
de partir pour cetce Croifade , il engagea , 
Tan 1096, la Seigneurie de Bouillon k 
Otbert , Evßque de Liege, pour la foni- 
me de 1500 marcs d'argenc; ä condidoa 
ique s'il revenoic, il feroit en droit de la 
racheter, & qu'autrement eile refteroic 
h l'Eglife de Liege. II ne revint point, 
& la Terre demeyrji uni^ w domaine d^ 
cette Eglife. 

Bouillon paila enfuite k Guillaume» . 
Comte de la Marck , par un Trait^ 
conclu il Tongres, en 1484. Son fils^ 
Roben de la Marck, rendit cette Place 
k rEvSch^Tan 1506, enreconnoiflance 
de ce qu'Erard fpn frere avoit 6t6 üa 
Evdque de Liege; mais ii s*pn repentic 
peu de cemps apr^s , & il obtin t de Fran- 
(ois I, Roi de France, un fecours de 
Troupes, avec lefquelles il fe rendit mat- 
tre du CMteau de BQuillon. L'Empe-^ 
reur Charles-Quint Tayanc tepris , le 
zendk ä TEvöque de Liege, h qui la 
pofleflion en fUt con(imi6eparleTrait6 
de Cambrai. La Maifon de la Marck 
fit des proteftations contre ce Trait^^ 
& le Mar^chal de la Marck s'en em- 
para Tan 1552 : mais 11 fut reftitu^ ^ 
rEvöch6 de Lieg<5 , par le Trait^ de 

Tome IK M 
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Bouillon. Cateau-Cambrefis,concIuen i559.En- 
fin. Tan 1598 , il fut arr^t6 par celui 
de Vervins, qu*on choiliroic des arbi- 
tres pour regier las dilF^rends qui 6toient 
entre TEvlque de Liege & la Maifonde 
la Marck , au fujet du Duch6 de Bouillon* 
LVffaire n'6cöic pas encore termin^e, 
lorfque Henri de la Tour d*Auvergne, 
Vicomte de Turenne, pere du feraeüx 
Mar^chal de ce nom , ayant 6poufi5, l'aa 
1591 , Charlotte, fiile unique de Henri- 
Robert de ia Marck, Duc de Bouilloa 
& Prince de Sedan, demanda que fes 
pr^tenrions fuflent r6gl6es par arbitres» 
Comme fon dpoufe mourut Tan 1594 
ians laifler poft6rit6, il fucc6da k cous 
fes droits, & entr*autres au Duch6 de 
Bouillon, qui paflaauxenfantsqu*ileat 
dlfabelle de Naflau , fille puin^e de 
Guillaume I, Prince d'Orange, qu'fl 
avoit^pouföe Tan 1595. Fr6deric-Mau- 
rice , fils de Henri, palfi une tranfaftion , 
en 1641, avec Ferdinand de Baviere, 
Evöque & Prince de Liege , par la- 
quelle il lui c6da tous fes droits , moyen- 
nant la fomme de 150000 florins, qoi 
lui fut pa y 6e. Godefroi-Maurice , fon fils 
ain6, protefta contre cette tranfaftion- 
En 1676, le Mar&hal de Crequi 
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fc feifit du Chäceaii de Bouillon, par^^^j^Lo». 
ordre de Louis XIV, Rot de France, 
quoique TEv^que de Liege füt en pleine 
paix avec Sa Majeft^; laquelle donnä 
des aflurances , que cette prife n'^tok 
point faite pour pr^judicier k TEglife 
de Liege, mais feulemenc dans le defr 
fein de prövenir fes ennemis. N6an- 
xnoins Sa Majeft6 le retint en vertu de 
la Paix de Nimegue, malgr^ les proteC- 
tarions de TEv^que & du Chapicre , & 
malgr^ toutes les inftances qu'ils firent 
de nouveau h, la Paix de Ryfwick , pour 
obtenir fa reftitution. Les Fran9ois y 
dennent toujours une gamifon ; & le 
Duc de Bouillon jouit de cette Sei- 
gneurie avec le dtre de Souverain. 

.1 I '>>-^fflK*f ii, 



LA VILLE DE FLORENNE. 

CEtte Ville, quoique du Pays de 
Liege , eft ^ pihs de vingt Heues 
de fa Capitale , vers les frontieres du 
Hainaut. C'eft un ancien Marquifat, 
qui depend, pour le fpirituel, de TAr- 
chidiacre du Hainaut, dans TEglife de 
Liege. PhilippeviUe jen eft k deux lieues^ 

Mij 
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&Namur k fix. Elle eft pedte & fäm {<xt* 
dficarions, fitu6e für la riviere d'Heure* 
Gerard , Evdqae de Cambrai , & 
Godefiroi, fon frere, Seigneurs de FIo- 
renne , Tafllijetdrent ä FE vdch6 de Li^ 
vers Tan 1012. Ils y fonderent une 
Abbaye de B^n^diftins , k Thonneur de 
Sc. Jean Bapcifte, & un pecic Ctetpitre 
de fept Cbanoines, avec un Doyen, k 
rhonneur de St. Gengulfe, Martyr, 
qui, ayanc 6t€ Capicaine fous le JEloi 
Pepin , fuc poignard^ par ordre de & 
femme , l'sm 760, le 1 1 Mai, auqud 
jour on cÄlebre fa fSte. On confervefes 
Reliques au Prieur6 de Sc. Pierre, h Va- 
rennes en Champagne : une porrion con- 
fidörable en fuc transf6r6e k Florennc; 
mais elles furenc ägaröes Tan 1 554 , lorf^ 
que TEgUfe fuc piil^e & brülle par ies 
Soldacs de TEmpereur Cbarles-Quinc 
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LA VILLE DE FONTAINE^ 
viVEQUE. 

LE nom que cecce Vllle pone , Ivk 
a iii donn6 dans le Xllle. fiecle, 
lorfque Gode&ot > Seigneur de Fon- 
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edne , devint Evöque de Cambrai; il p^,^^,, 
mourut l*an 1^38, & fon neveu, Ni- ne-l'^vJ- 
colas defoncaine, qui lui fucc^da dans ^""* 
cecce Seigneurie & dans TEv^ch^, mou- 
rut Tan 1 275. II y a long-temps qu'elle 
a 6t6 ^tig&e en Baronnie » poflSd^e par 
la famille de Rodoan. 

Fontaine-rEvöque eft entre Binche 
& Charleroi , k *deux lieues de la der« 
niere. II y a deux Paroifles; Tune d6- 
Jä6e k Su Vaaft, eft fous le Diocefö de"^ 
Liege; Taucre, qui a pour Patron faint 
Chriftophe, eft fous celoi de Cambrau 
Xjes Ricollets y enfeignenc les Huma-^ 
xiic^s , & ils y ont un beau Couvent, 
ainii que les Religieufes P^nicences. 

II y a eu plufieurs conteftations en» 
cre nos Princes, comme Comces de 
Ikinaoc , & les Evöqües de Liege ^ 
pour la SouverainetÄ de cette Ville: 
les Premiers precendoient que c^eft un 
Fief relevant du Comt£ de Hainaut; les 
Lti^geoTs Tont toujours mis au rang de 
leors Volles , & ils ont recu leurs Dlpu- 
t€s k Li^e. En 1 7 1 7 , jl y eut de grands 
d^möl^s k ^ fq^et^ On y envoya des 
Troupes Li6geoifes pour empöcher le 
d^fordre : mais les Etats du Hainaut pri^ 
mtlepurciduSeigneur^&firentprendre 

Miij 
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FoNTAi" pofleffioö de la Ville par les Troupes Au- 
NB-L'^vfi- crichiennes, qui y refterent enganüfon. 



^v.fiS^f 



LA VILLE DE FOSSE. 

ELle eft fitu6e auPays d'Entre-Sam- 
bre-&-Meufe , enclav6e dans le Na- 
murois, k trois Heues de Namur, & \l 
treize de Liege. Elle n*eft ccmiid&a- 
ble qoe par fon Chapitre de Chanoi- 
nes. Ce fiit premi^rement un Monaf- 
tere de Religieufes, bäci vers Tan 633, 
par St. Feuillien, Eeöflbis, qui y vint 
deraeurer aupres de St. Ultan , fon frere, 
& ii y fut enterr^ l'an 659, ayant dt6 
aflaflin^ dans la for^t du Roeux, qui eft 
entre Mons & Nivelle. Ste. Gertrude» 
fille de Pepin de Landen, Duc de Bia- 
bttnt , avoit donn6 les Terres & Ics 
revetius pour ce Monaftere* No^er, 
EvÄque de Liege , en fit une Viile, 
qu'il entoura de murailles & de cours. 
Tan 974 : & vers le mSme cemps, le 
Monaftere fut chang^ en un Chapitre 
de trente-deux Chanoines , ayant un 
Pr6v6t, qui eft Trtfoncier de Liege, 
un Doyen, un Chantre & un Ecoläcref 
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St. Norbert, Fondateur de TOrdre p^^^^ 

de Pr^moncr6, demeura pendant quel- 

qiae temps paraö les Chanoines de Fof-> 

feii lefquels, touch& d'un faint zele en- 

vers ce. nouvel Ordre , lui c^dereoi:^^ 

Tan 1 125, leur Oratoire prös du Roeux»- 

h&ü au meme (emäroic oü St. FeuiUiea 

avok foufiert autrefois le martyre. Etf 

memoire de ces bienfaics, lesReügieux 

de TAbbaye de St. Feuillien au Roeux^ 

paient tous les ans , au Chapicre de 

Folie , une piece d'or , ou douze de- 

niers d'argent, & doivent lui pr^fenter 

leur Abb^ apres fa b6n<idi(äion, afin d'y 

prendre la Crofle Abbatiale für TAutel 

de St. Feuillien h Fofle. Ces Chanoines 

ont 6t6 des Premiers, Tan 1246, h c^«> 

löbrer la FSte:Dieu , a la demande de . 

Robert , Evöque de Liege , lors mdme 

qu^elle n'^toit pas encore refue par TEr 

^iife univerfelle. 
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LA VILLE DE CINET. 

ELle eft fitu^e dans le Condroz, donc 
eile eft la Capicale , ä trois lieues 
de Dinant & k dix de Liege; eile n'eft 

M iv 
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ciNBY. confidiSfable que par fon anciennet£, 
fa belle (Imacion , & fon Chapicre de 
Chanoines, compofiid'un Abb6 S^oi- 
Her, (qui doit Itre Chanoine-Tr^foo- 
der de Liege) d*un Pr6vöt & de treize 
Cl^nolnes. L'Eglife Coll^giale eftaoffi 
Archidiaconale. II y a an Couvent de 
R^ollets, qui enfeignenc les j^umani- 
t6s , & un de Carm6Iites , coramenc6 l'aö 
163O) par des Religieufes de Dinant. 
Cecce Ville^ fi^on tous ks Göogiu* 
"^ phes , ne cede k aucune pour Tancien«- 

hetL La Tradiribn des kubitants porte 
que TEgtife Collögiale eft bätie für les 
reftes d*un nfonuraent conftruit par faine 
' Materne , k Thonneop de la Ste. Vierge. 
Les Ecrivains ^trangers, ckis par Fou- 
lon 9 "^ ajoucenc que dans ce rn^me liea 
dnq nions furenc refnifcic^s; ce qui peac 
avoir donn^ Torigine aux Armes de CU 
ney, qui fonc d*azur 2i cinq t£tes d*ar- 
gent , pof^es en bände & rang^es en 
lautoir. Le rafime Hiftorien Li^geois 
rient hors de douce, que la VilledeCi- 
ney fubßftoit du cemps des anciens Ro- 
mains , & apporce pour preuves, encr W 

* Braver, ann. Trevir. Lib* 2,exM. S. de 
£eßis Trevir» & Compend. Qmwis. 
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ores, deismödailiesnouvellenientd^cou^ cihkt. 
venes & d^terrtes ; on lui en avoit 
donnö une d'argenr, repr^fentant Phi- 
lippe C6far , Empereur Romain dans le 
lU«. Gecle , & qu'il aenVoyöe ä BruxelieSp 

Rien ne caufe plus de d^faflre que 
Ja guerre ! Ciney l'a fouvent 6prouv6; 
mais fur-couc dans cellequifucnommöe 
la guerre de la Fache de Ciney Un Pay- 
ian de Jalain 9 Jurifdiftion de Gones, en 
I ^^S'f avoit dörob^ üne Vache \ la Foire 
de Ciney : ce Voleur induit par Jean de 
Halloy, BaillideCondroz, ramena cette 
Vache \ Ciney ; mais il yfut pöndu, mal- 
gr6 la prömefle qu'on lui fit, qu'il ne le 
feroic pas« 

Les NamuFois & les Luxembourgeois 
fe joignirenc poqr venger le Seigneur de 
GSdnes. De fprte que la Ville de Cy- 
Bey ^cant menac^e d'une invafion de la 
part de ces derniers , TEvöque de Lie- 
ge, Jean d'Enghien, fe vir forc6 d'en- 
voyer un Corps confid^rable au fecours 
de Ciney. La Ville fut vivement atta- 
qu6e, & les Bouigeois repouflerenc cou- 
lageufement les afl&uts. Mais le Com- 
mandanc des Troupes Auxiliaires , conP- 
vsmk de la multitude des ennemis, qui 
augmentoient ä touce heure y s'^vada en 
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leurrant les afllög^s, fous raflurancede 
nouveaux renforcs, qu*il ne manquercHC 
pas de ramencir, le lendemaia madn, 
compof^s , difoit-il , de Dmantois & 
autres. Au lever du foleil , les enne- 
mis recommencenc leurs accaqües : les 
Bourgeois d6fendenc leur bicoque avec 
plus de courage.que de force , dans 
Tefp^rance d'un prompt fecours. Tronn 
p6s dans leur accence , & toutes leois 
municions 6canc confomm6es , Us fe re- 
fugierenc dans TEglife. Les ennemis y 
mirent lefeu, & tout futr^duk en cenr 
dres le 18 Avril 1276. 

En 1637, le 4 D^cembret^ les Fraih 
cois prirent auffi cette petite Ville , &la 
ruinerent enriörement, malgr^lasbelles 
promefles faices de la part du Koi , de 
conferver tous les Privileges du Pay$ 
de Liege. 

Nouveau d^faftreen 1 653. LePrince 
de Cond^ , ä la c^ce des Efpagncls & 
des Lorntins , vint actaqüer cette pe- 
tite Ville, qui, apr^s une r^fiftance de 
feptjours, fe rendit par compofition; 
mais les affi^geants ne l'obferverentpas: 
la G^mifon fut en partie maißcr^, 
& le rede emmen^ prifonnier, feloQ 
jBouille , dans fon Hißoire de IJege. 
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Malgr^ tous ces d6ßiftres, la Ville de cin,t. 
Ciney fe rfitablk , & commence meme 
k s'embellin Au d^faut de riviere na- 
Vigable , la chaulße de Liege par Ci- 
ney für la France v^laquelleon tra- 
vaille, facilitera Texportation des pots 
de terre & des faux manufaftur6es dans 
cetce Ville, & dont la bont6 eft recon- 
nue dans les Pays-Bas. Ses remparts 
fbnt gamis d'all6es d'arbres , d'oü la 
vue fe promene für de beaux jardins & 
des campagnes aufli fertiles qu'en Haf- 
baye. 

Quoiqu*entre les Villcs h TEtat eile 
tienne le. quatrieme rang, fuivrant im- 
midiatement apr^s Liege , Hui & Ton- 
gres , on fera furpris de ce qu'elle ne 
nommepas deD6put6 au Tribunal des 
Vingt'deux; mais c'eftcela meme qüi 
la rend plus recommandable. On feit que 
cette Judicature fut 6rig6e dans le temps 
des troübles & des diffentions. Ciney a - 
toujours reft6 conftamment foumis k fes 
Ev^ques ; & de möme que les Provin- 
ces de Namur & de Luxemboui^, (en- 
tre lefquelles cette Ville efl: comme en- 
davte) ont conferv^leurfid^litö k leur 
Souverain, au milieu des. r^volutions ; 
ainfi la Ville de Ciney fe fait gloire 



Cynet. 
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d'avoir , &ns variarion , & au miiieu des 
tutnuices, obferv^ la fid^iic^ due k foQ 
Prince. 

'1 , i'eaagegagJtMg^K'i « 



LA FILLE DE FUMAT. 

AU miiieu de la ForÄt des Ardenties, 
& aux confins de la Champagne, 
on voit la petice ViiledeFumay, firu^ 
für la Meufe, doign^e d^environ deux 
lieues de Charlemont & de Rocroi. Elle 
cft fujette, pour lefpiricuel, äTEv^que 
de Liege, & pour le tempore^ ä TE- 
ledleur de Treves, comme d^pendauce 
de TAbbaye de Pruray, de TOrdre de 
Sc. Benoic^qui fut unie ä TArchevS» 
ch^ de Treves Tan 1576. 

Le principal trafic deshabicantscon- 
iifte en ardoifes. II y a un ancien Prieur6 
de Religieux de l'Ordre de Sc. Jerd- 
xne , & un Monafterede Carm^lices d6- 
chauilSeS) commenci i'an 1633 pardes 
Religieufes envoy6es de Liege. 

Le Bourg de Kevins eft au-deflbus 
de Furaay, en allanc vers Charleville^ 
en Champagne; Ton y voic un C00- 
venc de Dominicains^ fond^Tan 1634» 
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par Henriette, Duchefle de Lorraine, fümay. 
ComtefledePhalsbourg, &c. CeCou- 
vent dopend de la Province des Pays« 
Bas Autrichiens* , 
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LA FILLE DE MJRCHIENNE- 
jlU'PO^T. 

EN 1596, le Prince Eraeft de Ba^ 
viere ordonna que cetce Ville füt 
encour^ de murailles ; mais l'ouvrage 
ne fac achev^ qu'en 1 62 1 , fous le Prince 
Ferdinand de Baviere, fon Succelleur. 
Elle eil Gcu6e k une lieue de Charleroi 
& de Fontaine -TEv^que, & ä fix de 
Namur, de Nivelle & de Mons. On la 
nomme Marcbienne-au-Pont; foit pour 
la difHnguer du Bourg & de i'Abbaye 
de Marchienne, qui eft prös deDouai, 
ibic qu'on y pafle für un pont la riviere 
de Sambre , qui y recoic le ruUIeaa 
d'Heure. 

Elle dopend, pour le fpiricuel & pour 
le temporel, de TEvßque de Liege; 
11 n'y a qu*une Paroifle & un Couvent 
de Religieufes de TOrdre du St. S^pul- 
chre, qui icoic aucrefois dans la Vüle^ 
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mais qui eft 6tabli pr^fencement hon 
de fon enceinte, pr4s d'une Chapelle, 
dite Notre-Datne-de-Miföricorde , qui 
fert d'Eglife au Couvent* 



LA FILLE DE BILSEN^ 

CE Heu , quoique muni du privilege 
de Ville , efl: n6anmoins de (i peu 
de confid^ration, qu^ilnem^ricerokpas 
de defcription paröculiere , fi ce n'eft 
k caufe duc61ebreChapicredesChanoi* 
nefles de Munfter-Bilfen, qui eftdans 
fes environs, auquel il a auffi donn^le 
nom. 

On le nomme enLztin Belißa; ilett 
iitu^ dans le Cornea d^ LooZj für la ri- 
viere de Demer, k cinq lieues de Lie- 
ge , ä deux de Maeftrichc, & k crois de 
Tongres. II y a un Prieur^ de Religieu- 
fes de l'Ordre de St. Auguftin. La Sei- 
gneurie de Bilfen appartient k i'Abbeffi 



* Les Armes de Bilfen fönt pard au i bii- 
rel^ d'or & de gueules de deux pieces , au 2 
d'argent ä l'arbre arrachö de fmople, au cheffur 
tout de gueules. 
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de Manfter-Bilfen , laquelle ^tablit unß^^^5,n^ 
Grand-Bailli, pour exercer en fon^nom 
la jurifdidtiön , qui s'^cend aufli für plu- 
fieurs Villages voifins. 

Le Chapitre des Chanoinelles de 
Munfter-Bilfen eft tres-confid^rable; il 
doic fes coraniencements k Ste. Lan- 
drade, niece de Pepin de Landen , Pre- 
mier Duc de Brabant, laquelle s*y re- 
tira avec quelques compagnes , vers Tan 
659* Elle y fit bätir une Chapelle, 
que St. Lambert, EvÄquedeTongres, 
d£dia k la See. Vierge, qu'on a rebätie 
dans la fuite. Ce Monaftere deReli- 
gieufes a 6t6 chang6 long-tempsapr^s 
en un Chapitre de vingt Chanoinefles 
& de quatre Chanoines, ayanc k leur 
rfte une Abbefle, laquelle eft ^leftive, 
& porte le titre de Princefle du St. Em- 
pire. Les Chanoinefles doivent ötre de 
la premiere qualit6, & peuvent fe ma- 
rier, ainfi que la Dame Abbefle, laquelle 
n'a n^nmoins rien k dire dans, le Cha- 
pitre, qui eft gouvemö par quatre des 
plus anciennes Chanoinefles. 

II y a dans TEglife de Munfter-Bilfen 
une image miraculeufe de la fainte Vier- 
ge, vers laquelle il y a un grand con- 
cours pour implorer fon ailiftance. Le& 
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BiLiBN. Cannes ont commenc^depuis quelques 
' ann^es k s^ ^cablir. On crouve proche 
de Bilfen une fource d*eaux min^raki 
ferrugineufes. 

411 i"J' ■■ 1 :gaEge3S=aafiMEIi > '^'^r -' 88=8=8=5=53888:1; 

LE BOURG DE SPA. 

LEs environs & les acc^ du Boaig 
de Spa fonc (i difficQes & fi jAti^ 
reu)c,qu*on ne le peut aborderqu'avec 
beaucoup de peine; les.moncagnes qiä 
Fenvironnent fonc li hauces, qu'elles ea 
-d^robent la vue ^ ä raoins qu*cm n'en fok 
fort pr^s. II eft (icu£ dans le Marquifat 
de Francbimonc, \ crois lieuesdeLitn- 
boui^, & k (ix de Liege ^ fa Capicale, 
für la petite riviere de Wefe , qu'on paflc 
en Ec£ a pied fec , mais qui fe groflic 
tres-fort en Hy ver ou dans les temps des 
grofles pluies. Ce n^^coiEanciennemeiu; 
qu^un Village peu confid^rable, que la 
vertu des eaux min^rales a fait agran- 
dir & 6riger en Bourg, afin d*y pou- 
voir loger la grande foule de monde 
qui y vientde tous cöt^spourlesboire, 
aux mois de Juin, Juill^t&Abüt. Plo- 
ßeursRois & PriacesSouveraiDs y foqc 

venös 
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V^Dtts pour ce fujet. Marguerite de Va* b o u r © 
lois. Reine de. France & de Navarre, de spa, : 
fiUe de Henri. II, foeur de Henri III ^ 
& femme de Henri IV, y a^t^en 1577. 
Henri III , Rqi dp France & de Polo- 
gne, fon frere, les vint boire en 1585. 
Alexandre Farnefe , Duc de Parme, s'y. 
trouva en 1591. Charles II, Roid*An- 
gleterre, le Roi de Danemarck, le 
Grand Duc de Tofcane, & plufieurs 
aucres Princes , y ont laiflS des marques 
de leur Iib6ralit6 & leurs armes , en me- 
moire de ce qu ilsyont6t6. En 1717, 
Pierre I, die le Grand, Czar de Mof- 
covie, yabu, pendanc fixfemaines, les 
eaux de la Geronfterre; & puis ^tant re- 
coum6 dans fon Empire par la Hollan- 
de, il y fit mettre , Fannie fuivante, un 
moRumenc ^tertiel de (a jreconnoiflan- 
ce , dont le marbre eft dltalie , avec une 
belle Infcription Latine. 

Spa contient un peu plus de trois 
cencs maifons, qui fönt bitiesen forme 
de croiQant. II eftcouvert, du cöte du 
Nord, par des hauces moncagnes, qui 
s'etendent lelong du Bourg. Leshabi- 
tants fönt tres-ferviables; leur langage 
ordinaire eft le patois de Liege ; ils fonc 
gouvem^s par un Mayeur, deuxBpur- 

Tome IV. N 
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BoüRo guemeftres, fept Efchevins & un Gref^ 
p« SPA. fier, que le Prince de Liege 6tablit,& 
qu'ilchange tous lesans. IIs travailleo^ 
k plufieurs ouvrages vernis & peints a 
k fa9on de la Chine, confiftants enta^ 
batieres, en boitesdetoutesfa^ons, cd 
t}uarr^s ou garnicures de coiiette , & 
en plufieurs autres curiofic^s , que les 
Etrangers achetent & tranfportenc chez 
eux cn abondance. Le Pays d'alentour 
n'eft pas fertile en grains, puifqu'il ne 
confifte qu'en bois, bruyeres & mon* 
cagnes, abondantes nöanmoins en fon- 
taines, tarn min^rales que douces;& 
en gibier, corame chevreuiis, coqsde 
bruyere , & g^linottes. Les ruifieaux 
qui decoulent des montagnes^ fournif- 
fent en abondance des truites, des om^ 
bres , des lottes, & des &revifles de 
Meufö. 

L'Eglife eft d^di^ k Notre-Dame 
& h St. Remacle , qui eft aufli le Patron 
du Bourg; eile a 6t6 6rig^e en Paroifle 
en 1 573 , par leCardinal de Groesbeeck^ 
Ev^que de Liege , qui la demembra de 
Celles du Sart & de Jalhay. Les Capu- 
eins y ont une Eglife aflez propre, & 
de beaux & grands jardins , oü ceux 
qui viennenc prendre les eauXy vont aa 
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Service divin , ou ä la promenade. L*Er ^ ^ u a g 
g^ife^ avec le Couvent, a 6t6 bdti en «» spa, 
1643 ) par la lib^ralit^ de Waütier de 
Liverlo, Bourguemeftre de Liege, pour 
la commoditd des Etrangers; Lambert, 
fon fils , Archidiacre de la Hasbäye , 
a auilT concribu^ beaucoup k leur ^ta* 
blillement. 

Les fontaines qui attirent le monde Eaux de 
II Spä, ont 6t6 connuesdepuisplufieucs ^^ 
fiecles, puifqiron die que Pline en parle 
dans fon Hiftoire naturelle ; quoique d'au- 
trcs foutiennent que c'eft des eaux de 
Tongres qu'il a fait mention. Celles de 
Spa fe r6duifent au nombre de cinq prin- 
cipales , quoiqu'il s-en trouve grande 
quantit^ d'autres dans fesenvirons, qui 
fönt tout-ä-faitrain6rales. LePouxbon^ 
la Geronfterre & la Saviniere fönt le 
plus en ufage , & on ne les boit que 
pendant les chaleurs de TEtö; les deux 
autres fönt le Watrooz & le Tonnelet. 

Le Pouxhon eil vers le bas du Mar- Ea« <J« 
ch6 , dans un fond , couvert d'une nichc ^**^^'^'- 
de pierre bleue. Elle prend fa fource 
d'une montagne, qui, regardant le midi , 
eft ex^oföe k toute la force da foleil; 
puifqu'outre le midi, eile voitauffitoui 
Torient & unepartiederoccident.. Les 

N ij 
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^^^^Mödecins foutiennent, que depufs le 

ox spa, tremblemenc de terre, arriv6 en 169a ^ 
Teau de cette Fontaine eft fortie plus 
abondance, plus netce, & plus forte ao 
go&c qu'auparavanc. 

. La pluparcde; eauxqui fe traniportenc 
dans les Pays Etrangers, fönt de cetce 
fontaine. Onenvoiequelquefoisen Hol- 
lande cinquante ou foixante charecces 
charg^es de bouteilles remplies de ces 
eaux, & munies du cachec du Bourg, 
que Ton embarque pour l'Anglecene* 
D eft k remarquer, queles Angloisboi- 
vent ces eaux pour fe d6falt6rer , qoand 
ils onc bu beaucoup de vin. 

C'eft pr&s de cette fontaine que le 
monde fe trouve dhs les cinq heuresdu 
matin : eile eft comme le rendez-vous 
gön^ral des Compagnies qui vont aux 
deuxautres. On fe promene enfuite beau- 
coup, pour 6viter rafibupiflement, & 
pour gagner de Tapp^tit. On dine juf- 
cement k midi : mais on ne fert pas de 
J^gumes ni de ragoüts ; rapr^s-midi 
fe pafle en concerts, aux jeu, ailem- 
bl6es, bals, &c.; le foir, toui lernende 
fe recire de bonne beure. Ce regime, 
Joint k ce qu'on fe trouve k Spa hors 
d*€mban:as des afikires & en bonne com« 



I 
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{mgnie, ne contribue pas peu aü r6ca- bouro 
bliilemenc de ceux qui y viennent eher- d£ spa. 
cherdufoulagementkleursmaux.Quoi- 
qu*il y aic cant de Nations difförences» 
on n'y parle jamais desintöröts desPrin- 
ces on des nouvelles policiques; au mi- 
lieu möme de la guerre, les Sujets des 
Puil&ncesbellig^rantes y fönt dans une 
parfaice union : on y obferve fur-touc 
les regles de la bienfeance, & Ton pr6^ 
vienc tous les fujets de quereiles» 

A quelques pas du Pouxbon^ für le 
march^^ on trouve une belle fontaine • 
d^eau douce, qui prend fa fource dans 
une prairie, appelke Bojjetprez^ 61oi- 
gn6e d'un demi-quart-d'heure du Bourg. 
Elle eft de pierre bleue, & le defliis eft 
de bronze, donnant fes eaux par la gueule 
de trois grenouilles , qui portent für leur 
dos un perron de cuivre, furmontd d'un 
pin & d une croix, qui fönt les armes de 
Liege, Äcaufe de ces grenouilles, lePeu- 
ple Tappelle la fontaine des crapeaux. 

La Geronßerre eft dans un bois , ä Eau de 
une petite Heue de Spa, tirant du midi ^^'o^fter- 
ii Toccident. II y a un creux qui eft * 
couvert d'un döme de pierre bleue, fou- 
cenu par quatre piliers de marbre rouge 
Ä blanc, irig6 en 1651 par Conrard 

N u) 
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BouRo Burgdorf, Confeiller d'Etac de l'Elec- 

PI spa. wur de Brandebourg : eile eft üotable- 

ment plus pecice que le Pot/xbon; mais 

^Ue ne laifle pas d^^tre fr6quenc6e. 

Eau de * La Savtniere eft fitu6e ä une demi- 

rient. EUenaic d'un rocher regardant du 
midiaufepcencrion, & eftaufli couverce 
d'un dorne de pietre bleue : mais fon 
creux eft plus peüt que les deux autres. 
Eau de A un boxi quart de lieue de la Savir 

Www. ^i^jrg^ Qjj trouve dans une prairie ma- 
r^cageufe, la Fontaine de IVatroz^ qui 
fort d'une montagne 6!oign6ed'une por- 
t6c de fufil; eile eft entour^e d'one pe- 
tite muraille prefque touteruinte, & en 
dedans d'un tas de pierres rüdes, poföes 
les unes für les autres, & couyerte d'une 
plus grande. Comme fa (icuacion faic que 
fes eaux s'alterent facUement par les 
pluies, on h'en boitpas commundment. 
Eau du Le Tonnelet eft un peu plus loin & 

Touneiet. ^jyg ^^^ c^,. \^ montagne dans une prai- 
rie mardcageufe , appellde Frefneufe^ 
dlöignde des rochers d'un demi-quan 

j de lieue. Sa fource eft incomparable- 

ment plus grofle qu'aucune des autres, 
Jettant des bouillons gros comme le 
bras : eile eft d'un froid cxtraordinairc. 
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& Jette fon eau par le cjjI d'un tonneau b o u r g 
enfonc^ en terre, d'oü lui eft venu le x>» spa. 
nom de Tennelet. Quoiqu'elle fait tni- 
n6rale , & que quelques Medecins Taient 
fouvent recommand^e, eile n'eft pas fort 
en ufege, * 
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LA VILLE DE STAVELOT. 

SOn nora vient d'une ancienne & c6- 
lebre Abbaye de Religieux de TOr- 
dre de fainc Benoit, qu'on y voit, k 
qui eile doit aulli fon accroillement & 
tout Tavantage dont eile jouit k pröfent« 
On la nomme en Latin Stabulum ou 
Stabuletum ; fa fituation *eft für la ri-^ 
viere d'Ambleve, entre.de hautes mon- 
cagneS) aux confins du Pays de Li^e & 
des Duch6s de Limbourg & de Luxem- 
bourg , ä cinq Heues de Vervier & d«^ 
Spa. Comme eile eft ouverte, les guer- 
res Tont fouvent endommag^e : cepen* 



* Les Armes de Spa fönt Celles deBaviere; en 
memoire de ce que les demiers Princes de Lie» 
ge , qui lui ont donod plufieurs beaux privil^ 
SRS^ ^coient iflus de cette llluflre Maifou« 

Niv 



t^oo tfeS DEL IC ES 

«TAVELOT, ^^"^ ^^'^ "^ '^'^ P^^ ^'^^^ inarchan» 

' de von y <:ompte pr^s de quarre cents 

niaifons , un Couvent de Capucins , 

& un d'Ürfulines, qui y fönt venucs 

depuis.peu d'Aix-la-Chapelle. 

La Seigneurie fpirituelle & tempo- 
relle de cecte Ville & de fonTerritoire, 
qui eft de tres-gnnde ^tendue, dopend 
enci^rement de TAbW de Stavelot, qui 
eft en meme-temps Prince de TEmpire, 
11 doit etre pr6conifö ä Rome dans le 
Confiftoire, & recoit enfuite rinvefti- 
ture de TEmpereur. On dir que fon 
revenu annuel moncö aux environs de 
doüze mille äcus par an. 

Cecce Abbaye fut fond^e Tan 651, 
par Sigebert, Roi d'Auftrafie, aux inf- 
tances de St. Remacle, Ev^quedeTon- 
gres. Ce Prince ayant donn6 aux nou- 
veaux Moines douze Heues de circuic 
d'un d6fert affreux, ils lui en rendirent 
fik , & fe contenterenc ainfi de la nioi- 
ti6, qu'ils cultiverent avec beaucoup 
de peine, dans un efprit de pauvrec6& 
de.p^nitence, Sigeberc donna auffi 1^ 
biens pour fonder 1 'Abbaye de Maltne- 
di , qu'il mit pareillement fous la con- 
duite de St. Remacle, qui, pr^förant la 
folitude a la dignit^ Epifcopale , vinc 
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fe rerirer ä Stavelot, dont il fut le pre- stavblot* 
mier Abb6. II y finit fes jours vers l'an 
€66, laiflänt pour Succeffeur St, Babo* 
Kn , qui a 6t6 fuivi de quantit6 d'Ab* 
b6s illuftres, tant par leur naiflance que 
par leur pi^t6. Depuis Tan 1576, aprös 
Ja morc de Chriftophe de Manderf- 
cheit, demier Abb6 Regulier ^il y aeu 
üne longue fuire d'Abbi&s Coh>menda- 
taires, tels que le Cardinal de Groes- 
beeck, Emeft & Ferdinand de Ba viere, 
Evöques de Liege ; Güillaume de Ba- 
viere, Baron de Hollinghoven; Maxl- 
milien-Henri , Evöque de Liege, qui 
r^forma cetce Abbaye en 1656, & i'in- 
corpora k la Congr^gation de Bursfeld 
en AUemagne; Francois Egon de Furf- 
teniberg , & fon frere , le Cardinal Guil- 
Jaume Egon , tous deux Evöques dp 
Strasbourg; le Prince Francois- Antoine 
de Lorraine , Chanoine de Saint- Lam^ 
bert k Liege, raort Tan 1715; & enfin 
Jean-Emeft , Comte de Loeweftein , E vö- 
que de Toumai. Ce dernier ^tanc mort 
Tan 1 73 1 , les Moines de Stavelot & de 
Malmedi devinrent plus prudents; ils 
convinrent de fe choifir entr'eux un 
Abb6 Regulier, altemativement de leur? 
Aqüx Abbayes» 
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«TAVELOT. L*EgKfe Abbatiale & Paroifliale eft 
' d^di^e kSt. Rernacle ; eile eft d'une tris- 
belle & cr^s-magnifique ftru6ture, bl-^ 
cie ä la moderne , longue de trois cents 
pieds. 11 y avoit uae tour de trois cehts 
pieds de hauceur : mais eile fut brülle 
Tati 1701 par le feu du cieL Deflbus 
cette Egiife ü y a encore une crypte four 
terraine y bade avanc Tan 1008, dans 
Jaquelle on voic trois Autels, & le tom- 
beau du Sc. Abb6 Poppon, 

II fe fait en cette Ville on grand com^ 
xnerce en draps & en Stoffes, & pard- 
cuüerement en cuirs. On y trouve aufll 
des eaux min^ral^s propres ä la fant^.* 

* Les Armes de Stavelot & de (bn Abbaye 
ibnt d'argenc i Tarbre npurri Alf un tertre de 
finople, & un Loiip paffant au naturel, tenant 
de la paite droite une crofle d^or paffte en baffe. 

On dit que Forigine de ces Armoiries vientdö 
ce que St. Remacle ^tant occup^ ä bätir TAb^ 
baye de Stavelot , il arriva qu'un Loöp ddvonr 
un des Animaux, dont on fe fervoit pour por- 
ter les matdriaux du bätiraent. St. Remacle Tayant 
«pper9u, ordonna ä cet Animal , au nom du Sei- 
gneur , de porter les fardeaux au-lieu de Fdne 
qu'il venoit de d^vorer. Ce Loup fut tellemenc 
apprivoif(5 dans la fuite, qu'il fuivoit St, RemsH 
cle par-tout oü il alloit; ce qui a donnö occafion 
de le placer dans les Armoiries de T Abbaye : c'eft 
du moins ce que Ton di^bite dans le Pays, 
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LA VILLE DE MALMEDI. 

CEtte petite Place , «n Latin M^^ 
mundarium^ eft pareillemenc fitute 
entre de hautes motitägncs , ^loign^e 
de quarre lieues de Spa, & d'une lieiie 
& demie de Stävelot ^ d^pendanc n6an- 
moins de fon Territoire. On y compte 
plus de quarre cents maifons, la plu- 
part de Marchands, dont le prmdpal 
commerce ne corififte qu'k corroyer des 
cuir^ & Ji faire des draps. 

II s'y trouve'auffi des Fbnraines^ qüi 
rendent des eaüx fort miriörales : queK 
qu^s Mödecins foutiennent qu'elles forit 
aufli- faines & qu'elles ont aucanr de force 
qua delles qu'on böit \ Spa. Quoique 
Malmedi foir J5tu6 für les rerres du Prince 
de Stavelor, il eft n^anmoins, pour le 
fpirituel , .fous TArchevöch^ de Colo- 
gne. Son Eglife Paroiffiale'eft d6dite 
ä ^t. Gereon, Martyr. II y a les Cou- 
venrs des Capucins & des Religieufes 
du St. S^pulcre. 

Une helle Abbaye de TOrdre de faint 
jßenoit, eft ce qu'il y a de plus remar- 
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puiM&m. quable : eile a ^t6 commenc^o par faitit 
' Retnacle au m^me temps que celle de 
Stavelot , & il la d^dia k St. Benoic. Le 
Sr. Fondateur ordonna que ces deux 
Monafteres n*auroient qu'unmömeAb- 
bä ; que les Novices des deux Maifons 
feroient profeiTion ^ Stavelot , &r qu'ä la 
mort de ghaque AbW, les deux Com* 
munaut^s s'y aflembleroient pour proc6- 
der k une nouvelle eleftion. LesMoines 
de Malmedi y ont quelquefois contra- 
dit^principalement Tan 1056, lorfqu'ils 
avoient d^ja obteny un Abb6 particulier» 
par Ttiutorlt^ de TEmpereur Henri III, 
& de St. Anoon, Axcbev^quedeColo^' 
' gne : mais les Moines de Stavelot vin- 
jrent peu de temps apr^s trouver VEm- 
pereur k Liege ; & pendant qu'il 6toit a 
table 5 ils y placerent la chafle de St. Rfr- 
macle : rErapereur ^mü par ce fpec* 
tacle, cafla r^leftion de ceux de Mal- 
medi. II tiV a eu dans la fuite qu'un 
itiöme Abb6 pour les deux Mpnafteres, 
qui etablit dai)schacpn un grand Prieur.^ 



* Les Armes de TAbbaye de Malmedi fontd'ar- 
gent au bafilic paflaiic de &b\e , für un tertre dp 
•fingpte. 
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cette Ville ne foit pas cora-^ 

les Pays-Bas , mais foua 

Weftphalie , on croit ce* 

plaifir au Lefteur, d'en 

defcripdon, parce qu'elle 

par la vertu de fes eaux^ 

_ plus fr^quencÄ^ par les 

f^tf ce Pays , que paraucune au- 

! ViHe libre & Imperiale, en- 

^ le Duch6 de Juliers, fitu^e 

reinagr&bie, quoiqu'entour^^ 

aes. Elle eft fous la protec- 

^lefteurPalatin, en qualit6de 

f Juliers; &, pour le fpirkuel, 

Sch6 de Liege. Saficuarioneft 

rlieues de Limbourg, k fept de 

: de Maeftrichc ^ i neuf de Liege , 

atorze de DufleldorfF & de Co- 

latigage ordinaire des habi- 

un bas AUetnand : ils donnenc 

^ille le nom ^Achen , que ceux 

rs-BasappeUew^^/?> & les Au- 



/ 
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Aix-LA- ^^"^s Ladns ylquifgranum^ ou Aqua* 

ch Av EL' granL 

■•■• ^ Les Hiftorieiis & G^ographes con- 

viennent de fon anciennete; on trouve 
dans les Commentaifes de Jules^C6far 
& dans les Annales de Tacice , que les 
Romains y avoient d^ja des Colonies 
& des fortereOes ^ lorfqu'ils äcoienc en 
guerre contre les Allemands. Ün S6- 
nateur Romain ^ nomm6 S6r6nus Gra- 
tiius ^ ffere de N^ron & d'Agrippa^ vint 
s'y 6tablir avec fa famille, vers Tan 53, 
apr&s la naiflancedeJefus-Chrift^ ayant 
€16 banni de Rome par ordre de TEm* 
pereur fon frere : on founent qu'il y a 
faic bdcir un chdceau, & que la vieille 
tour qu'on y voit encore aujourd*hui 
joignant la Maifon de Ville^ en eft im 
refte ; car onla nomme la Tour de Gra- 
nius.^ Les eaux min^rales & les bains 
chauds qu'on y trouva , en ont cellemenc 
augment6 la renommÄe dans la fuitedu 
temps ^ qu'il fut ^rig6 en Ville^ appelWe 
Aqua-Granü ^ ce qui veut dire les eauX 
4e Granius. 

Le nom d'Aix4a'Cbapelle^ qu'elle 
pone aujourd'hui, lui a 6t6 donn6 par 
les Fran9ois , pour la diftinguer desau- 
cres Villes qui porcenc le mSme nom^ 
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^omme Aix en Provence, ou Aqu(S-'~j^~^^^ 
\Sextia; & Aix en Savoie, ou Aqua- chapel- 
l&ratlana. On dit Aix4a-Chapelle^ \i^^* 
itoufe d'une Chapelle que TEmpereur 
Charlemagne y a fait bätir k Thonneur 
de la Ste. Vierge; apres que cePrince 
:€ut feit röparer , embellir & agrandir 
:^tte VÜIe , que les Huns avoient pil-^ 
\bt & brülle, environ i'an 451 , fous le 
tegne de leur Roi Attila, fameux par 
fes cruauc6s. 

Charlemagne ^toit fils de Pepin-le- 

Bref , Roi de France , & de Berthe oü 

Bertrade , de laquelle U naquit Tan 742 ^ , 

& fut baptifö par St.Boniface, Arche- 

t v^que de Mayence & d'Utrecht. II fut 

;'couronn6 Roi de France Tan 781 , & 

: Empereur d'Occident \ Rome Tan 800 , 

par le Pape Leon III , le jour de NoeL 

. Ce Prince a enipIoy6 toute favie pour 

< le bien de la Religion , le maintien der 

Tautoritö du Pape , & la profp&-it6 de 

, fes Sujets & des Belles-Lettres. On re^ 

. marque dans THiftoire de fa Vie , qu'il 

a tebli les Univerfitös de Paris & de 

Pavie , qu'il a 6rig6 jufqu'h neuf Evö-» 

ch&enAUemagne, quifont, Munfter^ 

Minden , Halberftadt, Ofnabrug, Ra- 

äsbonne, Paderborn , Werden, Ham- 
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AixLA- bourg & Hildesheim ; & qu'il a fond6 
chapbl- plus de cinquante Monafteres, 
*'*' Ayant choifi Aix-la-Chapelle pourj 

fon (Sijour ordinaire, il la fit Capitale 
de fon Empire en-de^k des Gaules ; il 
y fit bäcir un fuperbe Palais, ainfi qu^une ' 
Eglife magnifique» Le Pape Leon HI, 
£tant venu ä Aix-la-Chapelle , la d^dia 
k la See. Vierge , le jour des Rots, de Tan 
804, en pr^fence de TEmpereur & de 
trois Cents foixante-cinq Acheveques & 
Evfiques, qui s'y ^toient rendus pour fe , 
trouver k cette magniiique c^römonie. 
Cette Eglife ^coit de figure ronde^ fou- 
tenue de colonnes de marbre & de por- 
phyre, que TEnipereur avoit fait venir 
de Rome & de Ravenne ; on y voyoic 
des portes d'airain » outre plufieurs or- 
nements d'or &d'argent. 

L'Empereur la dota d*un revenu coa- 
lid^rable, pour entretenir vingt Cha- 
noines, qui vivoient alors en forme de 
Monaftere, fous la direftiond'unAbbö 
föculier. Ce Prince mourut dans foa 
Palais le 27 Janvier 8 1 4 ; & on lui dre(& 
cette Epitaphe : Hoc Conditorio fitum 
efl Corpus CaroUMagni atque Ortho- 
doxi Imperatoris , qui J^egni4m Fran-- 
corum nobiliter ampliavü^ & peran^ 

fiOS 
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tios XLFIfeliciter tenuit. Deceffit Sep- ^ , ^^^ ^^ 
tuagenarius anno Domini DCCCXIII^ c h a p e l- 
Inäiaiofie HL F.Kalend. Februarii. "' 

L'Etnpereur Fr6deric I , dit Barbe- 
roulle, prit foin de faire relever les of- 
lemencs de ce Prince, Tan 1166, par 
Rainaud, Archevöque de Cologne, & 
par Alexandre, Ev6que de Liege; le 
Pape Pafcal III le mit la mSme annde 
au nombre des Saincs. II eft vrai que 
ce Pontife ne fut pas legitime , ayant 
6t€ cr66 pendant le fehifme contre le 
Pape Alexandre III. 

Godefiroi & Sigefroi , Ducs de Nor- 
xnandie, qui ravageoient le Pays par leurs 
courfes, d6folerent aufli la Ville d'Aix- 
la-Chapelle vers Tan 831 , en ruinant 
le Palais Imperial , ainii que TEglife de 
Notre-Dame , & plufleurs autres bäci- 
ments. Mais TEmpereur Othon III, 
qui avoit 6x6 couronnä en cette Ville 
I'an 983, a feit r^tablir la Ville & l'E- 
glife. Cec Empereur, quoique mort ä 
Kome , avoic ordonn6 de tranfporter 
fon Corps ä Aix pour ^tre enterrl dans 
cette Eglife , oü il a fa föpulture de 
marbre noir. 

Notger, Eyeque de Liege, qui avoit 
it6 Pr^cepteur de ce Prince, augtnenta 

TomelF. O 




d'Aix-lt. 

Chtp«Ue. 
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le norabre des Probendes, donnantp^ä 
leur entretien les revenus d*un Cha 
tre qui 6coit k Chevremont , ancifeB 
Ville du Namurois, pr^s de Bouvig 
que ce Prälat fic d^cruire , ä caufe 
c'^coic une recraice de voleurs & de I 
Sands 

Le Chapitre de TEglife d'Aix-la-' 
pelle a it6 de couc temps un des plusi 
peftables de TAllemagne , ayan t coujoa 
eu des Perfonnes de la premiere quaF 
& d'une profonde doftrine. L'Enjf 
reur möme y poflede une Probende, 
Ion Tordonnance de Charlemagne, 
q[uel y afliftoit aucrefois aux Offices 
vins corame Chanoine , occupftnt 
place entre les Prßtres & les Diacp 
Ce Prince a voulu que fes Succc 
dans i*Bmpire y füfTent Chanoines , 
qui s'obferve encpre aujourdTiui; & te 
Empereurs, par une eftime toute pa 
ticuliere pour ce Chapitre, ne fbnt auj 
cune difficuk^ de faire prendre poflef 
fion du Canonicat, & dejurerfolemnel-^ 
lement qu'rls d^fendront les droits de, 
cette Eglife & les perfonnes qui en d^ 
pendent. 

L'Empereur Charles-Quint y a com- 
pani en cette qualitö en 1520, felon k 
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t^moignage qu'il en donna, par lequel eolts« 
il d^clare qu'il a (ic6 re^u au nombfe i/aixla. 
ides Chanoines par le Doyen & le Cha- ^l""^^^' 
pitre, avec les fornialit^s accoucum^es^ 
&mfimequ'ilafrpquentdleChoeurcoin* , 
ine Chanoine , & qu'il a payö les droits 
ördinaires comiwe eux. Plüfieurs Lettires 
confcrv^es dans les Archives du Chapl- 
tre ^ fönt voir que les Empereurs noia- 
ment les Chanoines leurs Confreres. , 
Les revenus de cette Prebende Irap6- 
riale fonc f)artag^s entre deux Chape*- 
lains , qu'on nomrae Imp^riaux ^ qutft 
TEmpereur commec pour fr^quenter le 
Choeur & chancer les Offices en fa place, 
La collation des Ppebendes apparcient 
üu Pape & au Chapitre, chacun pour 
fix moisi felon les Concördacs Germa^ 
ni.ques; excepte que toutes les Proben* 
des & B6n6fices qui viennent ä vaquei^ ' 
<kns le mois de Janvier & en Novem* 
bre , des anil^es impaifes , fon t a la col- 
lation de la Facülc6 des Arts dans rüt 
hiverfitfi de Louvain, en vertu du PrU 
vilege quilui a 6t6 accord6 Tan i6i(5, 
par le Pape Paul V, pour tout le Dio- 
cefe de Liege. L'Empereur y nomrae 
cncore k la preraiere Probende & Di- 
gnit^^ en vQvm des Prieres Imperiales: 

9y 
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E o n I « ^" ^^^^ P^^ ^ Chapi tres oü les Of- 
b'aix-la- fices divins fe faflent avec tant de ma- 
uü^'*^' gnificence & de r6gularit6 que dansce- 
lui-ci. On y obferve un ftatut aflez re- 
marquable : chaque Chanoineydoit faire 
fa ftrifte r^fidence pendant une ann6e 
cndere, avant que de pouvoir tirer les 
finits de fa Probende; & fi, pendant ce 
tetnps-lä 5 il vient une feule fbis au 
Choeur, apres que rOfficeeftcommen- 
c6 , il faut que , d^s ce meme jour , il re- 
commeiice fa röfidence* 

Le Choeur de cette Eglife eft d'une 
hauteur prodigieufe & d'une architec- 
ture fort hardie ; mais ü n'y a rien de 
regulier dans le refte de TEglife. Le 
' grand Autel qui eft i Temr^e de ce 
Choeur, eft d6di6 k la Ste. Vierge, dont 
on voit Hmage miraculeufe que le Pape 
Leon III donna k cette Eglife lorfqu'il 
la confacra. Aux grandes Föces de ran- 
nte, cet Autel eft couvert d'une plaque 
d'or , für laquelle les Myfteres de la Paf- 
Con de Notre Seigneur , les douze Apo-' 
tres & les quatre Evang^liftes fönt re- 
prefent6s. Tout ceci a 6te feit du tr6- 
for qu^on a trouv4 dans le tombeau de 
Charlemagne. Le Pape Gregoire V a 
annex^ ä cet Autel, Tan 997, unPrivi- 
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lege, que perfonne, de quelque qualit^ eglis it 
qu'il foit, n'y poiirra c61ebrer la Mef- d'aix-la- 
fe , fmon TArcheveque de Cologne,^^^**^" 
rEveque de Liege, & feptdesplusan-. 
ciens Chandnes , que ce Pontife appelle 
dzxisÜL^vXU^PritresCardinaux. On 
a refufö quelquefois ä desPr^latsdedif* 
tinftion, & möme ä des Nonces ApoP» 
toliques , la permiffion d*y c616brer la 
Mefle. 

II y ä dans cette Egiife la CbapelU 
Hongroißj k caufe que Louis, Roi de 
Hongrie, Ta fait bätir, comme on peut ^ 
voir par rinfcription Tuivante : Hanc 
Capellatn donavip , G? ornamentis pre-^ 
tioßs ditavit Ludovicus^ RexHunga- 
ri^e^ ipfamqua adificariprocuravit & 
confecrari in honorem Beata Maria 
Firginis j SanBaque Anna ^ SanSii 
Stephani , Regis Hungaria ; SanSii 
Emerici , Filii ejus , Ducis Sclavonia; 
SanBi Ladißai , Reg/s Hungaria ; 
SanEta Elifabetba , filia Regis Huth 
garice; SanBi Henrici^ Imperatoris 
Romanorum ; SanBae Cunegunda , 
uxoris & vidua^ & cahrorum Sanc- 
forum Hungaria^ anno 1374, 4 Au- 
gußi. 

Des trente-deux Chanoines, vingt- 
"0 iij 
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'^^^^j,,quatre fonc Capitulaires , ayant pour 

D'Aix.LA* Dignitaires im Pr^vöc, un Doyen, un 

Chapcl. chantre, & unTr^forier : ce demier a 

foin du trefor, des Reliques & des au- 

tres raretcs , qui fonc tres-confld^rables. 

On les montre tous les fepc ans, avec 

grande folemnit6, durant quinze jours, 

. ä commencer du lo de Juillec julqu'au 

?4 du mime mois. On adlire qu'aütre- 

fois la Ville aec6 firemplied'Etrangers 

& de Peuples voifins, pendant le cemps 

de ces c^r^monies, qu'on a iz6 oblig6 

de fermer les portes de la Ville pour 

empöcher le d^fordre^ 

TToforde Le Tr^for eft rempli de qqanrird de 

i'/üx^u- rarctös, nommement la Chappedontle 

Chapeiic. Papc Lcon III fe fervit h la Dedicace 

de cetre Eglife ; une Chafuble de facin 

bleu , faite k la mahlere de l'Elglife Grec- 

que , garnic par devant & für le dos 

d'une croix de perles travaillöe ä T^guil* 

le; * une.Chappe de drap d-or, gamie 

de perles, donnde par Charles-Quim^ 

* St. Bemard s'en fervit lorfqu'il y celöbra la 
Mcife Tan 1 146, apr^s laqueüe il y renditla vue 
i quaire aveugles, & Tufage des jamh^s ä un 
boiteiix, On aüure qae ce faint Abbd dit alors , 
que la Ville d'Aix dtoit fort falutaire au coips 
de l'homme, mais non pas ä fame. 



*^^ ^ *-*•*- -^ 
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Asux Couronnes d'or , enrichies de dia- ^ ,x.,.a- 
inants, l'unepourlaSce. Vierge,&rau- chafbl- 
tre pour TEniFant Jefus, comme aufli ^*' 
deux robes tr^s-richement brodees & 
enrichies de perles & diamants : tout 
ceci ,a 6te donne. Tan 1629, par Tln- 
fante Ifabelle 9 Souveraine des Pays- Bas. 

Certe pieufe Princefle ayanc 6te grande 
bienfaiftfice de cetce Eglife , le Chapi- 
cre , pour honorer fa memoire & t6moi- 
gner fa Teconnoiflance, lui a fait, la mö- 
meann^e, une belle InfcriptionLatine^ 
qu'on voit au c6t6 gauche du Choeur. 
11 en a fäit une pareille Tan. 1694, en 
memoire de TEmpereur Jofeph I, apr^s 
fon Inauguration comme Roi de tjoijr 
grie 7 le 23 F6vrier 1690, qu'on voit 
au cöt6 droit. Ce Prince y a fait plu* 
fieurs pr^fents de grande valeur, con- 
fiftants en de pr^deux omements faits 
en partie par les mains de rirap^ratrice 
Eleonore- Madelaine-Th(§refe de Neu- 
bourg, fa mere, qu'on expofe aux gran- 
des Fötes aijtour de TAutel & du Choeur 
de cette Eglife. 

On voit für ia porte de la Sacriftie une 
Chuife couverte d*or, gamie de plufieurs 
pierres pr^cieufes , entr'au tres d'une belle 
pierre d'agathie,donn^e parTErapereur 

O iv 
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A I XL a' Henri 11 : cettc Chaifc fen pour y chan- 

cuAPEL. ter TEvangile. 

^' On voit aufli für la baluftrade en haut , 

la Chaife Royale, für laquelle Charle* 
magne a M plac^, affis dans fon com- 
beau pendanc 352 ans; eile eft de mar- 
bre blanc. Les Rois des Romains de- 
voient s'y afleoir k leur couronnenaenc, 
lörfquMl fe faifoic k Aix-la-Chapelle. 
Maintenarit , lorfqu'un Erapereur ou 
Roi des Romains doic Scre couronn^, 
ceux d'Aix-la-Chapelle fönt Obligos 
d^envoyer, par quelques D^puc6s de la 
parc du Magilfaat & du Cl^pitre , au 
lieu oü fe faic le couronnemenc , la Chaile 
dVgenc dor^y couverte de diamants, 
dans laquelle on garde le Sabre & le 
Baudrler de Charlemagne , ainG que le 
Livre des Evangiles ^crit en lettres d*or, 
dorit cet Empereur s'eft fervi. L'Elcc- 
teupde Mayence, comrae Archi-Chan- 
celier de TEmpire, doit leur en donner 
avis auparavant pour s'y rendre avec ces 
Reliques, afin que le Prince jure folem- 
nellement für ce Livre, de maincenir, 
par fes armes & jufqu*k la mort, la Fei 
Catholique, pour laquelle Sc. Etienne a 
r^pandu fon fang, & que TEmpereur 
^ Gharleraagne a fouccnue par la force de 
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fes armes. Le Magiftrat de Nuremberg aix-la- 
y envoie en meine temps par fes D6- chapel- 
puc^s, la couronne d'or, Tanneau, le ^*^* 
Iceptre, le globe, & les fouliers du mS- 
me Empereur^ qu on y garde dans le 
Tr^fon- 

Chaque nouvel Empereur crÄe en- 
fuite quelques Chevaliers & Comtes de 
TEmpire y qu'il tpuche de r6p^e de 
Charlemagne. U fait outre cela un pr6- 
fenc ä TEglife d'Aix , au-lieu de celui 
qu*on lui faifoit aucrefois d'une partie 
des meubles & omements qui ayoienc^ 
fervi au couronnement, que ceux d'Aix 
pr^tendoient, par un ancien droic, leur 
appanenir* Ils'confiftoient en des tapif- 
feries & un carreau, & le tapisduprie- 
diea , le manteau & rhabit , avec lef- 
quels il avoit 6t6 courohn^ ; & en deux ta- 
pis de brocard d*or , doncTun avoit fervi 
au Tröne & Tautre k la Chaife devanc ■< 
TAucel. On r^dime ce prefenc par cin- 
quante-fix florins d'or, deux foudres ou 
grands conneaux du meilleur vin , pour 
rEglife de Notre-Dame , & d'un fou- 
dre pour la CoU^giale de St. Adalbert. Conron- 

La folemnit6 du couronnement des des™Empe- 
EmpereursfefaifoitautrefoiskAix,dans rems ä 
rEglife de Notre-Dame. Louis-Ie-D6- ^ll^l^{,^ 



1 
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^^ ^ ^ bonnaire fiit le premier qu'on y a con«- 
cmapcl' rönne. Plufieurs Empereurs, fes Soc- 
L£. ceflfeurs , onrvoulu y dtre couronnes, 

quand Tetat des afiaires Ic peimettoiL 
Charles IV cn fit une Loi, par la Bulle 
Sor^ Tan 1356, portant que lecouron- 
nemcnt des Rois des Romains ou des 
Empereurs fe fcroic \ Tavenir ä Aix-Ia- 
Chapelle, quoiqu'il eftt dt6 lui-meme 
couronnea Bonn. Charles-Quint & Fer- 
dinand , fon frere ^ ont voulu , en vertu 
de cctte Bulle , ^tre couronnes h Aix- 
b-Chapelle , qu*ils regardoient comme 
Tancienne r^fidence de Charlemagne. 
Dcpuis cetemps-lk, les Empereurs ont 
fait pour la plupart la c^r^monie de leur 
couronnement h Francfort. 

C'6toit autreFois TArchev^que de Co- 
lognc qui officioit \ cette cer^monie, 
en qualit6 de Mdrropolitain de la Ville 
d*Aix : mais comme il eft furvenu des 
conteftatihns für ce fujet entre ce Pre- 
lat & TArchev^que de Mayence, il a 
^te arrdt6 , que ces deux Elefteurs au- 
roient cet honneurchacun dans fon Dio- 
cefe, & qails en jouiroient alremati- 
vement, lorfque le cotironnementfefe- 
roit ailleurs. 
L'Eglife Libre-Imp6:iale & Coll^ 
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giale de Notre-Dame, eft' h principale "TTxTZ 
cle cette Ville ; fa ftruftureeftgothique, chapel- 
siflez haute , mais irreguliere & obfcure ; ^ *• 
le Choeur neanmoins eft tres-magnifi- 
ique, fort clair , & d'une hauteur prodi- 
gieufe ; les Architeftes avouent que c'eft 
un ouvrage trfes-hardi. 

La feconde, c'eft rEglifeCoU^giale 
& Paroifliale , d^di^e a Sc. Adalbert, 
Eveque de Prague , & Martyr : TEni- 
pereur Othon III la fit con^mencer l'an 
1 00a ; St. Henri , fccond du nom , fon fils 
& fon SüccefTeur, Tacheva Tan ioi8^ 
& y fonda un Chapitre de douze Cha- 
noines, avec un Pr^vot & un Doyen. 
Puis la Paroiffe Archipresbyter^le de 
5t. Feuillien, & les Paroifles de Saint- 
Pierre & de St. Jacques reelle de Saint- 
Jean a ^t^ ruin^e. 

Les Monafteres de Religieux fönt, le 
Prieur^ de Chanoines R^guüers de TOr- 
dre de St. Auguftin, fond6 Tan 1421 ; 
les Auguftins, vers Tan 1203; les Do- 
minicains, en 11^83; lesR^collets, donc 
TEglife fut premieremcnt la Collegiale 
de St. Nicolas, par TEmpcreur Henri II , 
l'an 1003; les Carmesfond^sen. 1353; 
lesCroifiers, en 1383; les Jefuites, en 
1600 , qui y enfeignent les Humanitös 
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Aix-L A- ^^s Tan i6i 5 , comme aufli la Philofo- 
ciiAPiL. phie & la Theologie, depuis quelques 
''*• ann^es. Les Capucins y ont 6t6 admis 
Tan 1614; & quelque temps apres > 
les Alexiens» qu'on y appelle Bogaer^ 
den : ils fönt Obligos de fr^quencer la 
grande Eglife, &aafnfter les malades, 
fi y a auffi deux Commanderies, l'une de 
rOrdre Teutonique, & Tautre de cdm 
deMalthe. 

Les Monafteres de Religieufes fönt, 
l'Abbaye de B^n^diftines de Ste. An- 
ne , le Prieur^ de lainte Marie-Made- 
laineoulesDaraes-Blanches, derOrdre 
de Sc. Auguftin; le Val-de-Notre-Da- 
me , en Allemand Marienthal; THöpi- 
tal des Soeurs-Grifes de TQrdre defaint 
Franfois ; ies Religieufes du St. S^pul- 
cre ; les P^nitentes, les Clarifles, les An- 
nonciades, les Carm^lites , les Soeurs- 
Noires, & les Urfulines. Dans TEglife 
de St. StepbanuS'Hof^ il y a des Fü- 
les d'uneprofeffionfemblableä Celle des 
B^guines. 11 y euc autrefois des Tem- 
pliers , ' & on appelle encore certaine 
plaine voifwie le Tempelderhof. 

La Ville eft trös-l^Ue, & agr&ble- 
ment om^e de plufieurs beaux 6difices, 
de belies rues, & de quantit^ de fon- 
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_^ commoditö du Public. II aix-l\- 

^TJceintes de murailles : laCHAPEL- 

^ portes , & fon circuit eft ^"^' 

Ife quarts de lieue : lanou- 

< ^cl faite vers Tan 1172, 

e TEmpereur Prüderie I, a 

4 ayanc une lieue & demie 

ti y voic au milieu, de- 

4e-ViIlc , une belle Fontaine 

, bätie de pierre bleue, qai 

itix par fix c6c&y dans un 

la drconförence eft de trente 

eft oni^e de quelques figu-» 

[criptions Latines ; & la fta- 

lemagne ^ qu'on voit au- 

de bronze dor6, tenant le 

k inain droice , & leglobe de la 

*Hötel-de- ViUea Cent foixante - 

käs de longuear, & foixante & 

argeur : c'^toic autrefois le Pa- 

TOrlemagne , & 11 fut mis, Tan 

% rdmt Oll il eftaujourd'hüi, 

embeUifTements, II y a ä cha- 

:4 une tour aflez 61ev6e -, avec 

omcments de fculpcure. La 

SaUe fervoit autrefois pour les 

le les Empcreurs donnoient aux 

le j our de leur couronnement. 

ö cependant eocore une Place , qui 
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^^^^^ nVfl'pas dioignöc de la Mail^ra-^ 
i uA^PittL- le, ou l'on aÖüre que l& Pakiil 
*- '• trefois ; on d^appelle en A 1 1 ein 
denhof. Un ince^idicconiu nmj 
1656, cet Höcel avec vingt 
environ cinq mille maifonä : il c« 
pres de TEglife de Sl Jacqi 
caufa un dommage tres-confidd 
La Ville a et6 r^tablie dcpuisi 
tellit journellement, aiiiii qu'e 
gmence en puiflance & en riche 
Taffluence de monde qiii vieoti 
ans y prcndre les bains, Le remp 
en profiter vienc deux Ibis par s 
commencenient de TEce , dcpaisl 
de Mai jufqu'ä la mi-Juin ; & l'ti 
faifon , depais la mi-Aoüc jufqui!*| 
de Septembre. 

II y a deux fontalnes dans le 1 
tier de la Ville , Tune furmootl 
ftatue de la Ste. Vierge , & 1 Vut 
flatue de Charlemagne , defquellä 
tire Teau, par le moyen de deux ] 
pes, II y a aufll diverfes galeries?^ 
Jefquelles on fe promene pendant™ 
bojt les eaux. 
d'^ria ^^^ ^^yxis y onc it& connus & f^ 
tJwp^Ue* quentfe depuis plufieurs ficclcs; il?^' 
a qui fönt chauds, & d'autres quifcJ 



1 



I 



DES PAYS-BAS. sg.-^ 
tfedes ; les principaux fon c : Ic Bain de ^^^^ 
VEmpereur^ leßäin de St. Corneille^ chapel- 
le Bain de Ro/esy le Bain Je St. Qui- ^^ 
rin , lepetit Bain ^ & le Bain des Pau- 
vresy die vulgairement Compus-Badt ; 
outre plufieurs autres, que Ton conftruic 
encore journellement. 
' LeBainderEmpereurporteccnom, 
de Charlemagne , qiri la fait röcablir , 
& qui s'y baigtioic fort fouvent. Le Ma- 
giftrat Ta fait r^parer des Tan 1540 : 
c^eft anffi le plus beau & le plus cotn- 
mode pour ceux qui y prennenc lesbains ; 
car il y en a cinq diflR§rents quartiers ; 
les caux y fonc fulphureufes , nitreufes 
& chaudes. 

Le peüc Bain refoic fe$ eäu^ du Bain 
de TEmpereur , & contlent trois places^ ' 

Celui de St. Quirin a des fources parti- 
culieres , mais les eaux y ont la mdme 
vertu que les pr^cedentes. Le Bain de 
Sc. Corneille eil ainß nomm6, a caufe 
de l'enfeigne ^e la maifon cü il eft fitu6 : 
fes caux fönt tiedes^ & fe rendent dans 
dnq diff^rents bains. 

Le Bain de Rofes eft ainfi appellö d'un 
Bourgeois, ]Q^Vi Rofen , qui Ta fait conf- 
truire, & y a fait des commodit^s pour 
ceux qui s'y baigneiit. Le Compus-Badt 
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Aix-LA- ^^ ^^'^^ ^^ ^^ Pauvres vonc febaigner 
chapel- gratis. Dans les autres, oü Ton donne 
^'' ordinairement un efcalin, les homroes 
fonc dans des bains f^parös de ceux des 
femmes ; & on en peut mdme avoir de 
parciculiers. II n'y a qu'environ quacre- 
vingts ans qu'on commen9a d'y boire 
leseaux^pourlafant^; carauparavantoa 
ne s'en fervoit que pour le« bains. Fran- 
^ois Blondel , c^lebre M^decin d'Aa, 
incroduifit la coutume de les boire, & 
il a fait un Trait*, pour en prouver Tu- 
tilit6 & les vertus. 

Pendant le XVK fiecle certe Ville 
foufFrit beaucoup par la violence des 
Anabaptiftes , des Calviniftes & huüsk- 
riens , lefquels s'en rendirenc les mai- 
rres. En 1574 les Proteftants s!enipa- 
rerent de la R6gence, ainfi que dcTE- 
gltfe de St. Pierre, pour leur pröche, 
ayant pour Miniftre Henri Beyer, mm 
de Gueldre, Moine Apoftat. L'Emp^ 
reur, le Roi d'Efpagne, le Duc deja- 
liers , TElefteur de Cologne & le Prince 
de Liege en>ployerent leur autoric^ avcc 
nienaces , pour y r^tablir Tulage de la 
Religion Cacholique ; mais quelqueis 
Princes Proteftants d'Allemagne & les 
Holiandois foutenoient les mudos. En- 
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fin, rSrnpereur Rodolphe II les obli- ^ix-la- 
gea, par fencencedonnteran 1593, de Ghapel- 
n'y recevoir autre Religion que la Ca- ^®* 
tholique, de chafler les H^r^ciques, & 
de retablir les Cacholiques qui avoienc 
€t6 exclus de la Magifbature. Depuis 
ce temps-läi, tout eft demeur^ aflez cran- 
quille jufqu'en 161 1 , lorfque les Pro 
teftancs reconimencerent ä prendre le 
deHiis. L'Empereur Mathias leur or- 
donna , par un D^cret Imperial de Tan 
1 614 9 de rencrer dans le devoir; mais 
comme ils refuferenc d'ob^ir , TArchi- 
duc Albert, Souverain desPays-Bas, y 
cnvoya^ au fecours de TEmpereur fon 
firere, un corps confid^rable d*Arm6e, 
fous les ordres du G6n6ral Ambroife 
Spinola. Celui-ci obligea le Colone! 
Brandeboui^eois Potlik, qui comman- 
doit dans-la Ville avec 800 hommes en- - 
voy& au fecöurs des r6 volt6s , de la ren- 
dre, le 25 Aoüt 1614 ; & on y mit en 
gamifon i aoo hommes de Troupes d'Ef- 
pagne. LeMagiftratCatholiquefiicdV 
bord r6tabli. Deux ans apres, on fiele 
proces aux principaux auteurs de la r6- 
vohe; trois furent exöcut^s ä mort, & 
foixance & dix furent bannis, les uns 
de la Ville , & les autres de TEmpire, Le 
Tome IF. P 
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Aix-LA- ^^g^ (TAix la-ChapelIen*avoit<fur5que 
Chanel- deux jours; eile avoic 6t€ mife au ban 
*•*• de TEmpire fix mois avant qu'elle für 
afliögöe, par ordre de TEmpereur. 

Depuis ce temps-Iä les Cacholiques 
ont toujours gouvernö & maintenu leiir 
autorit^. II y a n^anmoins encore plu* 
fieurs Luth6riens; mais ils n'enffent Ja- 
mals dans les Charges. Ils onc ea d- 
devantuiiTenipleiBorfet, prbdecetxe 
Ville , qui a 6t€ d^moli par ordre de 
TEnipereur Charles VI, nonobftant tous 
les efforcs qu'ils avoienc faits pour le 
rerenir contre les droits de TEmpire. 

Le Magiftrat fe change tous les ans, 
la veille de St. Jean JJaptifte ; il eft com- 

Eofö de dix-buit Sdnateurs, de deux 
ourguemeftres, dont Tun eft noinm6 
par le College Efchevinal, qui eftcom- 
pofö de huit Perfonnes pätriciennes & 
nobles; & Tautre de la part des Bour- 
geois , divifös en quatorze clafles : ou- 
tre fix Receveurs, & vingt-fix perfon- 
nes nomm^es par les Bourgeois & Je 
Mayeur', qui eft i la nomination de 
TElefteur Palatin , en qualit6 de Duc 
de Juliers , comme Protefteur de cette 
Ville. 
U y a encore le Large-Confeil de la 
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Ville, Cotnpof^.de cent viögt-fix per- Aix^tA- 
fonnes, & un Tribunal Eccl6fiaftiqueCHAPEL- 
ou Synodal, auqaelprefiderArchipr^' ^"^^ 
tre, qui fe tiefit ordinairement chez le 
Pafteur de St. FeuilUeni. 

Cette Ville futnomni^e, Tan 1668 , ^ Copgres 
pour y^tenir le Cqngres de Palx en- cbtp^u^ 
tre l'Efpagne & Ja France- Le . Roi 
Louis XI Vavokfait, Tan 1667, djtimM 
la minorite du Roi d'Efpagne , Char- 
les II , une irruption dans les Pays-Bas & 
dans la Franche-Comt^, oü il avoit pris 
plufieurs Villes, fous pr6texte de.ia dot 
ou de l'6quivalent que la France pr^teu- 
doit 5tre du h Marie-Th^refe d'Autriche , 
£poufe de Sa Majljft^ tres-Chr6tienne, 
für le Comt^ d'Aloft & les CbäteHcnies 
de Courtrai & d'Oudenarde. Les -Ef- 
pagnols nes'attendoierit ^ rieiimöinS \, 
qu'ä une guerre fi fubite , qui conpö- 
inen9a pendant que rArchey^q ue d'Attt- 
brun , Ambaflideur de France ^ Madrid;, 
afluroit la Reine R6gente , que le ,Roi 
fon MaitrevouloitÄntreteniruBebomie 
^amici^ & obferver exaftem^m la detr 
niere Paix desPy r^n^es, La Paix fut enfiu 
coiicluök Aix-la-ChapeUe le aMai 1 668 , 
par la m^diation du Pape Clement IXi 
Par cette Paix, les ViilesdeLille,Tou^- 
P ij • 
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Aix-L A- ^^^ » Douai, Courtrai, Oudenarde, AUi, 

CHAPEL-r Berg-St.-Vinox, Armcnrieres^ Fumes^ 

^^ Binche, Charleroi, &c. demeurerent i 

la France 9 qui rendic äTEfpagne couce 

la Franche-Cömt6. 

L'Ambafladeurd'Efpagne 6toit le Ba- 
ron de Bergeyck , Confeiller du Con- 
feil SuprSme de Flandres & des Finan-* 
ces ; celui de France , Mr. Colbert-, 
Confeiller d*Etat & Maitre de Requö tes ; 
celui du Pape ^toic Auguftin Francioc* 
ti, Archevöque de Trebifonde, Nonce 
de Sa Saintetö k Cologne. Ce Prdlat 
mouruc ä Aix-Ia-Chapelle, le 30 Jan- 
vier 1 670 , & il fiit enterr6 che2 les J6- 
fuices. Le dernier Congr^s s'y eft tenu 
en 1748. 
Conciies Cette ViUe eft encore cflebre dans 
iSSa. rHiftoire Eccl6fiaftique , parplufieurs 
CJiapeiie. Conciles & Synodesqu'on y a tenus. 
En 789 , on y publia un Capitulaire 
compofö de LXXXII Articles : on y 
en ajouta encoje feize dans la fuite , 
qui ne fönt proprement que poür les 
Moines, & vingc-un pour diveries afiai- 
res eccl^fiaftiques & policiques. < 

En 299 on y a tenu un Concile , dans 
lequel le c61ebre Alcuin, Anglois, Pr^- 
cepteur de Charlemagne> difputa con« 
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tre Felix, Evöque d'ürgel, qu*il con- ^ix-la- 
vainquit de Neftorianifme, quecePr6- chapiJ 
lat vouloic renouveller , en foutenam**** 
que Jefus-Chrift, en-tant qu'homme^ 
n'^toitque leFilsadoptifdeDieu. L'an 
809 on y a tenu encore un Concile, k 
k demande dp TEmpereur Charlemagne* 
On y traita de la proceffion du St. Ef» 
prit, & les Peres du Concile envoye- 
rem au Pape Leon III, trois Legats ^ 
Bemaire, Evöque de Worms; JeflS, 
Eveque d' Amien^ ; & Adelard , Abb6 de 
Corbie, pour lui demander lapermiC* 
fion de chanter k la Melle le Symbole 
de Nic6e, avec cette addition touchant 
le St. Efprit : Qui ex Patre Filioque 
procedit. Mais le Pape, qui nevouloit 
pas qu*on fit aucune Innovation, la re» 
fiifa, all^guant pour lors qu'il n'^toit pas 
encore n6ceflaire de chanter dans V^ 
giife tout ce qui itoit de Foi. 
' En 8 1 6 TEmpereur Louis-le-D6bon* 
naire, fils de Charlemagne, y fitaufliaC- 
fembler un Concile , oü Amalarius , Dia- 
cre de Metz, drefla une Conftitutioa ' 
de CXLV Articles , pour obliger lei 
Chanoines ä embrafler une vie regu- 
liere ; & une autre en XXVIII Art!- 
de?, pour regier la viedesReligieuftiu 

P iij 
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A f x-L A- "En 817, plufieurs Abb&s'y aflemble- 
ciiAPBL. rencpar ordre <ierEmpereur^ pourtra- 
*•*• wdllet ä un Reglement pour la r^forme 
dösMoines , qui eft de LXXX Ardcles; 
Sc.'Benoit, Abb6d'Aniane, ^toit leChef 
de 4'aflembI6e. Ott en c^lebra encore 
une autre l^ri 819 , pour ouir ceux qui 
avoicnt eu ordre de travailler ^ la r^ 
fontie'des Monafteres. En 836, TEm- 
pereur Louis y convoqüa, au mois de 
F^vrier, plufieurs Evöques, qui dreP 
feretit des Conftitutiöns toucbant la dif- ! 
/ dpiine EcclÄfiaftique , & contre les ufiir- | 

pateurs des biens d'Eglife. Ces Präats I 
en firent un Traitö , qu'ils envoyercnc 
k Pepin, Roi d'Aqüitaine^ qui reftituä 
d'abord tout ce que lui & fes gens 
avoient pris ä TEglife^ 

Le 28 Avril de Tan S62 , huit Ev^- 
ques, Gontier de Cologne^ Theudgaut 
de Treves, Advenrius de Metz, Atton 
^e Verdun, Arnould de Toul, Francon 
de Tongres, Harigaire d'Ucrecht, & 
Ratold de Strasbourg s'aflemblerent l 
Aix-la-Chapelle, pour la caufe cilebre 
de la diflblution du niariage de Lothai- 
r;e, Roi de Lorraine, avecThietberge; 
ce Prince voulant ^poufer Valdräde, 
•foeur de TArchev^que de Cologpe, & 
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niece de celui de Treves. Les Pr^lats aix-la- 
prononcerent für rinvalidic6 du pre- chapäi- 
mier mariage : mai^ le Pape Nicolas I "'"'' 
s'y oppofa, excommunia les Archevä- 
ques de Cologne & de Treves, dans un 
Concile qu'il tint en 864 , dans l'E- 
glife de Sc. Jean de Lacran k Rora^e. 
£nfin , Tan 1021 , on y travailla dans 
un Synode d'Ev^ques, auquel inter- 
vint auffi TEmpereur Henri II, pour 
terminer les diff^rends furvenus entre 
Pellegrin , Arche v^que de Cologne, & 
Durand, EvSque de Liege, touchanc la 
jurifdiftion für TAbbaye de Borfet. 

Cecte Abbaye , que les Aliemands 
nomment Burfcbeit , n'eft fitu^e qu'fc 
un quart de Heue d'Aix. Sc. Gregoire, 
fils de Nic6phore, Empereur de Conf- 
tantinople , & frere de Th^ophanie, 
femme de TEmpereur Ochon II, Im 
donna fes commencemencs. Ce fainc 
homme prÄförant la folitude aux Hon- 
neurs du monde, fe retira avec quelques 
. compagnons k Borfet, dont il fut le pre-. 
mier Abb6. Les Moines ayant iti dif- 
perßs, on y mit. Tan 1220, des Re* 
ligieufes de TOrdre de Citeaux , dont 
TAbbefle eft PrinceflTe du Saint-Empi- 
re 9 & Dame du Bourg de Borfet, qui 

Piv 
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A ixL A- ^^ tr^-peupl6 : il y a aufli quelques fa- 
chafel- milles Luch^riennes & Calvinilles qui 
'-*• y demeurent. 11 y a des Bains beau« 
coup plus chauds que ne fonc ceux de 
la Ville d*Aix : on les peut prendre 
dans quatorze maifons difi^rences, ou- 
tre un quinzieme endroic qui eft expofö 
k Tair, oü les pauvres fe baignent gra- 
tis. L'^au eft ü chaude & fi bouillante 
dans quelques-uns de ces bains, qu^en 
y jetcanc un chien , U meurt au m^me 
moment : les pauvres gens y fönt cuire 
des OBufs,* 

L'Abbaye Imperiale de Saint-Corner 
üs'Munßer für linde, n'eft guere 6lQi- 
gn6e d'Aix-la-Chapelle. Charlemagne 
la commen9a , & fon fils Louis-Ie-D^ 
bönnaire en accomptit la fondation. Elle 
eft de rOrdrede Sc. Benoic, du Dio- 
cefe de Cologne, & du Cercle de Weft- 
phalie; TAbb^ eft Prince deTEmpire, 
Pr6v6c d'Efchlamb, & Seigneur de plu- 
lieurs Villages, dans lefquels on trouve 
quel<jues mines de fer & de plomb^ II eft 

* Les Armes d'Aix-Ia-Chapellefontd'orä TAi- 
gle de fable; celie duChapitrefontd'oraudemi- 
Aigle de rEmpire, mouvant du parti , qui eft 
fenn^ de Fiance. 
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pareillement Prövöt & Collateur des aixla- 
Pr^bendes du Chapicre de Sclayn, au chapel- 
Conat6 de Namur. ^■• 

L'Empereur Charlemagne mourot k charic- 
Aix-la-Chapelle , le 07 Janvier de l*an °^^g"®- 
814, apr^ avoir re9u- les Sacremencs 
de.rEglife avec les marques delapi6t6 
lä plus ^difiante. U öcoit alors dans la 
fbixance & onzieme ann^e de fon äge, 
la quarante - feptieme de Ton regne, la 
quarance-croifieme depuis la conquöte 
de ritalie , & la quatorzieme depuis qu'il 
avoit 6t6 reconnu Empereur d'Occident. 

Ce Prince, k qui laPofterit6adonn6 
le furnom de Grand ^ qu'il confervera 
juiqu'k la fin des (iecles, puifquMI efl:, 
pour ainfi dire , identifi^ 2i fon nom 
Carolus Magnus^ 6toic v^ricablemenc 
grand par le coeur & par refpric , par les 
facc^s prodigieux & prefque incroya- . 
bles de fes armes , par le 4i6mbre , 1*6- 
tendue & la rapicUc^ de fes conquices, 
& par la fagefß de fon Gouvernement« 
II fiit le Fondateur de rEmpired'Alle- 
magne, qui fubfifle encore; le L^gifla- 
teur de TEurope, leD^fenfeur de TE- 
glife 9 & le Proteöteur de la Religion. 
Toujours fage, toujours aftif , toujours 
viftorieux, Igalemenc propre i combat« 
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tre a la tSte d'une Arm^e, a opiner dam ; 
UD Confeil oa daos une Af&mbl^ d'E- 
vlques, & mSme k briller par fon Üo- 
<]uence dans une Acad^ie de Savaocsy 
il fuc regard^ comme le H&ros de fon 
iiecle , & comme un Prince digne de 
<:oinmander k tout rUnivers. Le noxnr 
bre & la richefle des Eglifes &_des Ab- 
bayes qu'il a fond^es dans les Pays-Bas, 
& dans les autres Contr^es de TEuro- 
pe , dont il £coic le Souveraln, feroot 
des monumencs .^cemels de fa magnifi- 
cence & de ßt glolre. 11 fit lui-mSme le 
Portrait de fon caraftere & de fon re-^ 
gne, dans le Difcours qu'il tintäfon 
.fils, le jour qu'il fit la c^remonie de faf- 
focier a TEmpire. . 

^ Monfils,luidit-iI,lerangoüPiea 
,, vous 61eve aujpurd'hui, vous oblige 
^, plus que jamais k reipeäer & piuP- 
^ fance , k Taimer , ii le craindre, & ä 
yy , obferver fes Commandemencs : en de- 
„ venant Empereot, vous devenezle 
„ Protefteur des Eglifes; c*eft ä vous 
„ de fiiire en forte qu'elles foient Wen 
,, gouvemöes. Vous devez les d6fendre 
,, contre la violence des m^chants & 
„ de&iropies. Vous avez des foeurs , des 
«9 fireres & des neveux, traitez-les cojB* 
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^ me cels, di6riflez-lcs, & faites-leur aix-la- 

^ coutes les graces qu'ils peuvenc at* chapel- 

^ tendre d'un. Prince qui eft leur mai- ^"' 

y, tre, tnais en mömetempslearfrere^ 

^ leur oncle & leur parent. Honorez 

,, les Eviques coffime vos peres: Ai- 

^ mez vos Peupfes comme vos enfants ; 

^ k r^gaird des m^chams & des indo- 

^ ciles, ne craignez point d'employer 

„ rautork^ & la force, pour les con* 

^ traindre, malgr6 qu'ils en aient, it 

j9 rentrerdansieurdevoir. QuelesMo- 

w naiteres& les Pauvrcs trouvent dans 

,, votrebomö leur renboi:ce& leur coiv- 

„ iblation. Choififlez des Juges & des 

yj Gouverneurs craignanc Dieu , & in- 

99 capables de fe laifler corrompre par 

5, des pr6fents. Ceux que vous aurez 

jy revdcus de qüetque Dignic6 , tie les en 

jy d^pouUIez Jamals fans^degrandesrai- 

99 fons, & vöus-mßme, rendez-vou6 

99 irr6pr6henlible devanc Dieü & de- 

9, vanc les Hommes. 

11 n*y a dans ce EMfcoufs aucune le« 
9on que Charlemagne n'eüt d6]a don- 
n^e k fon fils depuis plufieufs ann^es 
par fesexen>ples. II ne les avoit pas tou- 
jours pratiquöes : il 6toit ehcore jeune 
lorlqu'il envahic les Etats de fon frere 
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Aix.LA. Carloman, qui ne v6cut que deuxan^ 
chapbl- depuis fon avönement k la coutobmi 
*"*• Charleinagne eut toujours un defit 

extröme de feire fleurir les Science$r 
les Belles-Lettres dans fes Etats. Dft 
venir de divers endroits des Savants, 
donc les principaux ^toient le fttnem 
Alcuin , qu'il demanda ^u Roi d'Angle^ 
terre; Engilbert, quifut unde fesSecre* 
taires, qiialifi6 dans le Latin du temps, 
auricularium Manualem ; Adebnif 
Abb6 de Corbie, & Riculfe^Evcq« 
de Mayence. 11 en fonna une efpeccd'A- 
cad6mie , dont il 6toit lui-mäme,da» 
laquelle chacun pric un nom c^lebredaos 
rAntiquit6 Profane ou EccWfiaffiqifc 
Alcuin fe nomma Flaccus;(c'^^ 
fumom ^Horace^ Engübert s'appA 
Homere; Riculfe {tnom\xxiBamm\ 
Adelard prit le nom d'jlugußin ^ ^. 
Charlemagne celui de David* Od a 
une Lettre de. cePrince, adrelßeiEfl- 

gilbert, qu'il avoit envoy^ i Roffle^» 
ape Leon III , Succefleur d'Adrien I, 
dans laquelle il lui ordonne d'avertirce 
Pontife de Tobligadon oii il eft de * 
vre avec ^dification, d'ötre grand Ob- 
fervateur des Canons dans le Gouver- 
nement de i'Eglife, & dVmpöcbef » 
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lonie^ mal qui devenoit tris-com- *^^^^ 
Cette Lettre finit par ces mots: chapel^ 

tvenez avecjoie , mm eher Homere ; ^ '• 
ß'^toit le nom que portoit Engilbert , en 
qualit^ d*Acad^micien. Rienneprouve 
nieux la lenteur des progr^s dei'efprit 
humain dans T^tude des Sciences > que 
rextröme difförence qui fe trouve pour 
les connoiflances & pour les lumieres , 
encre cette Acad^mie ^tablie & pro- 
t£g6e par Charlemagne dans le VIII^ 
fiecle, & Celles qui fe fontforra^esde- 
puis dans le XVII^. II eft vrai que Tin- 
vetition de rimprimerie , qui fut en 
nj&ge vers la fin duXV«, rendit tout-k- 
coup les Sciences plus faciles & plus 
^cendues ; mais les Grecs du teinps d'A« 
lexandre, & les Romains da temps de 
Jules-C^far , n'eurent Jamals que des Li- 
Tres Manufcrits. Cependant^ quelle dif* 
firence entre les Savants de leur Ge* 
cle, & ceux qui compoferent TAcad^* 
nie de Charlemagne ! tant 11 eil vrai 
qu'il ne dopend pas toujours des Prin« 
ces de faire fleurir k un certain poinc 
les Sciences & les beaux Arts dans leurs 
Etats, n faut pour cela que la natura 
y produife des g^nies propres k fecbn- ^ 
der leurs defirs, (ans quoi la grofli^ret^ 



. / 
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Aix-LA naturelle des efpritSi» joime au plicki 
chapel- ]||^uy^]fes habitudes & des coutumei 
vicieufes & enracin6es , meccront des 
obftacles'invincibles k tous les efforcs de 
leur pui(&nce. Charlemagne ^oit ce^ 
tainement, du cdr6 du pouvdr & d^ 
g^nie., un conqu^rant aufli grand qa'Ar 
lexandre & Jules-C6&r : mais, inalgti 
tout fon zele pourIepfOgi£:$de«ScieiK 
ces^ il ne pUt jamais fornterdesSavaiKI 
ietnblables aux Ch'ecs du temps d'Ar 
lexandre , ni aux Romains du temps de 
Jules-C6far. Cbarleraagne 6co!t lüi-mÄ» 
jne tr^s-habile & tres-6clair^ pour foul 
temps, II parloit Latin avec facUii6, i 
' cntendoit le Grec , & n'avoit pas befoiB 
d'Intreprete quand il donnoit audieoce 
aux Ambafladeurs de Conftandnopla 
Mais quelques förns qu'il eüc pris pour 
■^tendre & pour perfeftioiiner fes pro* 
pres lumieres, il ne put s'cmp^berdc 
participer, ä plufieurs^gards, kbbsu^ 
barie de fon.fiecle. On s'en apperfoit 
\ fon fiyle, & k une claufe de fonTef- 
tament, qui porce: 

„ Ques'il arrivöit.quelqueconteflÄ- 
„ tion entre les trois Princes , fes eii- 
„ fants, pour les limites de leurs Royall- 
„ mes , qui ne puffönt dtre d^dees 
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{, ni par des t^moignages certains, ni aixla- 
^ par aucun jugemenc juridique , on chapkl* 
^ n'en viendroic ni k la bataille, ni ^^^' 
p, r^preuve du duel; raaisquel'ons'en 
^ rapporteroit au jugemenc de la Croix , 
„ Judicio Crucisj pour connoitre la 
p volonte de Dieu, & la v^rit^ de la 
^ chofe. 

Or, M. Ducange nous apprend dans 
fon Gloflaire ^ que ce jugement de la 
Croix confiftoic en ce que les deux par- 
ties qoncendantes choiflilbienc chacune 
un homme que Ton conduifoic devanc 
la Croix de TAutel^ pendant la Melle , 
ou pendanc l'Office Divin. Ces deux 
hommes tenoient les bras ^tendus & 
immobiles, tanc qu'ils le pouvoienc; & 
celui qui, la(fö de ceue poflure, laiP* 
Ibit comber le premler fes bras , ^coic 
Cenf6 condamn^ par le jugemenc de 
Dieu , & perdoic fa caufe. II efl: cer-> 
tain qu'on Prince capable de propofer 
ISrieufemenc une preuve de cecte na- 
ture pour la d^cifion d'une affaire, con- 
fervoic encore des reftes d*une barbarie 
donc il auroic fenci le ridicule , s*il eüc 
v^cu dans un fiecle plus ^clairä : on ne 
fcifoic pas r6flexion que c'6coic cencer 
Dieu; ce qui eft expreflSmenc d^fendu 




HO LESDELICES 
dans I*Ecriture. Cette r6flexion venuCt 
plus Card, a fait abandonner cet ufige.' 

On ne peuc nier cependant que Clor- 
lemagne n'ait 6t6 un grand Honmie, 
feion les idtes du Monde. Les Ora- 
cles qu' Alexandre confoltoit perpöcoel- 
lement, & für lefquels il r^gloic üxt 
vent fa conduice, ^toienc encore moios 
lurs que lejugement de la Croix dorn 
on vient de parier ; & cette foibleife 
n'a pas empfiehl qu*Alexandre n'ait &6 
regard£ comme un H6ros digne d^one 
r6putation immortelle. Ön a encoie 
voulu donner ä Charlemagne le titrede 
Saint , auquel il ne paroic pas avdr 
autam de droit qu*k celui de H^ 
ros ; car on remarque plufieurs trahs 
dansfavie i)ui paroiflentincompatibles 
avec cette pracique exaAe de laMonle 
Chrätienne , fans laquelle il ne peut y 
avoir de vraie faintetl. On lui a repro- 
cb6 fon ambition , fes ufurpacions, fes 
cruaut6s, fesdivorces, fon incondnen- 
ce , fes erreurs für le culte des Images. 
II y a cependant des Auteurs qui ont 
entrepris de le juftifier für tous ces ar- 
ticles. 

II eft vrai qu'il s*empara du Royaume 
de Carloman , fon frere cadet , quoi q l 

• t 
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tot laifle des enfiints en bas äge , qui lu- ^ j ^.^^ ^. 
rent prives de Th^ritage qui leur appar- CHAPctv 
tenoit. 11 envahit enfuice le Royaume ^^* 
de Didier , Roi des Lombards. II fic 
la guerre aux Saxons pendänc trente- 
trois äns^ & il finic par fe rendre mai- 
tre de leur Pays, donc il ehafla une partim 
des habitantSi 

Ceuxqui dchent de le jüftifier , dilent 
quMl y a des aftions dans la vie des Sou^ 
verains qu'il faut abandonner au jüge- 
ment de Dieu ^ parce que les hommes 
ne fönt pas tonjdufs a port6e d'erl juger : 
qu'il eft bien difficile d*affigner au jufte 
jufques oü peut s'ecendre ce qu'on ap* 
pelle, la Raifon d'Etat^ & le Droit 
de la Guerre^ fans violer les regles de 
la Morale Chretienne : qufe teile guerre 
pafle pour fitre jufte dans un Pays, que 
l'on regarde comme injufte dans un au- 
cre; & que fi dans les fiecles les plus^clai«- 
r6s ces queftions d^licates fönt quelques- 
fois fi difRciles a d^cider, elles l'6toient 
^ncore plus dans des fiecles barbares, tels 
que celui de Charlemagne , oü lesvrais 
principes du Droit public ti'avoient point 
%i€ mis dans un auffi grand jour quMls 
l'ont et6 dans la fuite. Qu'ä l'^g-ard des 
cruaut^s , il y en a qui fönt des füiceS 

Tome IF. Q 
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Aix-LA- inövitables de la guerre^ &qui ne peu* 
chapbl- venc etre condaran^es que loffqu'elle 
** '• eft injufte ; que d'aillears l'Hiftoire nous 
apprendqueChariemagne ayant d6cou- 
verc deux confpiradons tramöes contre 
fa Perfonne dans la Germanie, fe con- 
tenta de punir les coupables par Texil ; & 
qu'un Prince qui ufe en pareiUe cir conC- 
tance, d'une fi grande mod^radon, ne 
doit poitit pafler pour un homme crueL 
II n'eft pas moins vrai que Charle- 
fiiagne fe ftpara de fa premiere femrae, 
i la perfuafion de fa roere, pour 6pou- 
fer la fille du Roi des Lombards , quTI 
r6pudia enfuite, aprösla premiere annfe 
de fön fecond mariage* 

On a die, pour le juftifier, que ce 
Prince vivoit dans un fiecle oü la regle 
de rindiflblubilitö du manage 6tok fort 
mal obferv^e, parce qu'il y avoic des Ec- 
cl6fiaftiques aveugles ou complaifantSt 
qui favorifoient für cepoint lesdefirs& 
les int6rets des Princes ; & que fi un abus 
fi vifible ne peut pas etre juftifi6 , on doit 
confid6rer que Charlemagne s'occupa, 
dans les demieres adn^es de fa vie , k 
r6parerpar la.penitence les d^fordresde 
fa jeunefle, puifqüe THiftoire nous ap- 
, prend qu'apres fa mort 11 fut enfevcl 
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Ävec le cilice qu'il avoit coutume de 
porter. 

Quant ä la pluralicd des femmes ou des 
concubines qu*on lüi a rep;*och^e , on a 
r6pondu que ces pr^tendues concubi-^ 
nes ^toienc des femtnes legitimes, mais 
d*une naidance trop difdroportionn^e 
pour 6tre de v^es für le Trone , ce q ui les 
faifoit appellercottcubines^ quoiqu'elles 
ne le fuflenc pas plus que Celles que Ton- 
^poufe aujourd'hui eu Allemagne dela 
tnain gauche ^ qui n'ont point le meine 
rang que leursmaris^ & dont les enfants 
li'heruent point , quoiqu'ils foietit trfes* 
legitimes* 

On a poultS raccufation d'inconti- 
tience contre Charlemagne, jufqu'ä Tin- 
cefte avec fes propres filles* Cotnmeelles 
tie furcnt jamais marines ^ il n'en falluC 
pas davantage pour faire naitre cet hör* 
rible foup^on , qui n*a jamais ixk ap- 
puyj5 d'aucune preuve, 

On ajouce que ce Pritice ne veilla 
pas aflez furleur cotlduicp, ce qui n'eft 
pas fürprenant de la part d'unperec9n- 
tinuellement' occupd \ porter la guerre 
d'^une extr^mit^ de TEurope \ Tautre. 
11 faudroit ßtre d'ailleurs plus itiftruic 
qu*on ne peut l'etre, de ce qui fe paf* 

Qij 
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Aix-LA- ^^^^ ^^ Tint^rieur du Palais Sc de 1ä 
chapbl- Familie de Charlemagne, pour (avoir 
*•** au Jude les raifons qui le d^terminerent 
ä ne point raarier fes filles. 
A r^gard du cuke des Images, il elf 
, vrai' que fa pr^vention contre touc ce 
qui venoit de Conftantinople , fit qu'il 
fe d6clara hautement contre la d^cifion 
du fecond Concile de Nic6e , qui au- 
torifoic ce cuke , & que le Pape lui- 
inSme regardoit comme oecum^nique; 
mais il eft pröuv6 que Charlemjgigne ne 
perf6v6ra pas avec opiniätret6 dans certe 
erreur, qui fut r^par^e par un retour 
fincere & conftant ä la Doftrine & i 
la Pratique de TEglife. Au refte , raal- 
gr6 tout ce que Ton a pti dire pour 16 
juftifier für ces points , on ti'eft nul- 
lement oblig6 de ITionorer comme un 
Saint : ce tiefe ne lui fut donn6 juri- 
diquement que par un Ancipape , du 
temps de TEmpereur Fr6deric Barbe^ 
Roufle , fans que TEglife Romaine ait Ja- 
mals foufcrit i cette Canonifation, Ainfi 
unEcrivain moderne a eu tort de dire: 
VEgUfe a mis au nombre des SairAs 
tin bomme qui a ripandu tant defan^^ 
qui dipouilla fes neveuXy & quij 
foupgonnd d'inceß^. 




LE BUCHE 

DE GUELDRES, 

E T L E 

COMTE DE ZUTPHEN, 

Dipendanu des Etats -^Giniraux. 

IPr&s avoir donn6 la defcrip^- 
rion des Provinces & Villes^ 
des Pays-Bas Catholiques, iL 

'ne rede qu'ä parier de Celles 

?m fönt fous la domination des Etats- 
Jen^raux des Provinces-Unies, & qui 
fönt d'une Religion difP^rente. 

Les Etats-G6n6raux donnent parmi 
leurs Provinpes le premier rang a cclle 
de Gueldres, \ caufequ'elle'porte leti- 
tx€ de Duch6 ; quoique la Province de 
Hollande foit, fans contredit, la plus 
puiflante , & qu'ils ne pofledent qu'une 
jparüe de la Gueldre^ Tautre i^tant fous 
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DucHÄ '^ domination de la Maifon d'Autrfche, 
DE GüEL- & du Roi de Prufle, &c. Npusen avoos 
''*^^'' d6ja donn6 la defcription , au Tome 11^ 
, page 117, 

La Ville d'Arnhem eft la Capicale de 
la Gueldre Hollandoife, ainfi.que da 
Quartier de Weluwe; Nitnegue eft ia 
Capicale du Quartier de Betuwe , & le 
'Cornea de Zutphen eft annex6 ä la meme 
Pro vince , dont 11 ne fait auffi qu*un Quar- 
tier depuis Tan 1080, lorfqu'Othon de 
Naflau , Cotnte de Gueldre , 6pou(a ^ ea 
lecondes noces , Sophie , fille & h^ri-- 
tiere de Wichman, Comte de Zutphen. 
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Lyi FILLE D'AANHEM. 

ARnhem , Capicale du quatrieme 
Quartier de la Gueldre , ou de la 
Weluwe , eft fitu^e für le bras droit du 
Rhin, qu'on appelle la Welwvoe^ pr^s 
de la Fojfe Drußenne , ou de Drufus 
H^iron^ qui fut creuföe dutempsd'Au- 

Ejfte-Cefar , fils de Tibere-N6ron & de 
ivie. Par fon moyen , le Rhin fe Joint \ 
riOel ; d'oü lui vient le nom Sljfeloor* 
LaVilie d'Arnhem eftnomm^e-^r;; 
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Jbemium^ Arnoldi- Villa ^ ou Arena- 
cum. Elle eft grande, forte, & bien peu- 
pl6e : Othon III , Duc de Gueldres , la 
fit fortifier, & lui donna de beaux pri* 
vileges l'an 1233. Aux fiecles palßs les 
Souverains du Pays y firent ordinaire- 
menc leur föjour. Elle a 6c6 dans la fuite 
ia r6fidence des Gouverneurs de la Pro- 
vince de Gueldres* 

En 1505, Philippe-le-Bel, Roi d'Ef- 
pagne & Duc de Bourgogne , lui donna 
le droit de battrenionnoie. Charles d'E- 
gmont , Duc de Gueldres , la furprit für 
les Bourguignons Tan 15 14, & intro- 
duifit de nuit quelques foldats par les 
creilles du ruifleau de Molbeck. L'Em- 
pereur Charles-Quint 6tanc devenu le 
maitre de la Gueldre &d'Arnhem, Taa 
^543» y ^tablit d'abord le Confeil du 
Düch6 de Queldres & du Comt6 de Zut- 
phen. Son fils, Philippe II, y ^tablit, 
^" ^559^ w^c Chambre des Comptes 
pour cesdeuxProvinces. CesTribunaux 
ont ixk transför^s depuishRureraonde, 
lorfque les Ecats-G6n6raux fe rendirent 
roaitres d'Amhem , oü ils ont 6tabli en- 
fuite un nouveau Confeil pour juger des 
caufes de cette partie de la Gueldre , qui 
^ft fous leur domination. 

Q iv 
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Arnhem. Cette Ville a ^t6 de tout cemps fu- 
Jette ^ pour le fpirituel^ aux Ev6ques 
4'Ucrecht; eile eft om6e de quantice de 
belles Egiifes, & entr'autres de celle de 
Sce.Walburge, qui etok auparavantCol- 
legiale avec un Prevot : le Chapitre y fut 
iransf(^r6 de la Ville deTiel, Tan i3i>8, 
par Renaud II , Comte de Gueldres, 

L'Eglife de St. Eufebe n'eft pas moins 
coDiflderable ; eile a une to.ur fort 61e- 
v6e, qu'on a perfefliionnöe Tan 1651 2 
on la nommoit auparavant TEglife de 
St. Martin ; mais eile changea d^ nom en 
1453^ lorfqu^on y apporta de TAbbaye 
de Pruym ,qui eftdansrEleftoratdeTre- 
ves, les Reliques de St. Eufebe; Char- 
les d'Egmont, demier Duc de Gueldres, 
y a öte enterr6 Tan 1538. Le Couvent 
des Religieufes Hofpitalieres a &16 fond6 
en 1 264 , par Marie de Gueldres^ fo^ur 
de Renaud I , Comte de GueWres. 

II y avoit encore un Monaftere de 
Religieufes de Ste. Agnes , fond6 Tan 
1404, un Couvent de R^coUets, une 
Commanderie de Chevaliers de Malthe , 
les Chapelles de St. Nicolas, de Saint- 
pierre & de Ste. Catherine , cpmme 
auffi , pres de la Ville ^ un beau Couy?nt 
de Chartreux , dit Monkhaufen , fond 
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[^fen 1342, par Renaud, premjerDucde 

f ^eldres, & par Eleonore, fon 6poufe ; 

\ Uiais les Herltiques s'en etantrendusles 

f' tnaitres , en ont d^truit Ja plus grand* 

i parcie. On voyoit p^reillemenc pres de 

la Ville les Cloitres de Mariendael & 

de B^tanie ; le premier de Chanoines, 

& Tautre de Chanpineffes Reguliertes 

de St. Auguftin, 

Amhem a quatre portes , qu'on nom- 
me la porte duRhin, celle de St. Jean, 
Celles de Vf Ipe & du S^blon , outre la 
porte de Teau; cotnme aufli de beaux 
remparts , dont quelques-uns fönt enyi- 
ronn^s du Rhin, & les autres d'un folß 
large & profond. 

Les Btats - G^n^raux s'emparerent 
d' Amhem en 1585. I^esFran^oislapri- 
r^nt en 1672, ayec la plupart des autres 
Villes de la Gueldre HoUandoife, qu'lls 
ne garderent pas long-temps ; car deux 
ans apres , ils abandonnerent tout ce 
qu*ils avoient pris, & entr'autres cette 
Ville ^ apres ^n avoir rafö les fortifica- 
tions, qui ont h& r^par^es depuis. 

Amhem eft für la frontlere d'Allema- 
gne & du Duch6 de Cleves, a deux lieues 
de Nimegue & de Doesbourg, &; k fept 
4'Utrecht. On va en bateau d'Arnhem 



Arnüem» 
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,4&NHEM. ^ Nimegue, par le moyen d'un camA^ ; 
qui a M conftruit l*an 1608 aux Gmt- 
de ces deux Villes, &quieftd'unetrb^ . 
grande coinmodit^ ä leur commerce. 

En 1 702 , il s*y äeva de grands tosiid^ 
tes, k Toccafion du chatigementduMai^-^ 
giftrat , que les Bourgeois pr^cendoiem 
avoir droit de nommer ; ils chaflerem 
les vieux Magiftrats, leverentdesTrou- 
pes pour foucenir leurs droits, & affi^- 
gerent enfuite la petite Ville de Wage- 
ninghe, oü ils s'^toient retir&; de forte 
que les Etats-Gdn^raux furent oblig& 
d*y envoyer quelques Regiments, pour 
aflbupir les d^fordres. 

On voit ä une lieue d'Amhem le Bourg 
de Elft, öü il y avoit, du temps desCa" 
tholiques, un Chapicre de Chanoines, 
avec une Pr^vdte tres-confid^rable, dans 
TEglife de St. Werenfride, Compagnon 
de St, Willebrod. 
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L^ FILLE DE NIMEGUE. 

CEtte VMle eft fort ancienne, riebe, 
forte, bien peuplöe, & connue des 
Latins, fous le nom de Noviomagum^ 
JVeemagum. Quelques-uns pr^tende. 
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4i|u*elle a re^u ce nom de MaguSy Roi NiMEoüf. 
des Gaules ; & flu'uh autre Roi l'ayant 
fait rebätir , lui a donn6 ce nom de Neo^ 
tnagum. Cell la principale Ville de la 
Bafle-Gueldre, Elle etoit autrefois la Ca- 
plcale de tout le DiicW; & , pour le fpi- ' 
rituel , eile a ecd fous TArchevöchö de 
Cologne , jufqu'ä ce qu'elle devint fii- 
jettekrEvichlde Ruremonde. Elle eft 
ifeloign^ d'Arnhem & de Grave de deux 
Jieues , de quatre de Cleves , de fix d'U* 
trecht, & de dbc de Ruremonde. 

Le Rhin Tarrofe par un de (es bras, 
nomm^ le Wahal , ce qui lui eft d'une 
tr^s-grande utilit6 pour le commerce ; 
auffi voit-on jouraellement plufieurs ba- 
teaux qui montent ou defcendenc cette 
riviere , dont plufieurs tranfporcent en 
. Hollande & ailleurs la bonne bierre qu'on 
y brafle, & qui eft connue par tout le 
Pays fijus le nom de Mol de Nitnegue^ 

II y a treize portes, qu'on nomme, 
Hoender-poort , Heerßeech-poort ^ Siec^ 
' ker-poorfj ou la porte des malades ; Mo- 
len-poort\ ou la porte du moulin ; Hefel- 
poort , la porte St, Etienne; Mey-poort^ 
Craenpoort^ la porte St. Antoine, la 
porte St. Jacques; Feer-poort^ Boddel- 
poort ^ & la pctite porte* 
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ifii^frcvt, ^^ ^^^^ ^^^ regaFde le Pays de Cle- 

* ves, die s'deve für une montagne, dite 
jden Hefel'berg^ qui eft d'un acc^s aflez 
difficile, d6fendue par une anciennefor- 
terelle , conimun6itient appell^e Fakk^ 
bof^ qu'on croit ötre bäcie du temps de 
Jules-C^far; & de Tautre eile penche 
für un marais , qui aboutit \ des coilines 
charg^es de forets, & arroföes de plu- 
(ieurs ruifleaux. EUeeft fortifiee de quel- 
ques ravelins mis au-dehors du fofÜ, & 
qui ciennent la place de boulevarcs placs, 
qu'on ne pouvoit joindre aux vieux rem- 
parts, a caufe de la profondeur du folß. 

Autrefois elle^toit Ville-Libre; FEm- 
pereur Charlemagne ayanc faic r^cablit 
fon Chäceau Tan 775 , & ayant faitcon- 
lacrer , \ l'honneur de St. Sauveur & de 
St. Nicolas, un ancien Temple qu'ony 

* voyoit , fit de ISTimegue la deuxieme Väle 
Imperiale de la Bafle-AUemagne ; Aix- 

^ la-Chapelle 6toit la premiere, & Thion- 
ville la troifieme. 

Arnhem a 6t6 föp^r^e de TEmpire pör 
Guillaume , Roi des Romains , qui Tunit 
au Cornea de Hollande en 124^; raais 
comme il avoic befoin d'argent, il la 
vendit en 1270, avec fon Territoir'* 
pour vingt-ün n^ille marcs d'argenCy 
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Othon III , Corate de Gueldres , dont les nimecujc 
Süccefleurs en fonc demeur^slestnaitreä 
jufqu*k la revolce des Hollandois contre 
le Roi d'Efpagne. 

Quoiqu eile aic ec^ f(5parfe de TEm- 
pire^ eile lui döit unpetic tribuc, qui 
eft^ felon Guicciardin, d'envoyer an- 
nüellemenc k Aix-la-Chapelle un ganc 
rempli de poudre a tirer : mais Fr^deric 
Sandiusrapporte ceci d'une autre fa§on ; 
il afliire que ceux de Nimegue fonc li-« 
bres de Tonlieu für toute la Meufe, & 
parciculi^rement h Liege , k condirioit 
d'y enVoyer , le premier Dimanche äpres 
Päques » une paire de gancs de cuir blanc 
de cerf , avec deux livres de poivre ; ce 
qui ayanc 6t6 n6glig6 pendanc plufieürs 
ann^es, avoit 6t6 renouvelle fous Ar- 
notüd de Hörne, Ev^que de Liege, & 
n^eft plus d'ufage a pr^fenc. 

L*an 1585, les Bourgeois prirent les 
armes contre la Garnifon HollandoifCy 
& la chafTerenc de la Ville ,- r^folus de 
fe d^fendre eux-m^mes, commö ils firenc 
aufli pendant plufieürs mois, Le 1 1 Aoüc 
de la m6me annöe, le Chevalier Martin 
Schenck penfa la furprendre. II 6toic d6ja 
-ntr6 denuit dansla Ville avec fesTrou* 

►es> & s'en ötoit preß^ue rendu le raai- 
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tiiMZGVE. tre, quand les habitants reprenant coö* 
' rage, le repouflerent avec perte de cinq 
Cents hommes. II y euc tant de confii-» 
fion pendant fa retraite, qu'il fe noya; 
les habitants retirerent foncorpsdeTeau, 
& le couperent en quartiers, quifurent 
expofes publiquement , jufqu'ä ce que 
le Marquis de Varambon , Gouverneur 
de la Gueldre pour le Roi d'Efpagne, 
les fit 6ter, & les fit garder dans une 
tour. Us fiirent tranfport^s enfuite au 
torabeau des anciens Ducs de Gueldres, 
dans la grande Eglife , avec beaucoup 
de poinpe, h laquelle affifterent le Prince 
Maurice, laNoblefle, lesMagiftrats,& 
les OiEciers de TArm^e, apres que la 
ViUe eut 6t€ reprife. 

Kim^ae^ Enfin , les habitants ^tant affi^g^s paf 
Baegöe- jg Prince Maurice de Naflau , furent 
Obligos de |fe rendre par compofition ^ le 
n Oftobre de Tan 1591. Ce Prince, 
pour fe pouvoir mieux rendre mattrede 
la Place, & empficher la navigation fitf 
le Wahal, avoit feit conftruire, Tann^ 
d*auparavant j une bonne forterede vis-ä- 
Vis de la Ville , qui fut nomm6e Knot^ 
fembourg , & qui eft ä pr^fent en tr&- 
bon 6tat de d^fenfe. Apeine fut-elle 
achev^e^ que le Duc dß Parme la v 
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4lffi6ger , le 1 3 Juillet 1 59 1 ; mais la Gar- 
.Hifon fit une refiftance fi vigoureufe, 
jqu^elle donna le temps au PripceMau- 
[ rice de la venjr fecourir; ce qui fe fic 
\iipr&s qu'une partie de rArm^e du Duc 
de Parme eüt €t6 bactue, le 24 Juillet, 
par les Troupes des Etats. Cet 6chee 
entraina la prife de la Ville de Nime- 
gue ^ laquelle eft reftere depuis au pou- 
voir des Etats-G^n^raux : on y d^fendic 
d'abord Texercice de la Religion Ca- 
tholiqüe. 

Niraegue fuivit la deftin6e de toutes 
les autres Villes de la Gueldre, qui fe 
rendirent aux Fran^ois en 1672, mais 
ils n*en jöuirent que deux ans» Le 1 1 
juin 170a, le Duc de Bourgogne & 
le Mar6chal de BoufBeri, commandanc 
TArm^e de France , faillirent ^ la pren- 
dre d'embWe,- aprös avoirmis enfuite^ 
dans fes environs, une panie des Trou- 
pes Hollandoifes ^ que commandoit le 
Comte d'Athlone. 

Les Eglifcs de Niraegue fönt trös- bel- 
ies : la principale , qui porte le nom de 
St.Etienne, 6toit Coll6giale autrefois;- 
eile fuf bätie Tan 1 27a , & confacr^e par 
St. Albert le Grand, Eveque de Ratif- . 
bonne. On y voit dans le Choeur un fu- 
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NiMEoü«. perbe tnonuraent de Catherine de höixf' 
bon, fille de Charles de Valois, mariä! 
k Adolphe d'Egmont , Duc de Goeldr^ 
Cetce Eglife, ainfi queles aatres cte k 
' Ville, ferventpr^fentemcntdeTen^l» 
aux R^förrtiis. 

H y avöit aütreföis des R&oliets , des 
Dominicains, des Alexiens, un Priöirf, 
de Chanoines R6guliers , l'H6piaü de 
Saint- Jacques , la Pr6v6t6 de Marüm^ 
boiirg, ReligieüfesNorbertinesjfond6e 
parRenaud, premierDuc de Gueldres, 
& un autre Couvent de Religieufes. 

Outre plufieürs belles rues & plo- 
fieurs beaux 6difices , la Maifön-de-Ville 
eft remarquable par fa beaut6 & par iii 
rhagnificence^ om^e de diflRSfentcs IIa- 
tues des Empereurs. 

Le Magiftrat eft cotnpöfö de vingt- 
qüatre perfonnes, dontilyadeuxBour- 
guemeftres, qui fönt renouvelles toos 
ks ans, le i Janvier ^ & dou^e Echevins; 
les dix reftants fönt Confeillers de la 
. Ville. 

Le vieux Magiftrat choififlbit autre- 
fois le nouveau ; mais , depuis Tan 1 59 1 * 
les Princes d'Orange fe fönt attribu6 le 
droit de Tötablir. Apres la mortduRoi 
Güillaume III, Tan 170a, 11 s'^lev 
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cette occafiott de grands tumultes dans nimeoue, 

toute la Gueldre ^ les Bourgeois pr6* 

cendant avoir eux-mämes le droit de 

choifir le Magiftrac. EneiTec, ceux de 

Nimegue mirent un nouveau Magiftrat, 

& chaflerentlevieux; &comme, quel- 

que cemps apr^s, lesBourguetneftres& 

Echevins du vieux Magitoit vinrent fe 

pr^fencer de nouveau ä la Maifon-de* 

ViUe, 6tantfoutenusparlesEtats-G6nd- 

raux, la Populace irrit^e fe faific d'eux, . 

& le premier Bourgueraeftre, Willem 

Roukens, fut publiquement dScapit6 für 

la grande Place, & quelques autres fu^ 

renc pendus aux fen^tres meme de THd- 

^ tel-de-Ville, le refte ayant pris la fuite. 

Ce tumulte furvlnt a Nimegue les 7 & 8 

Ao&t 1705. L'Etatfuc Obligo d'envoyer 

plufieurs Regiments dans la GueldreV 

pour empicher de plus grands d^fordres* 

La Ville de Nimegue s'eft rendue Con^rc« 
fort c^lebre par le Congr^s des P16ni- J^^f"'*" 
potenuaires de prefque toutes les Puif- 
fances de TEurope , qui y conclurenc 
un Traice de Paix , le 10 Aoüc 1678, 
entre TEfpagne, la France & les Pro- 
vinces-Unies ; & entre TEmpire & la 
France ^ & l'Empire & la Suede , l^ 
5 F6vrier 1679, 

Tome W. R 
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wiBBoüE. I^s M6di^teurs de h part du Pape 
* & de TAngleterre furent Aloife Bevi- 
kqua, Patriarche d'Alexandrie, Nonce 
da Pape; Milord Barclay, Milord Hy- 
de, Milord Temple, & Milord Jenkins. 
. Les Ambaf&deurs de TEmpereur , 
Jean j Comte de Goes , Ev^que de 
Gurck, & depuis Cardinal; le Comte 
de Kinski , & le Comte de Straetman. 

Ambafladeurs d'Efpagne, le Marquis 
de Los Balba9es^ le Marquis de la Fuen- 
te y Dom Pedro Ronquillo , & M. Jean-» 
Bapcifte Chriftyn , depuis Chancelier de 
Brabanc. 

Ambaflideurs de France, le Mardchal 
d'Eftrades , M. Colbert , & le Comte 
d'Avaux. 

Ambafladeurs de Suede , le Comte 
d'Oxenftiema , & Mr. d'OIivenkrans. 

Ambafladeurs de Danemarck , le 
Comte d'Oldenbourg, & Mr. Hei^h. 

Ambafladeurs des Etats - G6n6raux 
des iProvinces-Unies, Mr. de Beyer- 
ning^ Mr. d'Odyck, & Mr. de Haren. 

L'Elefteur de Brandebourg, le Duc 
de Savoie, le Duc de Lorraine, l'Evö- 
que d'Ofnabrug, le Duc de Zell, FE- 
vöque de Munfter, TEväque de Stras- 
bourg, le DucdeHolftein-Gottorp, les 
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Eiefteurs de Mayence &de TreVits.,:fe nh«i»o^. 
Prince & le Chapicre de Liege , l'Er 
lefteur Paiatin , le Duc de la TriiffoiflUe ^ 
& le Mar^chal de LöxeöibcMirg y tö^ 
rentauffi Ipurs Envoyfo, 

Les Etats-Gen^raüx vwlurent hkn 
procurer l'avantage de ce cfelehreConf 
gi*s ä leur Ville de Niitiegue, pour 1^ 
d6dommager de qe qu'ellc avoit fouf- 
fert au fiege de Tan 16^2 , qui avoit 
dur6 pendant vingc jours de trantb^ 
ouverce, par la belle döfeitfe du Gour 
vemeur , Comte de Weideren : outre 
qu'elle avoit diüpayerencorecinquance- 
cinq tnille florins aiix Fran9ois, lotf- 
qu ils rabandonnerent Tan 1674. 

* Nimegue a'dotin6 naiflance ä'Pierrfe 
Canifius &ä Jean Buße, erlebtes TWo- 
iogiens, de laCompagöie de Jefus. Le 
Premier s'eft trouv6 au Concile de Treu- 
te , & a it6 le premier Prövincial des 
J^fuUes en Allemagne ; fon zele pour 
la Religion , fa profonde Erudition & 
la pi6t6 exemplaire. Tönt &it appeller 
tAp6tre de VAilemagne. U eft morc 
en odeurde faintet6, Tan 1597, ^^^^^ 
le College de Fribourg, qu'il avoit com- 
inenc6 ; & on travaille aftuelleraent k 
Rome, pourrecueillir lesAftesfervanö 

Rij 
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nibhoüi. ^ ^^ Böarification, Sonneveu, Henri Ca- 

* nifius, Profefleur cn Droit Canon k In- 
golftadc^ a €t6 un des plus c61ebresja- 
liiconfiiltes de fon remps , comme on 
le voit par fon Livre^ inatul6 : Le&io* 
^s Antiqu^e^ qui eft une cufieufe xrol- 
leftiön de MSS. Le Pere Jean Buße a 
6c6 Döftear eh Theologie dans l'Uni- 
verfitö de Mayence, oü ü mourut Tan 
i6i I. Jode Cranevelt, c61ebreDo6teur 
icn Droits k Louvain, & Henri Uwens, 

• tous deux Confeillers au Parleöient de 
'Malines, ^toient anfli de Nimegue. 

* Le Quartier de Nimegue comprend 
i)lufieurs petites Contr^es, qui fönt k 
haute & baffe Betuwe^ le Bommelftaert 
& le Tiellerwa«-t y la Vicomt^ oü le 
Ryck de Nimegue, le petit Pays d'Etn 
tre-Meufe-&-Wahal , avec les Comtds 
de Culembourg & de Buren , & en^ 
ron Cent & quin^e Villages. * 

A deux petites Ueues de cette Ville, 
pres de la Meufe , on vöit le Village 
de Moock & la Moockerheyde* Dom 
Sanche d'Avila , G6n6ral des Efpagnob 

* Les Armes de Nimegue fönt d'or ä Taigle ä 
deux t^tes de fablq, bequ^ & liiembr^ de gneu- 
les , Charge für la poicrine de r^cu0bn de Crueklie. 



DES PAYS-BAS- a6i 

& Gouverneur de laCitadelled'Anvers, nwi^qüe. 
y d6fic h place couture, le 1 4 Avril 1 574 , 
rannte de Louis, Comte de Nal&u,, 
frere du Prince d'Ofajige; ce Comte y 
fut tu6 avec fon frere Adolphe & Chrifto- 
phe de Baviere , fils de rEleöteur Palatiu» 



fe^Qik«^ 



Z^ FJLLE DE HARDERfVTCK. 

SOn 6rimologie fignifie , en Flamand ^ 
un Village de Bergers. Elle eft fitu6e 
iur le bord de la Zuyderz^e, dans la 
partie de la Gueldre qu'on appelle Ve- 
luwe, au Quartier d'Arnhem ^ entre De- 
vencer & Utrecht, ä fept lieues ou en- 
viron de Tune & de Tautre, On y en- 
tre par trois portes du c6t6 de terre 
ferme , & par deux autres du c6t6 de 
k mer. Ce n'^toic en efFet qu'un Vil- 
lageavamTan i229,Iorfqu'Ochon, fur- 
nomm6 le BoUeux, Corate de Gucl- 
dres, le fit entourer de murailles.. Qn 
lui donne rang parmi les Villes Anföa- 
tiques, En 1503 , eile a eu le malheur 
d*ltre r^duite en cendres, ^xcept6 cinq 
k fix maifons : mais eile a 6t& bien re- 
bäcie depuis ce temps-lJt, & c'efi k pr^» 

R iij 
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Härder- ^^"^ ^^ 3^'^ VHle, Wen peupl6e , & 
wvcK. om6e d'une petite Univerfite, que les 
Etats du Dach6 de Gueldres jront 6rig^e 
le 12 Avril Tan 1648, pour le Droit, 
la Theologie & les Langues fecr^es. 
Les favatitsChriftenius, Homius & Tol- 
lius y furenc les premiers Profedeurs. 

L'Eglife de Notre-Dame eft I'edifice 
le plus confid^rable : fa voüte eft d'une 
ftrufture admirable , & la tour quarrte 
eft fi haute ^ qü'elle fert de phare aux 
vaiffeaux. II y avoit du temps des Ca- 
thoHques un beau Couvent de R6col- 
lets , fond6 vers Tan 1 340 , par Eleo- 
nore d'Angleterre, femme de Reinaudi, 
Duc de Gueldres , & une Maifon des J6- 
ronymites , qui enfeignpient les Huma- 
nit^s, outre un Prieur6 de Religieufes 
de Ste. Agn^s , qui ^toient des filles de 
qualit^ , fous l'^Ordre de St. Auguftin; 
Celles de Ste. Catherine & des Soeurs- 
Grifes ^toiencde l'Ordre de St. Francois. 
Oll a bäti la Maifon des Orphelins für le 
terreiti des Francifcains ; & de cellc des 
Soeurs-Grifes on en a fait THdtel des 
Monnoies. Les au tres Cou ven ts fervent ä 
la Bibliotheque publique &auxEcoles, 
Atnould, Duc de Gueldres, luiac- 
corda. Tan 1443 , .quelques privileges 
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wuchant ]a vente du J)oiflbn. En 1508, hardeh- 
Charles d'Egmont, dernier Duc dewYCK. 
Gueldres, raffiSgea fans pouvoir la pren- 
dre , ä caufe de la belle r^fiftance que fit 
ia Garnifon Bourguignone. Trois ans 
apr^s, il s'en empara par furprife , apres 
avoir trouv6 le nioyen d'en faire fortir 
vn gros d^cachement de la Garnifon. En 
1522, Florem, Comte de Buren, la 
reprit pour TEmpereur Chärles-Quint ; 
& en 1572 , le Comte Guillaume de 
Bergh s'en rendit le maitr^ pour les 
Etats-G6n6raux. 

La Zuyderzte y a pris un fi grand 
accroiflement , qu*aux endroits oü 11 y 
avoit encore des prairies au fiecle paflS, 
on n*y voit plus aujourd'hui que la vafte 
mer, qui bat non-feulement les murail- 
les de Harderwyck , mäis qui menace ^ 
auffi fes environs d'une inondation 5 quoi- 
qu'on ait eu foin de lui oppofer de for- 
tes digues. Les Mariniers y trouvent en 
quelques endroits fort peu de profon- 
deur & des chemins pav6s de cailloux, 
ce qui fait connoitre qu'une partie de 
cette Ville a 6c6 engloucie autrefois par 
les ondes. 

En 1672 eile a eu le möme fort que 
les autres Villcs de la Gucldre : les Fran- 

R iv 
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iiARüEiL- 9^^ 5*^^ rendirent äuffi les maitres ^ & 
wyck. rabandonnerenc au bouc de deux aos^ 
apr&s en avoir rafö touces les forcificar- 
rions, & avoir fait faucer fes remparts^ 
qui icoienc d'une ^paifleur excraordinaire. 
Entre cette Ville & Deventer , on 
voic la belle Maifon de Loo , qai eft 
un Chäceau de chafle & de plaifance^ 
agrfoblement ficu6 au voifinage du Rhin^ 
de ilflel &de la Zuyderz^e^ dans reo- 
droit du Pays oü il y a le plus de bois 
& de coUines, avec abondaiice detouce 
efpece de gibien Ce Chäteau apparrient 
k la Maifon d'Orange; Guillaume III , 
Roi d'Angleterre , s'y plaifoic beaucoup> 
& il y a raic de grands embelliflemencs, 
tant pour les bätiments que pour les jar- 
xiins. U eft reft6 en partage au Prince d'O* 
ränge ) Scadhouder-de Frife, depuis le 
Trait6 d'Accommodementque ce Prince 
a fait avec le Roi de Pruflfe, Tan 173a. 
On croit que cette Maifon de Loo 6toit 
autrefois une Commanderie de TOrdre 
de Malthe, dite sHeeren-Loo. * 



* Harderwyck porce un Lion accompagnä d« 
douze befans en orle. 
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LJ VILLE DE BOMMEL. 

OTbon III, Comre deGaeldres, l'a 
fait emourer demuraillesenjaap; 
& Gerard de Naflau , Chanoine&Tr^- 
forier d'Utrecht, y a fond6, en 1 303 , un 
Chapitre de dix Chanoines. Quelqaes- 
uns k nomment Salt-Bommel^ c'eft-k- 
dire, Bommel desfalines, pourla diftin- 
guer d'un Village qui n'en eft guere 61oi- 
gn6 , & qu'on appelle Maes-BommeL 
C'eft une Place forte , Heute für la rive 
gauche du Wahal, entre Bois-le-Duc, 
Buren & Utrecht , dans une Ifle que ceux 
du Pays nomment Bommelweert. Ju- 
les-C6far l'appelle , dans fes Commen- 
taires, Infula Batavorum^ k caufe que 
c^^coit lä le champ debatailieoülesBa- 
taves , les Frifons & les Cannifrates s'af- 
(emblefent pour tenir tete aux Romains. 
Cette Ifle a treize Heues de longueur, 
depuis le Fort St. Andr6 jufqu'ä celui de 
Louvefteyn. Elle eil gouvem6e par un 
Dyck^rave^ 6cabli par les Etats-G6n6- 
raux. On Teftime impr^nable, ä caufe 
qu'elle efl d6fendue par le Fort St. An- 
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Bommel. ^^^ -> & P^^ ^^^^ ^^ Voom & de Crev€- 
coBur. Le premieracinqbaftions, &fiit 
conftraic Tan 1 599 , par 1' Amiral d*Arra- 
gon, & par le Cardinal Andr6 d^Autri- 
che^" G^n^ral des arm6es d'Efpagne & 
Gouverneur des Pays-Bas , qui loia 
donnAfonnora. LefecondeftcbnsFIfle 
de Voom , für le GOnfluent du Wahai & 
de la Meufe ; il a ^c^ conftruic par le 
Prince d'Orange : le troifieme dre ven 
Bois-le-Duc. CestroisForcsonc6c6obli- 
gösde fe rendre. Tan 1600, au Prince 
Maurice, par la mucinerie desfoldats 
qui n'^toient pas pay^s de leur folde. 

En 1672 , les Fran^ois s'emparerenc 
de cette ifle, fous le Mar^chal de Tu- 
renne, ainfi que de toiisfes Forts, dont 
ils raferenc les fonifications Tannte fui- 
vante, & Tabandonnerenc. 

Le Comce Charles de Mansfelt 6cant 
pallS dans cette Ifle au commencement 
des troubles des Pays-Bas, avec quel- 
ques Troupes Efpagnoles , fut envi- 
ronn6 par plufieurs navires HoUandois, 
command^s par le Comte de Hohenlo, 
qui fit percer les digues. Ainfi Tlfle ^tant 
inond^e , les Efpagnols furenc oblig& de 
fe retirer dans un Chäteau , oü ils feroient 
p^ris de mifere , ou bien tomb^s entre 
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les mains de leurs enneniis, fi par une bommel» 
geUe inopin^e , les navires du Cornea 
de Hohenlo n'eullent 6c6 obIig6s d'a- 
bandonner leur entreprife , laiffant aux 
-Efpagnols la liben^ de fe retirer. Ea 
memoire d'une recraite fi merveilleufe , 
ils om faic bätir ä Bruxelles une Cha- 
pelle ä Thonneur de rimmaculee Con* 
ception de la Vierge , joignant TEglife 
des Dominicains, que le bombardemenc 
de Tan 1695 ^ r^duice en cendres, & 
que la pi6te des Efpagnols a fait re* 
bädr plus magnifiquemenc qu'aupara- 
vant. 

Bommel fut la patrie du celebre El- 
bert Leoninus, Dofteur&Prbfefleuren 
Droits ä Louvain , enfuite Chancelier de 
Gueldres , mort Tan 1 598 ; & de Gerard 
Moringus , grand Theologien , morc Tan 
1556. II ne laut pas oublierauffi ce 
grand Guerrier Martin van Roflem , qui 
pric naiflance au Bourg de Roflem, dans 
cette Ifle de Bommel. Charles d'Eg- * 
monc, demier Duc de Gueldres, le fic 
General de fes Troupes, avec lefquel- 
les il parcourut la Frife , la Hollanr 
de, le Brabant & l'Evöchö d'Utrechc, 
mettant par-tout la terreur. Apres la 
mort du Duc Charles, l*EropereurChar- 
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BoMMiL. Ifis-Quint Tayant engag6 ä fon fervice , 
il ravagea, Tan 155^^9 toutekPicardie, 
& vint avecfesTroupesju(qu'aapr6sde 
Paris. II mourut de la pefte ä Anvers, 
Tan 1555, Scfuteacerr^fousunetombe 
de marbre^ dans l*Eglile CoU^giale de 
Roffem. Le Cardinal Andr^d'Autriche, 
qui üt rafer une grande partie de ce Bourg 
pour y conftruire le FortSt. Andr^^ fe 
tranfporter fes ofletnents & les fit inha- 
mer dans TEglife Cathddrale de B<hs- 
le-Duc- ♦ 
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LJ FILLE DE TIEL 

CEtre Ville, fitute dans la petitelfle 
de Tieler-iVeert 5 äu Quartier de Ni- 
megue , dans le Bas-Betaw , eft d'une 
tres-grande importance pour les Hol- 
landois. Sa figure eil plus longue que 
large; eile eft ä deux lieues de Bom- 
mel, ä quatre d'ücrecht & de Nime- 
gue, & ä cinq de Grave & de Bois-Ie- 
Duc ; ayant le Wahal d'un c6t6 qui Tar- 

* L^ Ville de Bommel porte pour fes Annes 
ime i^^t mife en p»l , accoft^e de deux touneaiÄ 



DES PAYS-BAS. 269 
rofe , & de Tautre plufieurs grandä ma- 
rais qui Tenvironnent. II y a un de fes 
Fauxbourgs, nommö Santwyck^ tres- 
bien fortifi^ ^ qiif lui fert de Chäteau , 
outre piufieurs bonnes fortificacicJns, qui 
avoient 6t6 d^moliesen 1674, deuxans 
api^s que les 1? ran9ois fe fiirent rendus 
maitres de cette Ville : mais elles ont 
6c6 retablies depuis* 

Tiel 6toic anciennemenc un Fief rele- 
\'ant de TEglife d'Urrecht. En 1 335 , eile 
fuc c6dde, par unTrait6dePaix, ä Re- 
mud, Comte de Gueldres. L'an 1528, 
eile fut affi^6e par les Troupes de rEm* 
pereurCharles-Quint, durant la guerre 
qu'il fit k Charles d'Egmont, Duc de 
Gueldres ; xnais les Impäiaux furent 
Obligos d'en lever le fiege^ park feule 
röfiftance des Bourgeois. Aprfesdiverfes 
äutresr6volurions, eile pafla. Tan 1588, 
au pouvoir des Etats; &leurs Troupes 
taillerent en pieces toute la Garnifon, 
que le Duc de Parme y avoit mife. 

Son Eglifeprinctpale, d6di6eiifainte 
Walburge , reconnoit pour fon fonda- 
teur Walger, frere de Thierryl, Comte 
de Hollande, quiyötablitdesReligieu- 
fes. Celles-ci furent difperföes par les 
guerres, & on y mit des ClercsR^gU'- 
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TiEL. ^^^^^» ^"^ y detneurcrentjufquautemps 
d*Adelbode, Evöque d'Utrecht,lorf- 
que leur Monaftere ayanc ite de nou- 
veau d^cruic par les Danois, cecEvfr 
que y*mic , vers Tan 1017, desCha- 
noines Sdculiers , fous un Pr^vot. Le 
Chapitre fut enfuite tranfport^ damla 
Ville d'Arnhera, Tan 1328 , par Re- 
naud I , Comte de Gueldres. 

U y a auffi l'Eglife Paroiffiale de Saint* 
Martin , dont la tour fut bdde Tan 14311 
comme auffi les ruines d'une Comman- 
derie de TOrdre Teutotiique. Pres de 
la Ville, ilya eu un Couvent deDomi- 
nicains, dit Wefiroien^ fondd Tan 1399» 
& la Prevöt6 de Monickwoorden, Re; 
ligieux de rOrdre de Pr6montr6,qui 
onc it6 detruits par les Calviniftes. * 
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JLA FILLE DE CULEMBOURG' 

QUoique cette Ville foit placke par 
plufieurs Geographesaurangdecel- 
les de laGueldre^ &qu'ellefoitunFirf 

♦ Tielporte pourfes Armes un aigleädeuxrö- 
tes , furmont^ de l'^cuflon de Gueldres moderne* , 
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de cette Province , on a toujours difpu- _^ 

t6, fi eile n'eft pas du Terricoire & de BVuVor 
la Jurifdiftion d'Ucrechc. Elle eft furla 
rive gauche du Leck , ä une lieue de Bu- 
ren , für la route d'Utrecht , donc eile eft 
k crois Heues. 

Les Fran^ois la prirent en 1672 , & 
en dömolirent les fortifications deux ans 
aprfes. L'Eglife Coll6giale eft d^dite k 
See. Barbe : il y a eu un Chapicre de 
dix Chaaoines avec un Prdvöc, fond6 
Tan i4Sti, par Hubert, Seigneur de 
C\>lembourg, & parBerthed'Egmond, 
fon 6poufe. Cette Eglife a 6t6 de touc 
temps fujette^.avec la Ville & fon dif-_ 
trift, aux Ev^ques d'Ütrecht. 

La Paroifle eft d6di6ekStJean-Bap-* 
rifte; il y a eu auffi, du temps des Ca- 
tholiques, un Couvent de Croifiers , une 
Pr6v6t6 de Religieufes de rOrdre de 
Pr6montr6 , dites de fainte Urfule ; un 
Couvent de Religieufes du Tiers Ordre 
de St. Francois , & un Höpital. 

Henri Cuyckius, favant Dodleur en 
Theologie , & Doyen de St. Pierre k 
Louvain, enfuite fecond Eveque de Ru- 
remonde , ötoit natif de cette Ville ; il 
mourut J'an 1609. Ce fut un des plus 
grands Prelats de fon fiecle. 
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La Maifon de Culeinbourg eft trefs* 
ancienne & illuftre; eile 6coitd6japiiif* 
fante Tan 1 150. Le demier de fesSei- 
gneurs , Gafpar de Culembourg, Sei- 
gneur de Borflele, Hooghftraete, &a 
laifla cinq fiUes de Jeaane de Boui^o* 
gne, fa feinme;rain6e, Anne de Cu- 
lembourg, porta cette Ville &fonTar- 
ritoire ä JeandePallant; ÄTEmpereur 
Charles-Quint ^rigea Culembourg en 
Comt6, Tan 1555, en faveur de leur 
petit-fils Fiorent ,de Pallanc Celui-ci fuc 
un des principaux Seigneurs Conf6d6* 
res, qui pr6fenterent. Je 5 Avril 1566» 
la RequSte fiSditieufe, qui fucrorigine 
de tous les troubles, ä la Duchefle de 
Parme , Gouvernante des Pays-Bas. Ce 
fut en fon Hotel k Bruxelles , que la No* 
blefle tint fes aflembl^es : mais cec Ho- 
tel fut raf6 quelque temps aprts , par Ar- 
röt du Confeil d'Etat. On y pofa une 
Infcription für un pilier, qui 6toit plant6 
au milieu de la Place d^molie : eile £toit 
Perlte en quatre Langues , pour une me- 
moire ^ternelle de la confpiration qui 
avoit 6t6 faite en ce lieu, contre la Re- 
ligion Catholique , contre le Roi & con- 
tre leS Loix du Pays. Cette Colonne 
& rinfcription furent 6c6es lorfque le 

Cou- 
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Couvent des Cannes döchauflesfutbäd „„, ~ 
a.u meme endroit, bovrg. 

Le Comce Florent de Pallant fe re- 
tira pendant les troubles dans fa Villede 
Culerabourg, oü il vecut paifiblement, 
& mouruc en 1598, dg^ de foixance & 
dix ans» II ne laifla point d'enfancs, &: 
tous fes biehs 6churent ä Anne de Ba- 
de , fiUe de ia foeur Elifabeth de Cu«* 
lembourg, & de Jacques, Marquis de 
Bade : eile ^poufa Wolräd , Comce de 
Waldeck, & lui porta en dot le Comt6 
xle Culembourg avec fes d6pendances. 
George-Fr6deric de Waldeck, Cornea 
de ■ Culembourg , &c. Feld-Mar6chal 
des Arm6es des Etats-Gen6raux , & Gou- 
verneur de Maeftricht, fut cr^6 Prince 
de TEmpire , par TEmpereur Leopold I , 
Tan 1682. II mouruc Tan 169a, ne laif- 
fanc que deux fiUes, döntrain^e 6poufa 
le Comce d'Erpach. LesEcacsdelaPro- 
yince de Gueldres acbecereiic enfuice le 
Comt6 de Culembourg, & Tannexerenc 
k leur domaine* 

.U y euc aucrefois encre Culembourg 
& Bommel la belle Abbaye de Marien- 
weert , Religieux de TOrdre de Pr^rnon- 
tr6, fondte Tan 11 28, parHerman, 
Comce de Cuyck. II fuc Obligo äcecce fon- 

Tome IK S 
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CüLBM- da^Jön, parfentencedeThierry, Comte 
»oüRo. de Hollande, dorn Taieul avoit 6t6 af- 
faffin^ par le pere dudic Comte de Cuyck. 
Cetce Abbayea6c6ruin6e versfan 1580, 
pendanc les guerres pour la Religion : 
le demier Abb6 s*6tanc feit Calvinifte, 
devint Bourguemeftre de Culeraboorg. 
La pecite Ville de Buren eft für la 
riviere de Linghe ^ & n'eft öloignte de 
Culembourg que d*une Heue. Quoi- 
qu'enclavöe dans le Duch6 de Gueldres, • 
eile n'en fait point partie. Maximilien ^ 
Roi des Romains, Törigea en Comt6, 
Tani 49 2 , en fäyeur de Fr^deric , Comte 
d'Egraont , dont le petit-fils Maximi- 
lien , Comte de Buren , 6tant venu k 
mourir en 1549, ne laifl^ qu*une fille, 
Anne de Buren , qui le porta dans la 
Maifon de Naflfau, par fon mariageavec 
Guillaume I , Prince d'Orange. * 



* Les Armes de Culembourg, foiu d'or ä irois 
doubles rocs de fable« 
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LE FORT DE SCHENCK. 

IL eft für les confins du Pays de Cleves 
& de la Gueldre, au Quartier de Ni- 
megue; ceux du Pays l'appellent Scbenc- 
hen-Scbans. II eft fitu6 äi la pointe du 
Betuwe, oü le Rhin fe partage en deux 
bras, dorn celui de la gauche, qui va 
a Nimegue , eft nomm6 le Wahal ; & 
l'autre qui va ä Amhem , conferve le 
nora de Rhin. Rien ue peut entrerdans 
ces fleuves ni en fortir^ fans la connoiC- 
fance du Commandant de ce Fort im'- 
portant, qui peut öcre appcll<§ la clef 
ou le centre de la commonication entre 
r Allemagne & la Hollande. II n'eft 61oi- 
gn6 que d*une demi-lieue d'Emmerick, 
d'une Heue de Cleves, de trois de Ni- 
megue^ & de quatre d'Arnhem. 

Martin Schenck, Gentilhotnme Guel- 
drois, lui a donn6 fon nom , lequel ayatK 
quitt^ les Efpagnols pour fc mettre au 
Service des Etats, le fit conftruire par 
leurordre. Tan 1586. LeaSJuillet 1635, 
ce Fort fut furpris parle Capitaine Den- 
hold, dorn le pere avoit et6 d6capit6 a 

Sij 
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Fort de ^^ ^^^^ H favoit quc la Garnifon dtoit 
scHENCK. foible, & que Ics ouvrages ätoienc mal 
en ordre; ainfi il s*en rendic facilemenc 
le maicre, aveccinq centsbomtnes dr^ 
de la Ville de Gueldres, inalgr6 la r6- 
fiftancc du Sieur de Weideren , Gou- 
verneur de ce Fort 9 qui roourut de fes 
bleflures. Le Cardinal Infanc en donna 
le Gouvernement, avec une chaine d'or 
& cinquante mille florins, ^ Denhold, 
pour avoir fi bien conduit cette entre- 
prife : mais les Efpagnols n'en refte- 
renc pas les main-es ; car les HoUan- 
dois le reprirent Tann^e fuivame. Le 
Cardinal Infant Favoit ravitaillö pluGeurs 
fois : mais enfin toutes les avenues^tant 
occup^es par le Prince Maurice , les 
eaux qui Tenvironnoient ^tant äcoülte, 
& Denhold, qui y commandoic, ayant 
6t6 tu6, il fut rendu le 30 Avril 1626* 
Le Vicomte de Turenne s'en rendit 
le maicre le i& Juin 1672, en huit heu- 
res d'attaque; la Place ^toit en bon 6tat, 
bien pourvue de munitions, & de cin- 
quante Compagnies de garnifon ; eile 
avoit coüt6 au Prince d*Orangeunfiege 
& un blocus d'un an. La France c6da ce 
Fort h TElefteur de Brandebourg, par 
im Trjic6 conclu ä Paris le i o Avril 1 675». 
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• Les Etats - G6n^raux , k qui cette .fort" üb 
Place ^toit fort n^ceflaire pour couvrir scuenck. 
4cur Pays de ce c6t6-li, folliciterent 
long-tempsSonAltefleEIeftorale, pour 
jobtenir qu'il la leur c^dät. Enfin , apres 
bien des dömarches, le Trait6 de cette 
ceflion fut conclue au raois d* Aout 1 68 1 . 
lls y firent entrer d'abord quatre Com- 
pagnies de Soldats, & y ajouterent de 
nouvelles fortifications. 

A une lieue au-deflbus de ce Fort^PaiTa^edu 
& de l'endroit oü le Rhin fe partage, \^^ '* 
on voit le Village & Chdteau de Thol- 
huys , fameux par le paflage de rArmte 
de France, le 12 Juin 1672. Un Gen- 
tilhomme du Pays enfeigna au Prince 
de Cond^ Tendroit oü Tentr^e de ce 
fleuve & la fortie de Tautre c6t6 ^toienc 
aifees. Les Soldats F^ti9oisle paflerent 
hardiment Ji la nage & T^p^e k lamain, 
fans beaucoup de peine , parce qu'on 
avoit n6glig6 d'y faire des recranche- 
ments ; 11 y eut n^anmoins diverfes efcar- 
xnouches. Le Prince de Cond6futble(fö 
\ la main d'un coup de fufil \ ce paflage ; 
& fon neveu , Charles d'0rl6ans , Duc de 
Longueville , fut tu6 avec quelques au- 
tres Seigneurs de qualit6. On bläma fort 
k conduite du Mar6chal Wurtz & du 

S iij ' ' . 
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FoÄT DE Comte de Montbas, Gen6niux Hollan- 
sciiENCK. dois , de ce qu'ils avoienc pris de fi 
mauvaifes mefures pour un pofte fi ira- 
porcant : leurs Troupes lächerent lepied 
des qu'ellcs curenc fait leur premiere & 
iinique d^charge; les Franjois en firenc 
«n grand carjiage, & les fuyards fe reti- 
rerent vers Nimegue. Le Roi Louis XIV 
y pafla enfuite Ic Rhin avec le refte de 
TArm^e, für un Pont qu'il y fitjetcer, 
& il s'avanca avec fes Troupes vifto- 
rieufes jufqu äi Utreck. 
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LA VILLE DE ZUTPHEN. 

CEtte Capitale ^ en Latin Zutpba- 
nia^ qui donne fon nom h touc le 
Comt6 de Zutphen , cft naturellemenc 
forte 1, ayant d'un c6t6 la ri viere de Tlf- 
fel, & de Tautre celle de Berckel, qui 
rempiic fes fofßs , & qui la traverfe 
par le milieu , & puis vienc fe jetter 
dans riflel. Son nom vient du mot de 
Veen^ qui , felon le langage du Pays, 
fignifie prairie ; & de celui de Zußdy. 
qui veut dire midi ; ce qui fignifie une 
prairie m^ridionale, Elle eil a d!eux lieuea 
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5e Deventer & de Doesbourg, k quatre ^uTPHEtf. 
d'Amhem , & i fix de Nimegue. Elle d^- 
pendoic, aurrefois du Diocefe de Munf- 
ter, & depuis Tan 1560^ du nouvel 
Evech6 de Deventer. 

L'Eglife principale , tres-ancienne & 
fomptueufe ^ eft dedi^e k fainte Wal- 
burge, ayanc une tour fort haute, qui 
fuc bfeaucoup endommag^e en 1446 & 
1609 par la foudre : mais on l'a rebä- 
tie Tan 1638. II y avoit autrefois un 
Chapitre de douze Chanoines, avec un 
Pr^vot & un Doyen, fonde par Othon 
de Naflau I, Comte de Gueldres, qui 
y a ^t6 enterre avec fa femme Sophie, 
fille & hantiere de Wichman, dernier 
Comte de Zutphen, 

Les edifices remarquables fönt , h 
Maifon-de-Ville, le College des P6pu- 
t6s du Comt6 , & un ancien Palais dii 
Comte , qu'on nomme s'Graven-Hof. 
Les R^vokös s'en 6tanc empards, eile 
fut reprife d'aflauc en 157a, par les Ef- 
pagnols, fous Prüderie de Tolede, fi!s 
du Duc d'Albe, qui Tabandonna au pil- . 
läge. La pluparc des habitants furent niaf- 
facres, pour les punir de leur rebellion ; 
& ce rüde traitement obligea toutes les 
-autr^ Villes de la Gueldre &: de TOveriC- 

S iv 
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ZüTPHEif . f^J » d'ouvrir leurs portes aux Efpagnols. 
Le Prince de Panne y mit une nom- 
breure Gamifon , & fit Clever plufieurs 
Forts aux environs de la Ville , pour en 
rendre l'acces plus difBcile. 

Les Etats raffiögerencinütiletnent Fan 
1584. En 1586, une partie de TArm^e 
du Comte de Leicefter, qui en faifoit le 
liege, fut mife en deroute par celle da 
Prince de Parme. Le Prince Maurice 
d'Orange fut plus heureux, car il la 
prit le' 30 Mai 1591 » ayant furpris le 
Fort de Zutphenneufjoursauparavant, 
par le moyen de quelques foldats d6- 
guifes en Payfans & Payfannes. 

Zutphen refta aux Hollandois jufqu'en 
1 672 , qu'elle fut prife par le Duc d'Or- 
l^ans, frere unique de Louis XIV, le 26 
Juin , apres cinq jours de tranc We ouver- 
te ; la Gamifon fut faite prifonniere de 
guerre. La Ville fut rendue aux Etats- 
G6n6raux en 1674 , pour la fomme de 
97000 florins. 

Le Coipt6 de Zutphen coniprendqua- 
tre Baronnies conßderables, Bronchorft, 
Bergh, Baer & Wifch; & fix Villes, 
Zutphen, Doesbourg, Groll , Doete- 
cum , Lochern & Bredevoorde : outre 
les huit D^pendances, la Droflarderie 
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^dii Comtfi xle Zutphen, qui compretid zvtvhes. 
fix Villages ; l'Ecouteterie de Zutphen , 
' qui en a cinq ; la Drodarderie de Bre- 
devoorde , qui en a trois ; la Jufticerie de 
Doesbourg,'quien a trois; rEcoutece- 
rie de LoQhem ; les Seigneuries de Borc- 
keloe, d'AnhoIc & de Laethem. * 
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LA FILLE DE DOESBOURG. 

IL laut la diftinguerdelaVille&Uni- 
verfit^ de Duisbourg^ au Duch6 de 
Cleves, fitu6e entre Dufleldorp&We- 
fei, laquelle appartient auRoi de Prufle. 
On la nomme en Latin, Doesburgum^ 
Drufiburgum^ Teutoburgium^ & Arx 
Drufiana^ du nom deDrufus, gendre 
de FEmpereur Augufte, qui comman- 
doic les Arm^es de TEmpire Romain 
en ce Pays. 

Doesbourg eft arrofö des eaux de TIP- 
fei , pres de i'embouchure de Tancien 

* Les Armes de Zutphen fönt coup^es , le chef 
d^azur au Lion couronn^ d'or , armd & lampafT^ de 
gueules , la pointe d'argent ä la croix ancrde d^azur. 

Celles du Comt^ de Zutphen fönt d'or au Lion 
cTazur. 
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DoEi-^^äl ^c Drufus, cntre Zutphen&le 
pouRG. Fort de Schenck. Ce canal , quiahuit 
mille pas de longueur, a 6t6 faitpoor 
conduire les eaux du Rhin dans riiTel 
pres de cette Villa, quieftpeticc, mais 
forte , aflez riebe & bien peuplfe. Elle 
eft h deux lieues d-Amhem & de Zm- 
phen. La grande Eglife eft dedi^ek 
Sc. Martin, autrefoisfousleDioceftde 
Devencer. II y euc außl autre fois unc 
Cotninanderie de TOrdre Teuconique, 
im Couvent de Freres de St. Jerömei 
& deux de Soeurs du Tiers Ordre de tof 
Fran^ois. Les Catholiqucs y ötoientaf- 
(ift^s par un Miffionnaire J6fuite. 

Les Etacs-G6n6raux fe rendirentles 
maitre de Doesbourg Tan 1570; mais 
en 1583 les Bourgeois les chaflerentS 
appellerent ä leur fecours le Prince de 
Parme. Le Comte de Leiceßer la rc- 
prit en 1586; ce fut la premiere cod- 
qußte qu'il fit aprfes fon arrivee d'An- 
gleterre, avcc le fecours que la Reine 
Elifabeth envoyoitauxEtacs-G^n^^^* 
Franfois de Mendoza, Arairal d'Arra; 
gon , s'en rendit le maicre pour le Ro^ 
d'Efpagne Tan 1598; mais le Printe 
Maurice de Naflau Ja reprit peu apres^ 
& en .fic confiddrablement zugment^t 
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Ics fonificatiom^ afiii qu'elle fervic de 
boulevarc pour garder la Weluwe. 

Doesbourg avoit^ une Gamifon de 
quatre mille fantaflSns & de trois cents 
chevaux. Tan 1672» lorfqueles Fran- 
cois y vinrent ineccre le fiege : mais k 
peine la tranchöe fut-elle ouverte , que 
la Garnifoii intimid^e fe rendit prifon- 
niere deguerre, le ai Juin. L'ann^efui* 
vante, les Francois ruinerenc fes forcii- 
iicacions^ & rabandonnerent. * 
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L^ FILLE DE GROLL. 

L'Importante fltiiation de cette Place ^ 
qui eft voifine de la Weftphalie & 
de TEveche de Munfter» engagea. Tan 
1672 , Chriftophe Bemard de Ghaleii i 
Eveque de Munfter, de s'en rendre le 
maitre, avpc le fecours des Troupes de 
France; mais les Hollandoisneluidon-» 
nerent pas le temps de s'y mäintenir, 
& la lui reprirent pea de temps apres» 



* Les Armes de Doesbourg fönt une pone ä 
deux tours couvertes , & funnont^es chacun^ 
tf UD croifiani renverß* 
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Groll. ^'^^ utie^peutc Ville, mais ores-fortei 
iitu6e für la' riviere de Slinghe , donc 
les eaux reinpiifl&nc (es fofßs. Elle a 
croisportes; lapremiereducöt6deZuc- 
phen , dont eile eft ä quacre lieues; la 
feconde versBredevoorde^ donc eile eft 
^ deux lieues ; & la croifieme du c6c^ de 
Deventer. Elle eft d^fendue par cinq 
gros baftions en forme d'ouvrages a cor- 
ne , entre lefquels fönt autanc d^inter- 
valles qui fe joignent en Dgne droice par 
les angles aux baftions ; ce qui faic qu ils 
onc de toutes parts les c6t6s & les flancs 
difpofös ä recevoir les coups de canon, 
L'Empereur Charles-Quiatfic commen- 
cer, en 1550, ces fortifications. 
Siege de Aucommencementdelar^volte,cette 
Groll. yjji^ jjj^j. conftamraenc le parri du Roi 
d'Efpagne. Le Prince d'Orange Tayant 
affi6g6e en 1593, futoblig6 d'enlever 
le (lege, 1^ Göniral Mondragon ^canc 
venu au fecours de la Place. II la prit 
cependant quarre ans aprös, pendant 
que les Efpagnols faifoient la guerre aux 
Fran9ois dans la Picardie. 

Le Marquis Spinola la pric für les 
HoUandois en 1605, & ceux-ci la re- 
prirent en 1627, fous la conduite du 
Prince Fr6deric-Henri de Na(rau. Guü" 
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hume, fils mturel de Maurice^ Prince gäoh;, 
d'Orange, & Amiralde Holknde, fut 
tu6 ä ce fiege. Lambert Vereycken , qui 
commandoit dans la Place ^fuc oblig6 
de ia rendre le 30 Aoüt, apr^sunmois 
d'atiaque. Le Comte Henri d^Bergh, 
qui s'^toit avance pour la fecourir , avoic 
£c6 repouilS deux fois par les HoUandois , 
qui ont rendu fes fordficauons trfes-r6gu- 
lieres, & y tiennent une bonne Garnifon. 

Bemard de Ghalen , Evfique deMunf- 
ter, la prit en 1 695 : mais les Etats-G6- 
n^raux la reprirent le 13 Oftobre fui- 
vanc , & r^tablirent fes ouvrages. Le 
mßme Eveques'enrenditencorelemai- 
tre le 8Juin 1672, k force debombe3'; 
& ii accorda k la Garnifon , qui ^toit fort 
nombreufe , de fe retirer ä Zutphen : 
mais peu de cemps apres ilTabandonna« 

Groll a d^pendu autrefois de l'Evö- 
ch6 de Munfter, enfuite de celui de De- 
venter. Sa principale Eglife eft didi6e ä 
St. Calücte , oucre laquelle il y a eu au- 
trefois deux Couvents, Tun de Chanoi- 
nefles R6gulieres de S t . Auguftin , & fau- 
tre de B^guines, diiff^ilekem-Cloofter. ^ 

* Groll porte pour fes Annes un arbre nourrl 
fax ua tenre. 
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Ceoll* Borckeloe^ Brefort & Lochern fotiü 
trois petites Villes du Comt6 de Zuc- 
phen. Lochern^ qui a titre de Cornea, 
eft ficuee für la riviere deBerckeU ä deux 
lieues de Zucphen. On y voyoit deux 
Couvencs de Filles & un Hdpical. 

Brefort , ou Bredevoorde , Forterelßt 
dont la Seigneurie apparriencauPrince 
d'Orange, eft ä deux lieues de Groll. 
Elle eft environri6e de marais, &d£fen* 
due par dn bon Chäceau , donc uoe 
grande partie fauta Tan 1646^ parle 
feu qui s'^toit communiqu6 aux pou* 
dres. Maurice 5 Prince d'Orange, laprit 
daflautl'an 1597* 
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LA VILLE DE BORCKELOt 

POur achever la defcripdon duComti 
deZutphen, il fautdirequelquechofe 
de la petite Ville de Borckeloe, ßcuee 
aux confins de TEv^che de Munfter^ für 
la riviere de BerckeU ^ cinq lieues de 
Zutphen. Cette Place n'eft rien en foi- 
mSme; mais eile s^eft rendue c^lebre, 
parce qu'elle a&^lefujetdedeuxguer- 
res que les Etats- G^n6raux ont eu k 
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foutenir contare TEvßque de Munfter "^^«^ 
en 1675, & contre la France en 1672. kelok. 
Voici quel en fiit le fujet. 

En 1553, apres la man de Jofle^ 
demier Corate de Bronchorft, Seigneur 
de Borckeloe,il yeut une grande con- 
tellarion entre TEvöque de Munfter & 
le Comte de Lymburg-Styrum.'L'E- 
vöque afluroit q^e Gilbert , Comte de 
Bronchorft , avoic volontairement faic 
homraage, Tan 1406^ pourlaSeigneu- 
rite de Borckeloe, qui devenoit unFief 
vacanc« George, Comte de Lytnburg^ 
qui avoit öpoufö Irmegarde de Bronc- 
horft, fiUe du frere du demier Comte 
Jode, ^tant foutenuparIesEtats-G6n6- 
raux , pr^tendoic que Borckeloe 6toic 
une dependance du Duch6 de Guel* 
dres , oü cette Terre lui fiit adjugee , Tan 
1616^ pat un Arret du Confeü ßam k 
Amhem. L'Evöque fic ivoquer cette 
afiaire ?i la Chambre Imperiale de Spire^ 
oü les Hollandois ne voulurem pas en-» 
trer en conteftation. 

En 1665 , rEv6que*Chriftophe-Ber* 

* Ce Prälat , qui a €t6 un des plus grands 
Guemers defonfiecle, devintEv^queFan 1650, 
& fut aufli Abb^ de Corwey; il mouruc-ä Munf- 
ter le ip Septembre 1678. 



1 
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nard de Ghalen d6clant la gaerre aux 
Hollandois, & s'erapara de Borckeloe 
& d'autres Places voifinesdanslesPays 
d'OveriQel, de Groeningue & de Zuc- 
phen, ayant lev6 une Ann6e de trente- 
cinq mille hotnmes, & ^canc foucena 
par quelques autres Püiflances. On fit 
la paix Tan 1667 , par la m^diaciori de 
TElefteur de Brandebourg; &en vertu 
duTraite de Cleves, TEveque renoD§a 
^ fes pr^tentions für la Seigaeurie de 
Borckeloe .& fes d^pendances* Cette 
quet^lle fut encore renouvell6e Fan 
1 672 , & fervit de pr6texte kLouisXIV, 
Roi de France, pour d^clarer laguerre 
aux Etats-G^n^raux, auxquels i! enleva 
foixante & douze Villes pendanr une 
feule campagne. L'Ev^quedeMunfter 
pric entr'autres Places celle de Borcke- 
loe , qui fuc rendue aux HoUandois par 
le Trait6 conclu h Cologne le 1 1 Avril 
1674. Ils y ont ajout6 depuis plufieurs 
fortifications, & ils y entretiennent cou- 
joursunebonneGarnifon, comme 6tanc 
qn endroit d'importance» par oü onpour- 
roit facilement penetrer dans leurs Pro- 
vinces , corame Texp^rience Ta faic voir. 



LE . 





LE COM TE 

DE HOLLJNDE. 

I 'Eft k plus riche & la plus 
puiflante des Provinces Bel- 
giques. II y en a fept qui for- 
ment une Röpublique , que 
Ton nomme commun^ment laÄ^«^//- 
que de Holländer en prenancunepartie 
pour le tout> comme quand on nomme 
Flandres les autres Provinces desPays- 
Bas. Les fept qui fönt proprement le 
Corps de la R6publique , fönt : i ^. le Du- 
ctal de Gueldres , dans lequel eft compris 
le Comt6 de Zutphen. a"^. LeComt^de 
Hollande. ^^.C^lm de Zulande. 4^. La 
SeignQuned'Ufrecbf. 5^, Celle de /V//^. 
6^ Celle d'Oz;^r/^/. 7^ Celle de Gfö^- 
fiingue. 

On les appelle Provinces - Unies , 
parce qu'elles s'unirent enfemblepar un 
A<fte, qui fut fign6 k Utrecht au mois 
Tome IF. T 
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coMTÄ ^ Janvier 1579 , que Ton nomma , & 

PB Hot- que l'on nomme encore aujourdliui VU- 

AANot. ^^.^^ ^Utrecht. Cet Afte a 6c6 regard6 

comme la bafe & le fondemenc de cect» 

R^publique. 

Elle poflede encore plufieurs Places, 
qui furent enlev6es ä TEfpagne, aprfe 
VUnion d'Utrecht^ & que Ton nomme 
les Pays de la Giniraliti : tel eft le 
Pays de Drenthe , & diff^rentes Places 
iicu6es dans le Brabant , dans le Lim- 
bourgy dans la Flandre^ & dans le haut 
Quartier de Gueldres ^ avec leurs dif- 
trifts. 

Les Provinces-Ünies & les Pays de 
leur domination , fönt entre le vingt- 

3uatrieme & le vingt-neuvieme degr6 
e longitude^ & entre le cinquante- 
unieme & le cinquante-quatrieme degr6 
de laticude feptentrionale. On donne ä 
ce Terrein environ quarante-huit lieues - 
dans fa plus grande longueur, & qua- 
rante dans fa plus grande largeur. I! eft 
arrofö par deux grands fleuves, le Rhin 
& la Meufe , & par quelques autres ri- 
vieres moins confid6rables. Le Rhin 
fe parcage en plufieurs bras, auxquels 
on donne diffi^rencs noms. Celui qui 
conferve toujours le nom'de Rhioi va 
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(e perdre dans les fables ; les autres fe ^ . 
jettenc dans TOcfen par diverfes em-DE^oV 
bouchures : tout le Pays eft entrecoup^ lande. 
de canaux, bordes des deux cdc^s par 
des all^es d'arbres, qui fönt un fpedta- 
cle fort agr^able ii la vue. On voyage 
für ces canaux, qui fönt d'une grande 
comtnodit^ pour le commerce. Quand 
ils fontglac^s pendant THyver, on court 
für la glace avec des pacins ; ce que 
les Hollandois fönt avec beaucoup de 
vitefle, jufques h parcourir cinq ou fix 
lieues en une heure de temps. 

On apperfoit en beaucoup d'endroits 
de laHoUande, des jardins dölicieux & 
embellis avec beaucoup de foins & de 
d^penfe. Les Hollandois fönt grands 
Fleurißes , & ils onc dans leurs jardins 
quantit^ de fleurs d'une beaut6 furpre- 
nante. On pr6tend que dans le fiecle 
paiß, pendant le Stadhoud^rat de Prü- 
derie -Henri , on paya deux ou trois 
mille florins pour un feul oignon de 
tulipe , & que les Etats de Hollande 
furent Obligos de publier un placard , . 
pour arreter le cours de cette manie. 

Les Armes de la Province de Hol- 
lande fönt d*or auLion de gueules, ar- 
m€ & lampalß d'azur. Celles de la R<^- 

T ij 
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coMTiP^b^^^^ fonc les rodmes : mais da» 
i>B Hol celles-ci le Lion cienc k fk pacte droice 
L A H II «. ^^ coutelas d*argent , emnianchä d'or , & 
^ & patte gauche un ikifceau de (ept fle* 
ches, avec un Liondegueule, quimar- 
quent les fept Provinces-Unies. Le cou- 
celas d^figne les Armes qu'elles avoient 
prifes contre l'Efpagne. La devife qu'ils 
ajouterent k leurs Armes, eil prife de 
ce paflage de Sallufte : 

Concordid res parva crejcunt. 

Dans les premiers temps, il y avoit 
tm bonnet für la töte du Lion ; c'^toit le 
iigne de la libert^ que les Romains don- 
noienc ä leurs efdaves, lorfqu'ils vou- 
loient les afiranchir. Mais quandla Sou- 
verainet6 des Provinces-Unies eut h€ 
reconnue, en 1648, par le Trait^ de 
Weftphalie, on mic une couronne \ la 
place du bonnet für la t6te du Lion» 
pour marquer que la R^publique n^^coic 
pas feulement libre , mais Souveraine* 

Gouvernement de la R£pü^ 
ELinuE DE Hollande. 

Avant que les fept Provinces dont on 
vienc de parier , acc^daflent ä Tunioa 
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d'Ucrecht, elles dtoient gouvemdespar ^^^^ ^^^ 
leurs Etats; c'eft encore aujourd'hui le la räpüb. 
mSme Gouvernement. Mais la forme ^*j,^^^* 
de ces Etats n'eft plus tout-k-fait la mö- 
ine. Suivant l*ordre ancien &primitif, 
itabli dans les Pays-Bas, les Etats de 
chaque Provincereconnoiflbient un Sou- 
verain; mais par l'union d'Utrecht, TAu- 
torit6 monarchique fut totalement abo- - 
lie dans les fept Provinces-Unies. 

Avant cette union, les Etats dtoient 
compofds , felon leur ancienne forme , 
de rOrdi-e Eccidnaftique, derOrdrede 
la Noblefle , & du Peuple , reprdfentS 
par les Ddputdsdes Villes. La Religion 
Calvinifte, devenue dominante dans ces 
Provihces, en a exclu d'abord TOrdre 
Eccldflaftique, qui n'a plus aucunrang 
dans les Etats : celui de la Noblefle y 
fut encore admis, mais fon pouvoirfiit 
tellement diminud^ que la principale 
autoritd pafla entre les mains du Peu- 
ple reprdfentd par les Ddputdsdes Vil- 
les. P^r cet arrangement , le pouvoir 
monarchique futentidrementdteint. Ce- 
lui de rOrdre Eccldfiaftique eut le mö- 
me fort; & le Gouvernement devint 
purement ddmocratique, enconfervanc 
toutefois une ombre d^riftocratie, 

T iij 
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coüv. Dv Chacune des fept Provinces feit uhe 
laiUpub Souverainetö, ou, fiTonveuc, uncR6- 
LANDB?' publique particuiiere & ind^pendante^ 
qui fe gouveme par fes propres Loix, 
& qui ne reconnoit dans les autres au- 
ciHie autoric^ fup^rieure k la iienne. U 
y a mfime des Viiles dans les Provin- 
ces, qui formenc, pour ainfi dire, un 
Etat particulier & ind^pendant, iquine 
re9oic la loi d^aucune autrePuiflance.^ 

Des Ei^ATS-GißfiRAux. 

Les Etats ^articuliers & fouvbrains 
de chacune des fept Provinces , envoienc 
desD6put6sauxEtats-G6n^raux, quire- 
pr^fentent le Corps entier de la R^publi- 
que des Provinces-Unies. U ne&utpas 
croire cependant que ces Etari-G6n6- 
laux foientregard^s comme poflSdant en 
propre la Souverainet^ de la R^publi- 
que. Les D^put^s des diflKrentes Pro- 
vinces qui les compofent, nepeuvent 
prendre aucune r6folution für les affaires 
iraportantes , (ans l'aveu & le confen- 
tement des Etats particuliers & fouve- 
rains de chaque Province qui les envoie. 

On leur donne le titre de baufs & 
puijjants Seigneurs dans les Lettres 
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qu'on leur ^crit, & dans les MimoireS ^^^^^ ^^ 
pu Requ^tes qu'on leur pr^fente; & dans la r^püb. 
ces mSmesEcrits, onlesqualifie de/&«- ^^1 ,^' 
$es Puijfances. 

Tous les Souverains de TEurope leur 
donnencces cicres, h Texception duRoi 
tfEfpagne, qui eft encore dans Tufage ^ 
de les nommer Meßieurs les Etats-Gi- 
n^raux; & en leur icrivant, de les ap- 
peller Fos Seigneuries. Mr. Jani9on prü- 
fend que Louis XV eft le premier Rol 
de France qui leur aic donn6 le titre de 
bauts & puijfants Seigneurs-^ pendanc 
fa minoriti, ä Toccafion du Trait6de la 
triple AUiance , condu par le miniftere 
de rAbb6 du Bois, qui fut enfuite Car- 
dinal & premier Miniftre. Le Pr6fident 
H6nauc aflure, au contraire, que ce ti- 
tre leur fut donne par le Roi Louis XIIl, 
trifaieul de Louis XV. Le nombre des 
D6put6s n'eft ni fixe ni 6gal dans TAC» 
fembl^e des Etats- G6näraux ; chaque 
Province en envoie autant qu*elle juge 
ä propos, & fe Charge de les payer. 
Celle de Gueldres , qui a le premier rang 
entre les fept Provinces , en envoie ordi- 
nairement dix-huic; mais quelquegrand 
que puifle 6tre ce nombre , il n'y a que 
iixchaifespourchaqueProvince^ dansla 

T iv 
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couv. liE '^^^^ ^^ ^'^^ s'aflemble ; & ceux qui 
LA RiPUB. fönt au-delä de ce nombre , fönt obli- 
LA«".?* ges de fe tenir debout. 

On ne compte pas les voix par D6- 
put6s , mais par Pi'ovinces , de forte 
qu'il n'y a jamais que fept voix ä comp- 
ter , quoiqu'ordinairement le nombre 
desDeput6spr6fencs, ou abfents, monte 
environ ä cinquante Perfonnes. 

Tous ces D^putes fe placent, felon 
le rang de leur Province, autour d'une 
longue table ; ceux de Gueldres tien- 
nent le preraier rang, enfuite ceux de 
Hollande, de Zdande, d'Utrecht, de 
Frife, d'Overiflel '& de Groeningue. , 
Chaque Province pr^fide k fon tour, 
& fa pr6fidence dure une femaine en- 
tiere, depuis le Diinanchekminuit, juf- 
ques ä la möme heure du Dimanche 
de la (emaine fuivante. L'honneur de 
la Pr^fidence eft d6för6 k celui qui ale 
Premier rang dans la d^puration de fa . 
Province : c'eft lui qui re^oit les M6- 
inoires & les Requ^tes, qui propofe les 
affaires, qui recueille les voix, & pro- 
nonce la conclußon , qu'il fait enfuite 
coucher für le R^giflre. 

Ceux qui pofFedent les Charges nii- 
licaires, ne peuvent jamais avoir föance 
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'5äns rAflemblfe des Etats-G6n6raux , gouv.db 
d'oü ils ont 6t6 excius par une r6fo- la r6pu»^ 
lution prife en i625,.qui a toujours "^^"^J** 
6t6 fuivie fort exaaement. Le Capitaine- 
Gfoeral n'eft pas lui-möme exceptö de . 
cetce regle; il peut, k la v6ric6 , entrer 
dans rA(Iembl6e pour y faire des pro- 
poficions , mais il eft Obligo de fe reti- 
rer enfuice , & il ne peut pas ötre pr6- 
fenc k la d^lib^ration. 

On a d^ja die que chacune des fepc 
Provinces forme une fouverainet^ par- 
ticuliere & indöpendante , dontlesD^- 
puces ne peuvent dccider d'aucuneaf- 
faire importante fansleurconfentement, 
Cette reftridlion eft d'une grande 6ten- 
due ; car i °. les Etats-Gen^raux ne peu- 
vent faire la paix ni d^clarer la guerre^ 
ni coiiclure aucun Tniit^ avec les Puif- 
fances Etrangeres, fansleconfentemenc 
unanime des fept ProvinceS-Unies. 2°, II 
feut le m^me confentement unanime, 
pour les autorifer ä lever des Troupes 
QU de Fargent, 3^. S'ilsfont desLoix, 
DU des Reglements g^n^raux pour le 
bien de l'Ecat, ils ne peuvent ötreex6- 
cut6s que dans les Provinces qui les ap- 
prouvent. 4*^. II ne leur eft point per- 
mis d'elire unStadhouderzc'eftun droit 
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couv. OB ^"* n*appartlent quli chaque Province 

tA RiiijB. en paniculier. 

xanmI*'' ^^ n6ceffit6 de ceconfencementima« 
nime des fept Pro^inces, caufe fouvenc 
un grand recardemenc k la conclufion des 
grandes afiaires; car chaque Province 
ne peut envoyer fa r^folucion aux Ecats- 
G^n^raux, (ans avoir aflembl6 fes pro- 
pres^ Etats, oü il faut pareillemem le 
confentement ünanime detoutesles Vil- 
les pour la forraer : & le döfaur du con- 
fentement d'une feule Ville,quelquepeu 
confid^rable qu^elle foit y pourvu qvie 
fes D^put^s foient admis aux Etats de 
la Province, fufBra pour air^terla con- 
clufion d'une affaire. Or,oncomptejuf- 
qu*k cinquante -fix Villes dans toures les 
Provinces enfemble , dont il faut avoir le 
confentement, outre celui du Corps de 
la Noblefle, r^pandu dans quelques-unes 
des fept Provinces. Et comme chacune 
a droit d'en voyer autant de D6put6s qu'il 
lui plait, le nombre en eft quelquefois 
fi grand, qu'il eftincompr^henfibleque 
Ton vienne ä bout de röunir tant de totes 
dans un möme fentiment. C*efl: par cette 
raifon que la feule Province de Zelande 
arreta fi long-temps la conclufion du 
Trait^ de la grandeTreveavec TArchi- 
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doc Albert; il y euc jufqu'Ji huit cencs q^^^ ^^ 
D^put^s , donc U fallut prendre ks avis la räpü». 
pour terminer c«tte afiaire. lanm!^ 

jDü C H S £ I l h" Et AT. 

Ce Confeil eft compofö de D6put6s 
qui y afliftrat au nom de chaqu'e Pro- 
vince, & Jes Gouveraeufs de ces Pro^ 
vinces y fönt admis. C'eft ce Confeil 
qui regle touc ce qui conceme la guerre , 
& le maniemen t des Finances* Le Tr6fo- 
rier-Gfe6rai, & un D6put6 de la No- 
blefle y ont fSance & voix d^lib^rative, 
On opine dans ce Coofeii par tStes, & 
non par Provinces, conune aux Etats« 
G6n6ntux^ - 

II y a auffi un Confeil des Finances 
ou uneChambre desCoDnptes, oü Fon 
arr^te lescomptesdesReceveurs-G^^- 
raux & Subalternes, qui paient für les 
Ordonnances du Confeil d'Etat. 

Do CONSEIL DE L^JuiSiAVTi. i 

Ce Confeil regle les affaires de la Ma- 
rine. Et lorfque les Etats-G6i6raux & 
le Confeil d'Etat ont r^folp , du confen- 
tementunanime de&Provinces;» de met«^ 
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Goüv. DB ^re une Artnte Navale en Mer, c'eftcfc 
lA RÄPüB. Confeil qui d^cermine le nombre & la 

]>s Hol 

LAMOg« 



*** "^''' graadeur des vaifleaux quel'on doitem- 



ployer. II eft partag6 en cinq Merabres 
ou Colleges ; crois pour la Hollande , qai 
fönt ceux d'Amfterdam , de Rotterdam , 
de Hom , & deEnkhuyfen, alternative- 
ment; un ä Middelbourg^ en Zulande; 
& le cinquieme k Harlingue^ en Friie. 

Lies D6put6s qui compofent ces Col- 
leges fönt tir6s des meines Provinces, 
& des Provinces voifines; & rAmiral, 
ou Vice* Amiral a droit d'y pr6fider. 

On peut dire qu*il y a tr^s-peu d*E- 
tats dans le monde, oüTautoritöfouve- 
raine pafle par tarn demainsdiflf<6rentes, 
avant que de former & d*ex£cacer fes 
r^folutions. 

De l'EtAT MiLtTAIRB DES Pro- 

vinces-Unies. 

Elles entreciennent ordinairement en 
temps de paix trente mille hommes de 
Troupes r^gl6es, qui fönt fi bien pay&s, 
& fi bien entretenues , que les döfenions 
y fönt beaucoup moins fr^quentes que 
dans les autres Etats de TEurope. La 
premiere Dignit^ milicaire eft celle de 
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T*eld-Maröchal , qui n'a point M remplie q^„^ ^^ 
depuis la mort de Monfieur d'Owerker- la ra^ub^ 
igue. Quandiln'yapoincdeStadhouder, LANo»r • 
,<:'eft le plusancienLieutenant-G^n^ral 
de la Cavalerie qui commande en chef: 
ils fonc au nombre de fept; mais il nV 
a que les deux plus anciens qui en aienc 
les appointements. U en eft de mörae des 
fix Lieutenants-G6n6raux de Tlnfante- 
rie, des huic Majors-G^n^raux de h 
Cavalerie & de l'Infanterie, quifonraü 
nombre de quinze. II n'y a que les deux 
plus anciens qui couchent les appointe-» 
mencs de ces Charges. Les Brigadiers 
de Cavalerie fönt au nombre de huicy 
& il y en a dix-huic pour Tlnfancerie; 
xnais ils n'onc aucuns appoincemencs en 
temps de paix , & ce ritre ne leur fert 
qu'ä Scre avanc^s felon leur rang. 

En temps de guerre les Etats-G^n^- 
raux envoient des D^put^s k TArm^e 
avec un D^putÄ du Confeil d'Etat^ qui 
ont chacun 70 florins par jour. Le G6- 
n^ral en chef des Troupes de la R6pu- 
blique ne peut livrer bataille, fprmer 
un liege, ni faire aucuneentreprifecon- 
(id^rable fansleurconfentement. Ilsonc > 
chacun k leur tour un d^tachement des 
Gardes k pied & ii cb^val, devant leuc 
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^3,^ ^, porte ; & quuid fls fonent^ la Garde 
lui KkM)w bat aux champs , & les Officiers les la- 
** "^* lucitt de la pique & du drapeau. Dans 
]a guerre de la fucceflion d'Erpame^ il 
eft arriv6 plus d'me fois quecesD6pu- 
tksAi oQt caufö beaucoup d*embarras ao 
Prince Eugene« 

D £ S I M 1^ 6 T S. 

n n*y a point de Pays au monde oh 
les habkams foient plus charg6s d'Iin- 
p6c8 que ceux des Provinces-Unies : on 
en leve für le pain, le vin» la bierre, 
hviande, lepoiilbn, lesiruics, lechauf- 
iage, & gön^ralemetic für tout ce qui 
(econfomme. Ceslmpdts, qui fe nom- 
menc accifes j fonc ordtnairement le ders 
du prix de chacune de ces denr^, & 
ils fönt pay^ par ceux qui les vendent, 
& conf^uemment par ceux qui les acbe- 
tent^ puifque les vendeurs haulßm le 
prix de chaque chofe k proportioo de 
rimp6t dont eile eft cbarg^e« Le fei, 
le favon, le tabac, le thä, le caffii, le 
chocolat, ont chacun leurcbargepard- 
culiere. Ityena für Chaque domeffique, 
für les chevaux, für les carrc^s^ für les 
charrettes & für les autres voitures; für 
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les bites h coraes ; ricn n'en eft exempc. couv. ok 
n y a aufli une caxe für les maifons lar^pub. 
& für les terres, qu'on nomme Verpon- landeJ*' 
ding; la caxe für les maifons augmence 
ou diniinue fuivant leur fituation , leur 
grandeur, & le temps oü elies onc 6c6 
bäcies. 

Dans les befoins extraordinaires, on 
leve le cencieme^ & le deuxieme centie- 
me denier de la valeur de cous les biens 
des habicants^ tanc en Fonds de cerre, 
qu'en obligacions für TEtat. Le Papier 
. timbrä rapporte un revenu confid^ra- 
ble ; on eft oblig6 de sjen fervir dans 
tous les Aftes de juftice, & dans tou- 
tes-les RequÄtes que Ton pr6fente aux 
Etats, Ce Papier eft de difFiSrent prix, 
fuivant les fommes mentionn6es dans 
les Contrats. II y aura tel Afte dorn le 
papier ne coütera que trois fols, tan- 
dis que celui d'un autre coütera jufqu'k 
douze florins. 

Chaque Province a la caifle particu- 
liere oü i'on verfe le produit des impo- 
fitions, qui eft employ^ aux döpenfes 
particulieres dont eile eft charg6e ; & 
quant aux d^penfes g^n^rales de TE- 
tat , eile envoie fon contingent ^ la 
caifle g6n6rale> &ce contingent eft pro- 
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goov.de pordonn6 aur richefles de chaquePro- 
tARipüB. vince. 

Celle de Hollande y qui eft la plus 
grande & la plus opulente, fait eile 
feule la xnoici^ des fommes appliqu^es 
ii ceis d^penfes g^n^rales» 

Apres la Hollande, celle qui eft la 
plus chargde , eft la Z^ande. Les au- 
tres foumiflent le furplus k proporrion. 

Par exemple, de cent la Holknde 
cn foumit cinquante, la Frife enyiron 
douze, & les autres le furplus, avec fort 
peu de difference entre elles. 

Et^t de LA Religion dAns 
LES ProfijnceS'Unies. 

La Religion dominante dans lesPro- 
vinces-Unies , eft la fefte de Calvin. II 
laut en faire profeffion pour ßtre admis 
aux charges qui donnent quelqueautorit6 
dans TEtat , \l Texception des ^mplois 
mili taires. Toutes les autres feftes y fönt 
tolerees; celle des Juifs, desLutWriens, 
des Anabaptiftes, &c. y tiennent leurs 
aflembl^es fans aucune oppodtion de la 
partdu Gouvernement. La Religion Ca- 
tholique eft celle de toutes qui y eft la 
moins m^nag^e. Elle n'a point de Cha- 

pelles 
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pelles ouvertes, & les Catholioiies ne goüv.pk 
peuvent affifter au Siervice quedaniscles LxRipüi. 
maifons particiilieres ; la liberce dont lLm.^' 
ils jouiflent, eft plus ou moins graride^ ' 
felon l'humeur & le caraftere des Ma- 
jorats des difESrentes Pcovinces oCt ils 
ionc ^cablis. Il y eu a oü Ton foufiVe 
avec peine qu'ils appelleat des Religieux 
pour leur dire la Melle, & pour leuj: 
adminiftrer les Sacremencs. U y en a d'au- 
tres oü cela leur eft permis* Dans Ife 
petit Pays de Drenthe^ unjPr^tre Ca- - 
tholique nej peuc.4emeur!er'plus d'uiie 
nuit dans \m me.me 'egdroit, fens cou- 
rir le rifque de fa vie. Dans les aütres jPro- 
vinces ils ne fönt pas trait6s avec tant 
de rigueur : on, lesi föuffre fans les in* 
qul6cer; quoiqu'on leso)[>ferve de.pr^s 
& que Ton fok toujours ^ leurögar^ 
da^ns uiie forte de d^fiance, ils vivent 
tranquillemem , fous la proteftion du 
Gouvernement, qui s*eft fait une loide 
laifler k töus fes Sujets une entiere U- 
bert6 de confcience. Les Prötres Catho- 
liques, non plus quelesReÜgieux, n'y 
peuvent paroitre qu'en habit f6culier. 
Ils ont 6te long-temps gouvern6s , pour 
le fpirituel , par un Vicaire Apoftolique,, 
que lePapeyenvoyoit, avec lapermif- 
Tome IV. V 
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Gouv Dft fion, ou, pourmieuxdire, latol^rance 
LARipuB des Etats. 

tlnDe?' Voici la lifte de ces Vicaires Apofto- 
liques, depuis l^an 1602. 

Victtres I. Sasboldus Vofmerus, natif deDelft^ 

quÄ' Doyen de Notre-Dame ä La Haye ^ fut 

Hollande. facr6 Tan i6oa, foos le titre d'Arche- 

vöque de Philippes; il raourut ä Colo- 

gne Tan 1614. 

IL Philippe Rovenius , natif de la 
Province d*Over-I(IeI , Doyen de De- 
venter, fiit /acr^ Archevdque dePhilip- 
pes Tan i6ao, & mourutk Utrecht Tan 

III. Jacques de la Torre, natif de La 
Haye, fut nommö Coadjuteur de Phi- 
lippe Rovenius dhs Tan 1640 : il fut 
facr6. Tan 1(^47, Archevfique d'Ephe- 
fe, & fut auffi Pr6v6t de Harlebeck en 
Flandren : mais ayant eu quelques demÖ- 
16s avec fon Clerg6, il mourut en Bra- 
bant Tan 1661. 

IV. Zacharie de Metz, deBruxelles, 
Chanoine de Thoren & de Maeftricht, 
& Chapelain de TAmbafladeur d'Efpa- 
gne ä La Haye, fut nomra^ Coadjuteur 
du pr6c6dent, facr6 Ev^que deTralJes 
Fan 1656. II mourut ä Amfterdam Tai 



i 
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1661, ayant auffi 6ii brouill6 avec fon ' vicaims 
Clerg6 & avec les Etats- G^n6raux. apostoli- 

V. BaudouinCatz, de Gorcum, Paf- ^HU^^. 
teur ä Harlem , fut facr6 Archevöque de d b. 
Philippes, le 9 Septembre 1 662 : il mou- 

ruc k Louvain l'ann^e fuivante. 

VI. Jean Neercaflel , de Gorcuin, 
Pretre de TOratoire, fut faitEvöque de 
Caftorie^ & Coadjuteur du pr6c6dent, 
ayant 6t6 facr6 avec lui. Ce Prälat mou- 
tut ä Zwol Tan 1686. 

VIL Pierre Codde , d'Amfterdam , 
Prfitre de TOratoire & Pafteur k Utrecht, 
fut facr6 ArchevSque de Sebafte Tan 
1 689 ; enfuite il fut fufpendu de fes fonc- 
nons, par le Pape Clement XI, Tan 
1702, h caufedujanfönifme, öcilmou- 
rut k Utrecht le 18 D^cembre 17 10. 

VIIL Theodore de Cock, d'Utrecht , 
fut nomm6 Pro-Vicaire Apoftolique Tan 
1702 : mais il ne fut pas admis par les 
Etats-G^n^raux. U fe retira kRome, 
oü il devint Chanoine de St, Laurent in 
Damafo^ & Chapelain du Pape; il y 
mouruL le 1 6 Janvier 1 720. 

IX. Gerard Potcamp, Pafteur k Lin- 
ghen, fut nomm6 Pro- Vicaire Apoftoli- 
que le 1 4 Novembre 1 705 , par le Pape ; 
nais il mourut le 1 6 D6cembre fuivant.. 

V ij 
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vicAiÄss ^* Adam Daetnen , d'Amilerdam y 
ApotTOLi- Chanoine-Tr6foncier deCoIogne^ Pr6- 
uoIIaZ v6t de St. Andr6 ä Cologne, & Doyen 
» «. d^Emmerick , fut nomm6 Vicaire Apof- 
tolique par le Pape Clement XI, & fut 
facrl, le 25 D^cembre 1709, Archev^-. 
que d'Andrinople;mais commefa Per- 
Ibnne n'6toit pas agrdable aux Etats-G6- 
n^raux, il fe d^mic deux ans apres. Sc 
xnourutäColognele3oD6cembre 1717. 
XI. Jean Van Bylevek, d'Utrecht,- 
auparavant Pafteur ä La Hay e , fut nom- 
ine par le Pape Clement XI , Pro-Vicaire 
Apoftolique dans les Provinces-Uniee, 
le 2 Oftobre 1 7 1 7. II mourut ^ Arabern 
le ap Janvicr 1727, ayant 6t6 C3dl6 ä 
la pourfuice desJanfönUles : celui-cifac 
le demier des Vicaires ou Pro-Vicaires^ 
Apoftoliqyes, nomm^s par le Sc. Siege, 
pour gouverner le Clerg^ Cacholique 
des Provinces-Unies. Ce Clerg6 a ec6 
depuis ce cemps-lk fous la jiuifdiftion 
du Nonce ou de rinceraonce , r^fidant ^ 
Bruxelles, qui n'eft pasquelquefoispeu 
embarraflS k calmer les divifions qui s*^ 
levent trop fouvent entre les ReUgieux 
& les Prötres Söcnliers. Les Magiftats, 
ä parier en gän^ral , fonc plus fävocables* 
aux PrStres S^culiers qu'auxReligieuxj 
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6ont le zele & ranachement au Saint- 
Siege leur eft fufpeft. Zo.T' 

QUES SN 

Quant au Cletg6 Proteftant des Pro- de"^"*" 
vinces-Unies, il n*a aücune efpeccde cierg6 
credit ni d'autoritö : tous les Miniftres arff/ 
fönt ögaux entr'eux, & n'ont aucune Und«, 
d^pendance les uns des autres. Us ne 
prennent rang dans les Ailembl^es £c* 
cl6fiaftiques oü ils fe trouvent, que ce^ 
lui de leur anciennet^ dans le Miniftere ; 
& un jeune Miniftre attach6 ä une Ville 
prindpale , eft oblig6 de c6der le pas 
au Miniftre d'un petit Village, s'U eft 
plus ancien que lui dans le Miniftere. 
On n'y connoit point les titres d*EvÄ- 
que, de Surintendant, d'Infpefleur ouL 
de Diredteur-G^n^ral , qui fönt en idage 
dans d'autres Pays Proteftants; ils onc 
des appointements fixes, qui leur fonc 
pay^s exadlement , & dont les plus con« 
fid^rables , dans les grandes Villes , ne 
pailent point la fomme de deux mille flo-* 
rins, II y a dans chaque Eglife un Con- 
iiftoire compofö d*Anciens & de Dia- 
eres, qui choinflent les Miniftres, &qui 
^ leur affignent les Villes ou les Villagea 
oü ils doivent faire leurs fonftions, qui 
:onfiftent ä prScher deux ou trois fois 

V üj 
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Goüv. DE P^"^ femaine , h enfeigner le Cat&hif- 
LA RibuB. me aux Enfancs , ä vificer les Malades, 
2Lf "»?' & ^ pr^parer les Adultes i la Commu- 
nion , qui fe c^lebre orÄnairement tous 
les crois mois. Celuiquia^t^ cioquance 
ans dans le Miniflere, eft d6clar^ Em^- 
rite ; & en conföquence , on le d^charge 
de fes fon<^ions » & on lui conferve &s 
appointements fa vle durant. 

On admet dans les Provinces-Unies 
quatre fortes d'Aflembl^es Eccl^fiafti- 
ques; favoir, les Confiftoires, lesClaf- 
fes, les.Synodes Provinciaux , & le Sy- 
node national : les trois premieres fönt 
des Aflemblöes ordinaires; la quacrieme 
cft une A(Iembl6e extraordinaire , qui 
n'a lieu que lorfque les circonßances 
Texlgent. LesMagiftratsontunegrande 
influence & une grande aucorici dans 
ces Aflembl6es, lorfqu'ils jugent ä pro- 
pos d'y prendre part. 

Du Caracterb des Magistrats^ 

Mr. de Saint-Evremond, qui s'^toit 
retir6 en Hollande , pour 6vicer la Baftil- 
le , nous donne une id6e tres-avantageufe 
des Magiftrats de Hollande , dans v^^ 
Lettre qu'il ^crivitauMarquisdeCr^q 
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,, Aprfes avoir v6cu, dk-il, dans la gouv .«, 
^, contraince des Cours, je me confole laräpub! 
„ d'achever ma vie dans la libertö d'une ^andil^" 
yj R6publique, oü, s'il n'y a rien k ef- 
„ p^rer, il n'y a pour le moins rien k 
^ craindre..... Ajoucons ä cette dou- 
yy ceur, que les Magidracsfoncforcau« 
„ torifiis dans leurs Charges pour Tin- 
„ t^röt du Public, & peu diftingu^s 
„ en leurs Perfonnes par des avantages 
„ parciculiers. Vous ne voyez donc 
„ poinc de ces diff<§rences odieufes donc 
yy leshonn^tesgensfoiencblefßs; poinc 
,,' de dignic^ inutiles, de rangs ipcom*^ 
,, modes; poinc de ces fächeufes gran- 
9, deurs^ qui gSnenc la libert^, Tans con« 
,, cribuer klafortune. IcilesMagiftracs 
9, procurenc notre repos, fansactendre 
„ de reconnoiflanc^, ni derefpefttnö- 
„ nie pour les fervfces qu'ils nous ren^ 
^ denc. Ils fönt föveres dans les ordres 
„ de TEtat, fiers dans Tint^r^t de leur 
„,Pays avec les Narions ^trangeres» 
yj doux & commodes avec leurs Ci* 
„ toyens , faciles avec toutes fortes de 
„ perfonnes priv6es7 Le fond de T^ga* 
^ lit6 demeure toujours malgr^ la puil^ 
^, fance; & pär-lk le credit ne devient 
9 poincinfolenc, lacondaite jamaisdure« 

V ir 
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Gouv. DK ^ « 

lar^ob. D V Staduoüder. 

DB Hol* 

LAMDJB* 

Malgr6 le goüc que la Rdpubliqne 
des Provinces-Unies a pani avoir dfes le 
commenceinent pour la D6mocratie , 
cDe n'a pas cra pouvoir fe palfer d'y 
joindre quelques rayons du Ponvoir 
Monarchique , en cr6ant des Scadhon- 
ders, qui, fans £cre de v6ricables Sou- 
veraiu^, ne laiflenc pas d~avoir en main 
une autoritä prefque fouvendne ä beao- 
coup d'^rds. 

Le Scadhouder eft Gouveraeur-G^ 
fi6ral; c*eft Ini qui comman^ en cfaef 
lesForcesdeTcrre öcdeMer^ficquidif- 
pofe de tous les Emplois.militans, 
&ns aucune exception. II eft Prdfidenc 
de couces les Cours de Jufticedanscba* 
que Province. U nomme lesMagiftrats 
des Villes, qui lui prefentent un certaiit 
norabre de Sujets , parmi lefquels ft 
cboifit ceux qu'il veut Clever. U y«a 
m^e des Villes , oü il nomme aux Ma- 
giftramres de plein droit, (ans Stre obl^6 
d'attendre qu'oii lui fade aucune prÄ- 
fencation. Cependant, comme il n'eft 
pas Souverain, il eft accompagnö, en 
temps de goerre, de crois ou qoacr 



DES PAYS-BAS. 313 

D6put6sdesEtats-G6n^raux, fansTavis gouv.d* 
defquels il ne doit rien entreprendre. la räpui. 

Outre le Gouvemeur-G6n6ral, qu'on land»?' 
nomine Scadhouder, il y a dans quel- 
ques Viltes, des Gouverneurs particu- 
liers, avec un Coramandant; d'autres 
oü il n'ya qu'unCommandant; &d'au- 
tres oü il ncy a qu*un Major, qui lui 
fönt fubordonn6s. » 

Les Villes qui ont un Gouverneur aveC 
un Comniandant , fönt : i ^. Koeverden , 
däns le Pays de Drenthe. a^. Heufden^ 
für les frontieres de Hollande, 3^. Bois- 
le-Duc, Capitale du Brabant Hollan- 
dois. 4^. Maeftricht, für les fronde- 
res de Limbourg & de Liege» 5®. Na- 
mur, Capitale du Comt6 de ce nom. 
6^. L'Eclufe, dans la Flandre Hollan- 
doife. 7^. Berg-op-Zoora. 8^. Willem- 
ftadt. 9^. Br^da. 

Ces Gouvernements fönt donn6s pour 
rdcompcnie aux principaux Officiers qui 
fenrent dans la Cavalerie ou dans Tln- 
fenterie. 

On compte jufques k quarante-une 
Places, qui ont un Commandant; mais 
un feul commande dans plufieqrs Pla- 
c#»fi k la fois. 

es Places de la Barriere ont un Gou« 
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Coi'v DE verneur qui ne feroit pas fort occirp6 
lar^pub! ä les d^fendre , depuis que les fordfica- 
lÄnm?^' tions en ont ix6 d^raolies. 

L'importante Charge de Scadhouder 
n'eft jamais forde de la Maifon d'Oran- 

Jre. Voici la Lifte de ceux qui Tone pof- 
^d^e depuis ricabliflemenc de la R£- 
publique. 



Staduoüders oü Goüvbrnzvrs 

DE LA HoLLAtIDB APRJts LJt 

RiroLüTioN. 

I. Guillaume de Naflau , Prince d'O- 
range, a iii un des plus grands Polid- 
ques de fon fiecle. C'eft ^ lui que la 
R^publique des Provinces-Ünies doit 
fon ^cabliflement ; c'^toic un bomme 
fin, diflhnul^, courageux & intr^pide. 
II fut tu6 k Delft, le lo Juillet 1584.- 
Ce Prince avoic6c6raari6quatrefois. 11 
euc de fon premier manage, avec Anne, 
fiiie de Maximilien d'Egmonc, Comce 
de Buren & de Leerdam, un fils , notn- 
mi Piiilippe-Guillaume , & une fille. 
Ce fils fut enlev6 parle Ducd'Albe, 
lorfqu'il faifoit fes ^tudeskLouvain; & 
envoy^ en Efpagne , oü il ^toit encore 
quand fon pere fuc xxxL 11 fut B^ 
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dans la Religion Catholique , que fon stadhou- 
pere & fes oncles avoientabandonn6e', dbri 
& il y perföv^ra jufqu'ä la fin de fes "^ 
jours. II mourut ä Bruxeltes le ao F6- 
vrier 171 8, fans laifler d'enfants d'E- 
16onore deBourbon, fafemme, fiUe de 
Henri I , Prince de Cond6. Guillaurael^ 
Stadhouder de Hollande ^ eut de fonfe- 
cond manage avec la Princefle Anne, 
fiUe de Maurice 9 Eleöteur de Saxe, un 
fils, nomm6 Maurice, & une fiUe. II 
^poufa, en troifiemes noces, la Prin* 
cefle Charlotte, fille deLouisdeBour- 
bon, Comte de Montpenfier, dont 11 
eut fix iilles. Enfin, de fon quatrieme 
manage avec Louife de Coligny , fille 
de Gafpar de Coligny , Amiral de Fran- 
ce, il eut un fils, nomm6 Fr^deric- 
Henri. 

IL Maurice de Nafl&u avoit ii peine 
atteint Tage de dix-huit ans, lorfqu'ii 
fuc cboifi Stadhouder par les Etats , conf- 
temös de la mort de fon pere« II fut, 
(ans contredit, un des plus grands Ca- 
pitaines de fon fiecle. II s'attacha par- 
ticuli^rement ä perfeftionner l'art d'af- 
fiiger les Places, & il fit de nouveaux 
••^o;lements für la difcipline de Tlnfan- 

le , qui furent imprim^ fous le titre 
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staohoü- ^^ r Infanterie du Comte Maurice. On 
DERs DK en a iaic d'autres depuis, qui fe perfec- 
H OL LAW- tiQnneut encore tous les jours; mais le 
Comce Maurice aura coujours le tn^rice 
& la gloire d^avoir ii€ un des premiers 
Invenceurs de la difcipline milicaire , fans 
laquelle les plus nombreufes Artnto 
fonc coujours battues par celles qui (bnc 
difciplin^es. Le Comte Maurice s'6canc 
rendu femcux dans Tart de prendre des 
Places , ne s^expofoic pas volonriers au 
faazard des batailles rang^es. Le Roi 
Henri IV ^ qui itoit naturellement vif, 
& qui vouloic toujours donnerbacaSUe, 
n'approuvoit pas für ce point la con- 
duite du Comte, quoiqu*iIeftimätbeau- 
coup fa valeur & fa capacir^. II eftcer- 
tain que la Röpublique des Provinces- 
Unies lui a prefque autant d'obligacion 
qu'au Prince Guillaume fon Pere. II s'^ 
toic oppofö ^ la Treve. de douze ans, 
que rAvocat-G^n^ralBamevelt fit con- 
clure , malgrö lui , avec TArchiduc Al- 
bert, en 1609; & le fupplice de ce 
Magiftrat, qui fut condamnö ä mortdix 
ans apr^s , fous de faux prötextes , par 
le credit du Comte Maurice, ne fait 
pias honneur a la memoire de ce Prince. 
Le plus grand crime de Bamevelt £coic 
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de s^itxe oppofö aux vues ambineufes stadhoÜ- 
du Scadbouder, qui vouloic gouverneruRRs dii 
en Maitre abfolu, Aubery de Maurier, ^j^^**^"* 
fils de i*Ambafladeur de France aupr^s 
des Etats-G^n^raux, raconte, dans fes 
M^moires, que fon pere avoic fouvent 
ITionneur de jouer aux &hecs avec 1fr 
Comte Maurice , apres le fouper. Quand 
lePrinceavoitgagn^, il combloitrAm- 
bafladeur d'honneurs & de politefles, 
& lorfqu'il avoit perdu, il s'enfon9oit 
dans fon fauteuil, les yeux baiißs, & 
le laiflbit partir fans lui dire une feule 
parole : il n'eüt pas paru plus chagrin 
& plus d6concen:6 apres une bataille per-> 
due, Maurice de Naflau , Prince d'O- 
range, mourut le 23 Avril 1625, äg6 
de 59 ans, fans avoir 6t6 mariö. 

IIL Fr^deric-Henri de Naflau, fon 
firere, lui fucc^äa dans cous fes Tieres 
& dans toutes fes Charges, & ce fuc 
lui qui mit proprementladerniereraain 
k r^tabliflement de la R6publique de 
Hollande, auquel fon pere & fon frere 
avoient travaill^ avec tanc de zde & de 
fucc^s. On Tappelloic le pere des fol- 
dats, parce qu'il avoit pour eux des at- 
tentions extraordinaires , & qu'il 6toic 
extrSmement dou^ & bumaia dan$ I9 
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stauhoü- itendue ; mais on s'apper?ut aifömenc 
DB RS DB qu'il en avoit allezpour Egaler la^oire 
HoLi AN- ^ j^ m^rite defesancötres: il ^coicplosvif 
& plus encreprenant que Ion pere , & il 
ufoic de fon pouvoir avec canc de hamear 
& de fermec^, qu'on le foup9otina de 
vouloir aflervir la R^publlque , & la fou- 
mectre couce entiere k fes voloncds : il euc 
^ ce fujet des dömßl^s tres-vifs avec la 
Ville d'Amfterdam , & il y marcha avec 
des Troupes, comrae s'ileütvoulus'en 
rendre maicre par force : cecte quereile 
fuc appaifee par la prudence des Mi- 
giftrats; & la pecite-v6roIe , qui Tem- 
porta le 6 Novembre 1650, k Tage de 
vingt-quatre ans, les d^livm de toutes 
les inqui^tudes que fpn ambidon pon- 
Yoic leur avoir ctuföes. II avoit öpodfö 
une Princefie d'Angleterre, dont il n'euc 
qu'un fils, qui naquic le 14. Novembre 
1650, huit jours apres la mon de fon 
pere. 

V. Guillaume III, fils pofthümedu 
pr6c6dent, fut ddclar6 Stadhouder en 
1674, & en 1677 il ^poula Marie, 
fille de Jacques II , Duc d^orck , &eii- 
fuice Roi de la Grande-Bröcagne, dont 
il n'eut point d^enfants. II d^tröna fon 
Ibeau-pere, & il regna en Anglecer 
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fous le nom de Guillaume III, fans staduou- 
quitter le Stadhouderirt de la R6publi- dkb.s de 
que de Hollande : on pr^cend. quHI y "«.''''''.'" 
avoit plus de pouvoir que dans le Pays 
oü il regnoit, & Ton difoit qu*il 6toic 
v6ritablement Roi en Hollande, & qu'il 
n'^toit que Stadhouder ä Londres; il y 
mourut le 19 Mars 1702^ äg6 de cin- 
quante-deux ans. En lui finit la Bran- 
che des Premiers Stadhouders de la Mai- 
fon de Naflau. Apres fa mort, la place 
de Stadhouder de la R^publique de- 
meura vacante pendant quarante-citiq 
ans , & Ton ne penfoit plus ä la rem- 
plir, lorfque Tan 1747, 
. VI. Guillaume-Charles-Henri Frifon , 
Prince de Naflau-Orange, Stadhouder 
H6r6ditaire de Frife & de Groeningue, 
fut ^lu Sadhouder de la Hollande , Ze- 
lande , &c. d'une maniere aflez fingu- 
liere. La Zulande fe trouvant confl:em6e 
par Tirruption que les Troupes Fran- 
9oifes avoient faite dans la Flandre Hol- 
landoife, oü toutes les Places furent pri- 
fes , la Populace de Tervere proclama 
tout d'un coup, le 25 Avril, le Prince 
d'Orange pour fon Stadhouder. En deux 
jours de temps toutes les Villes de la 
Zelande fuivirent le nißme exemple, & 
Tome m X 
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stadhoü- obligerent leurs Magiftrats k le procla- 

DERSDEmer. Audi- tot que cette nouvelle für 

HoLLAN. parvenueen Hollande, les Villesd'AmP 

terdam , Rotterdam , Harlem , &c. firenc 

la m^me chofe; & le Corps de la R^ 

publique le reconnüt folemneUement 

pour Stadhouder, ^LaHaye, le 3 Mai 

1747, avec tous les mfimes pouvoirs 
qu'avoit eu autrefois le Roi Guillau- 
me IIL 

Ce fut un 6v^nement d*autanc plus 
fingulier, qu'il fe fit fans r6volte, & 
fans qu'il y eüt de fang r^pandu.* Le 
17 Novembre fuivant, les Ecats-G6ne- 
raux de lä Province de Hollande döcla- 
rerent la Charge de Stadhouder Here- 
ditaire dans fa famille, möme en ligne 
ftminine, &lesautres Provincesydon- 
nererit leur confentement. Ce Prince 
mourutaLaHaye le 22 Oftobre 1751, 
Sg6 de quarante & un ans. U 6toit n6 ä 
Lewarde, le i Septembre 171 1. 

VII. Guillaume , Comte äe Buren ^ 
fils unique du pr^c^dent, n6 le 8 Mars 

1748, lui fucc6da, fous la tutelle de la 
mere , Anne de Brunlwick , Hanno- 
vrienne , fiUe du Roi d'Angleterjre. 

Ceux qul ne conngiflent qu'ünpar 
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faitement le g^nie des Hollandois , fe ^^^^ „J 

fbnt iraagine que le r6tabliflenient duLAREPu». 

Stathouderat donnoic une atteinte mor- lanw?!" ' 

teile ä leur libert6 j mais ceux qui les 

ont mieux corinus , en ont jug6 diff^«^ 

reroment. Mr. de Saint-Evremond , qui 

avoit deraeur6 quacre ans en Hollande, 

& qui s'^coit appliqu6 k d^couvrir le 

vrai caraftere de cesPeuples, aveccette 

fagacit6 & cetce p6n6tration dont 11 a 

donn6 cant de preuves dans fes Ecrics, 

a fait lä-deflTus des r^flexions propres i 

nous faire connoicre les v6ritables fen- 

timents de ces R^publicains , par rap- 

port k leur liberc6. " II me fouvient, 

„ dic-il, dans un Difcours für les Hif 

„ toriens Frangois ^ d'avoir dit fouvenc 

„ ^n Hollande, & au Penfionnaire mö- 

. ^ me , qu'on fe m^coraptoit für le na- 

y, turel des Hollandois. On fe perfuade 

„ que les Hollandois aiment la liberc6, 

„ & ils haiflent feulemenc Toppreflion. 

,, II y a chez eux peu de fiert6 dans 

5, les ames , & la fierc6 de Tarne faic 

„ les v^ricables R^publicains. Ils ap- 

„ pr^henderoient un Prince avare , ca- 

„ pable de prendre leur bien, un Prince 

„ violent qui pourroit leur feire des ou- 

n träges ; mais ils s*accömmodenc d6 

Xij 
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covv. DB n la qualit6 de Prince avec plaifir, S% 
lar6i'üb. ^, aimentlaR^publique, c'eftpourl'in- 
hlnoL' 9^ ^^^^^ ^^ ^^^^ trafic, plus que par une 
„ fatisfa(5Hon qu'ils aient d'^tre libres. 
,, Les Magiftrats aiment leur indepen- 
„ dance, pour gouverner des gens qui 
„ d^pendent d'eux : le Peuple recon- 
5, noit plus aifömentraucorit6 du Prince 
„ que Celle des Magiftrats. Lorfqu'un 
5, Prince d'Orange a voulu furprendre 
5, Amfterdam , tout s'eft d^clart pour 
5, les Bourguemeftres; mais 9'a6t6plu- 
,, tot par la haine de la violence, que 
„ par Tamour de la libert^. Quand un 
,, autre s'oppofe k la paix apres une 
,, longue guerre , la paix fe fait mal- 
„ gc6 lui : mais eile fe fait par le fen- 
„ timent de la mifere pr^feme ; & la 
„ confiddration naturelle qu'on a pour 
„ lui,n'eftquefufpendue,nonpasrui- 
5, n6e. Ces coups extraordinaires 6mt 
5, palßs , on revient au Prince d'O- 
„ ränge. Les Röpublicains ont Je dS- 
„ plaifir de voir reprendre au Peuple 
„ fes premieres afFeftions , & ils ap- 
„ pr^hendoient la Domination , fans 
5, ofer paroitre jäloux de la libert6* 

La Souverainet6 des Etats de c^»- 
que Province fert de contrepoids k 1 • 
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toxica du Stadhouder, qui n'en eft pas gouv.dr 
le Souverain; & rautorit6 du Stadhou- lar^pu». 
der eft un point de ralliementpourcette landä^" 
mxildtude d'Etats Souverains, quipour- 
roient avoir quelquefois des int^rets op- 
poßs & des vues difFtSrentes. 

Des CoMPjiGNiEs db CoM^r 

M E RC By i T A B LI E $ DAN^ 

LES PslovinceS'Unies. 

~ II y en a plufieurs, qui fönt Tarne de 
Jeur comnierce & la fource de leur opu- 
lence. 

La fameufe Compagnie des Indes 
Orientales fait une tres-grande partie des 
richeflcs de la Hollande. Au commence- 
ment, ce n'^toit qu'une foci6t6 de ein- 
quante-fix Marchands aflbci6s , formte , 
Fan 1 602 , par la Ville d'Amfterdam ^ par 
Celles de la Zulande , & par celles de 
Delft , Rotterdam , Hom & Enckhuyfe , 
qui y contribuerent enfemble la forame 
de 6459840 florins. Elle fut d'abord 
accompagn6e de tant • de profpdrit^s y 
qu'elle profita, lesßxpremieresann^es, 
de trente-fix millions : maintcnant eile a 
plufieurs Rois tributaires , & eile y a ac- 
quis plus de lieues de Pays, qu'il n'y a 

X ii] 
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coMPA- d'arpents de terre en Hollande. Elle en- 
cNiEs DES tretient aux Indes quinze mille hommes 
iHDEi. j^ Troupes r^glees , & tient plus de 1 60 
vaideaux en mer & dans les difF6rents 
Pays qu'elle poflede, oü elleaplufieurs 
forterefles fous fa d^pendance ; eile pour- 
roit möme mettre plus de vingt naiile 
hommes fous les armes en tres-peu 4e 
terops. 

Les {ixVillesdecetteCompagnieont 
chacune une Chambre particuliere , d'oü 
fönt tir^s dix-fept D6put6s,quicompo- 
fent raflembl^e fouveraine de la Compa- 
gnie. Amfterdam en donne huir, la Zu- 
lande quatre^ Delftun, Rotterdam un. 
Hörn un, Enckhuyfe un, & la Meufe, 
Middelbourg & la Nort-Hollande, par 
tour , un : ce qui fait en tout dix-fept. Ces 
D6put6s tiennent leuraffembltei Amf- 
terdam ou ^ Middelbourg, oü ils reglenr, 
älapluralitS des voix, la difpoCtion de 
toutes les charges , l'^quipement des 
vaifleaux , la vente des marchandifes, &c. 
Les Etats-G6n^raux ont permis depuis, a 
plufieurs Villes de la Hol lande, de faire 
pareillement entrer leurs Deput^s dans 
cetteCompagnie, qui aencorefesAvo- 
cats& plufieurs Commiflaires , dont cha- 
cun a fon emploi. 
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. II y a un Gouvernement aux Indes , compa- 
r^fidanc dans la Ville de Batavia , dopen- cn«s du 
danc de la Compagnie, & qui en repr6- ^"""' 
ferne laSouverainet^. 11 eftcompoföd'ua 
G^n^ral, qui a fachargepourtroisans; 
d'un Major- G^n6ral , qui commande les 
Troupes; d*un Direfteur-G^n^ral , quf 
prend le foin des magafins de la Com- 
pagnie; de fix Confeillers ordinaires, 
d'une Cour de Juftice ou Parlement , d'ua 
Confeil de Magiftrature , & d'un Confeil 
Prdfidial.* 

. Voici une iifte desifles , Places & For- ' 
terefles que poffede la Compagnie des 
Indes Orientales, desComptoirsqu'elle 
a ^tablis, & de fes Gouvernements. 

L L'Ifle de Java en partie. C'eft Ik 
qu'eft Batavia , belle & grande Ville , Ca- 
pitale & Siege fouvefain de la Corapa- 
gnie : les Hollandois la prirent en 1 61 7. 

II. Plufteurs Places für laCöte de Co- 



* Voici lesTitresque les Hollandois prennent 
aux Indes : Les Etats-Gipiraux des Provinces- 
UmeSj Souverains de Batavia, Ambo^na, Te- 
warn , & Commandeurs de toutes les mers du 
tüonde; Prote£teurs de tous les Rots & Princes 
de VEurope, & Mod^röteurs fuprimes de toum 
ies afaires de la Cbritienti. 

X if 
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coMPA. romandel , oü il y a un Comptoir g^- 
cNiKs DE| n^ral. 

^'^'^"- IIL Llile d'Amboine , qui produicle 

giroffle; eile fut prife en 1605* 

IV. Llfle de Banda , qui produit la 
ttiufcade ; ils,ont auffi quelques Iflespro- 
che de lä. 

V. L'Ifle de Ternate, la principale 
des Moluques; ils i'ontprifes furlesEA 
pagnols. 

VI. L'Ifle de Ceilan ou Ceylon , d'oü 
vient la meilleure cannelle , quantit^ de 
pierres pröcieufes de toute föne decou- 
leurs, & des dents d'616phants d'une 
groffeur extraordinaire. La Compagnie 
y poflede la Forterefle de Colombo, 
prife für les Portugals. Le rede de Tlfle 
ne lui apparcient pas; elleeftgouvemee 
pardes Rois Indiens , a qui la Compagnie 
envoie des pr^fents confid^rables , pour 
s'atcirer leur bienveillance. 

VII. Malaca , Place importante pour 
le commerce d'Orient ; eile fut prife für 
les Efpagnols en 1640. 

VIII. MacaflarouC^lebes, qui four- 
nit le fandal , le coton , Tor & Tivoire. 

IX. Une partie de J'Ifle de Sumatra; 
d'oü viennent des ^piceries, & des pier- 
res precieufes. 
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X. Timor, petitc IfledesMoIuques. compa- 
XL Cochin, dans le Malabar; & la gnies des 
prefqu'Ifle en deck du Gange. ^ ' ^"^''*- 

XII. La Nouvelle Amfterdam , pr^s . 
du Japon ; les HoUandois fonc las feuls 
qui afenc la liberc6 d'y faire le dommerce , 
fans pouvoir cependantemrer dansFin- 
t^rieur du Pays. 

XIII. La Nouvelle Hollande, d^cou- 
verte en 1623 , fans compter un grand 
nombre de Pays & de Places , oü les 
HoUandois ont des Comptoirs,en Afie 
& ailleurs. 

Outre la Compagniedes Indes Orien- 
tales, qui eft tr^s-puiflante , il y a aofli 
une Compagniedes Indes Occidentales^ 
pour les marchandifes qui viennenc de • 
rAm6rique,oü les HoUandois s'^coient 
empar6s autrefois de la Baye de tous les • 
Saints , & de Femamboucq , dans le Bre- 
lil; ils fonc encorelesmaitresd'unepar- 
tie des IflesAntilles & desCötesd'Afri- 
que. Cetce Compagnie r^fide k Amfter^ 
dam : eile eft compof6e de dix Depu- 
t6s , favoir quatre d'Amfterdam , deux 
de Zulande, un dela Meufe , un de Weft- 
Frife , un de Gpoeningue, undesEcats- 
G^neraux : eile a feize Direfteurs. 
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coMPA- n y a encore des Compagnies pour 
r.NiEs Dst la Turquie, pour la Mofcovie, oü fe 
Indes, f^^^ j^ commerce des peaux; pour le 
Groenland, oü Ton p&he les baleines; 
pour la Pologne, oü fe fait le com- 
merce des grains, &c. Le nombre des 
vaideaux marchands qui panenc annuel- 
lement vers ces Pays pour y cbai^er & 
decharger ieurs marchandifes, paÜle Fi- 
maginauon; car oncomptebien 25000 
vaifleaux capables d'aller en mer, & 
plus de 30000 baceaux qui vont für les 
ri vieres ou für les canaux. II nefautpas 
oublierla pöche du bareng, qui eil tres- 
confid6rable. Elle fe feit für les Cöces 
d^Angleterre au mois de Juin. II y afou- 
venc plus de mille barques , qui partenc 

• de la Meufe poüt alier h cecce pScbe, 
oü ils prennenc une quantit^ ü prodi- 

• gieufe d'harengs , qu*ils en foumiflentä 
toute TEurope , aprfes les avoir (al&. On 
compce que les Hollandds fourniflenc 
aux Pays voifins , foit en barengs , foit en 
autres poiflbns faWs, pour la valeur de 
dix millions de dorins par an. 

- Avant que de commencer la defcrip- 
tion des principales Villes du Cornea de 
Hollande , on a cru devoir placer ici 
les nöms & la fuite des anciens Comces 
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de Hollande, qui en ont 6ti les premiers *''^^^. 

Souverains. gnies des 

Inobs. 

CoMTEs DE Hollande. 

L Thierry , Duc d'Aquitaihe , mourut 
vers Tan 900 ; il fut enterr6 kEgmont , 
oü il ayoit fait bätirune Abbaye de Fil- 
les, dansiaquelle la pluporc de fes Suc- 
ceflTeurs ont 6t6 inhum6s. 

II. Thierry II, fon fils unique, de- 
fic , en deux ba tailles rang^es, les Frifons 9 
qui avoient brül6 TAbbaye d'Egmont, 
& deterr6 les os 4e fon pere : il rebätit 
c6tte Abbaye , & y mit des Religieufes 
de rOrdre de St. Benoit. II mourut enfin , 
Tan 988, äg6 de plus de cem ans. * 

III. Arnould , fils de Thierry II , apres 
avoir foutenu plufieurs guerre» contre 
les Frifons , fut tu6 Tan 993 , dans une ba- 
taille qu'il leurlivra pres de Winckelmer. 
L'Empereur Othon III 6rigea fa Comt6 
en Fief de l'Empire, au^lieu qu'elle 
relevoit de la Couronne de France. 



. * Quelques Auteurs foutiennent que Thierry II 
crt mort en 947,&donnent !e nom de Thierry 
III ä cehii que nous mettons ici lell ,qui mou- 
rut ea p88« 
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coMTRs IV. Thierry III , pour venger la raorc 
i>B Hol- de fon pere, faccagea & brülaquantit6 
LANDE, j^ y jjj^g ^ ^^ Villages dans la Frife ; U 

fit prifonnier Adelbode , Evöque d'ü- 
trecht, qui lui avoit declar6 Ja guerre, 
& mourut lan 1039, au retour de la 
Terre-Sainte. 

V. Thierry IV 6toit fils du pr6c6dent , 
& d'Othilde de Saxe ; ce Prince 6tanc 
all6 ä Liege , oü plufieurs Princes & 
Seigneurss'^toientaflembl^s, ytuamal- 
heureufement , dans ün tournoi^ lefrere 
des Ev^ques de Cologne & de Liege ^ 
lefquels, pour venger fa morc, envoye- 
rent une Arm^e en Hollande , fous la 
conduite du Marquis de Brandebourg. 
Celui-ci furprit avec fes Troupes, la Ville 
de Dort ; mais il en fut chaffö la tiuit 
fuivante par les gens du Comte, lequel 
ne penfant plus trouver d'ennemis , fut 
blelfö d'undardenvenim6,par unfoldat 
Allemand , qui s'^toit tenu cache , denn 
il mourut quelques jours apres , Tan 
1048 , fans avoir &t€ mari6. 

VI. Flgrent I , frere de Thierry JV, 
avoit 6t& fait Comce d'Ooft-Frife par 
Thierry III , fon pere , & il fucc^da au 
Comt6 de Hollande. Il.yainquit deux 
fois TEledeur de Cologne, & Lac 
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bert, Comte de Louvain, qu'il fit pri- comtes 
formier; mais Ü fut tu6 dans une ba-»« hol- 
taiUe,ranio6i,parHerraandeCuyck,''^''''*- 
leur alli6, qui vinc Tattaquer prfes de 
Heufden. 

VII. Gertrude de Saxe , veuve de FIo- 
rent , gouyerna la HolJande pendant la 
minoritd de fon fils Thierry V. Elle 
^poufa , Tan 1 063 , en fecondes noces , 
Robert. & Frifon , Comte de Flandres , 
qui prit la qualit6 de Tuteur dudit Thier- 
ry, Huit ans apr^s , il en fut chalK par 
Godefroi-le-BoflTu, Ducde Lothier,af- 
fift6 de Guillaume de Gueldres, Eveque 
d'Utrecht; mais cet ufurpateur fut tu6 
ä Anvers l'an 1075, par fes valets, & 
ne laifla point de Succefleur. Le Comte 
Thierry V rentra enfuite danslapoflef- 
fion de fes Etats : il alla auiTi-töt atta^ 
quer TEv^que d'Utrecht, & Tobligea 
de lui remettre toutes les Places qu'il 
poflSdoit dans la Hollande. II dompta 
aufli dans deux batailles les Frifons r6- 
volt6s, & mourut en lopi. 

VIII. Florent II, fnxnommilegros^ 
Prince pacifique , gouvema pendant 
trente ans, & mourut Tan 11 22, laif- 
fant, pendant la minorit6de fesenfants, 
le Gouvernement de la Hollande ä fa 
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coMTEs femme Petronelle de Saxe, fiUe derEm- 

»E Hol- pereur Lothaire. 

I.ANDE. j^ Thierry VI, fils du pr6c6denr, 
gouverna la Hollande pendant quarance 
ans; il fit le voyage de laPaleftineavec 
fa fem me Sophie, fille d'Othon,Palarin 
du Rhin, laquelle y mourut en 1165'. 
Etant de retour dans fes Etats, il vain- 
quit les Frifons , & afli^gea la Ville d'ü- 
trecht,dont TEvöque fut fi vivement 
prelle , qu'il eut recours aux armes ipi- 
rituelles. 11 fortit en habits pontificaux 
avec tout fon Clerg6; ce qui toucha 
tellement le Comte, qu'il vint fe prof- 
ternerdevantluihla tete defonArm6ey 
& qu*il leva le fiege. Ce Comte mou- 
rut en 1 163 , & fat entert^ ä l'Abbaye 
d'Egmont. 

X. Florent III, fils de Thierry VI, 
ipoufa Adelaide d'Ecofle , de laquelle 
il eut Thierry VII , avec fept autres en- 
fants. II fut vaincu & emprifonn^ par 
Philippe, Comte de Flandres, auquel il 
fut obIig6 de c^der le Pays de Waes. H 
vainquit les Frifons , & mourut enfuite 
glorieufement dans la Paleftine , Tan 
1 190, dans une bataille oü les Sarrafins 
furent d^faits. 
XkThierry VII foutintplufieursguer- 
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res contre les Frifons, les Braban9ons, comte« 
les Flamands , les Gueldrois, & mS- j>k hol- 
me contre fon frere Guillaume, Comte ^^"^** 
d'Ooft-Frife, II mourut fans enfants inä- k 

les 9 en 1203 , aprfes avoir gouvern6 la 
Hollande pendanc onze ann6es. 

XII. Ade, fiUe & h^ritiere deThier- 
ry , 6poufa Louis, Comte de Looz. Ce 
manage irrita tellement fon oncle Guil^ 
laume , qu'il d^poflgda fon mari , & qu'il 
la rel^gua k Middelbourg, en Zelande, 
oü eile mourut, en 1205, fans laiffer 
poft^rit^. Elle fut enterr^e dans FAb- 
baye de Notre-Dame de Middelbourg. 

XIII. GujUaume I, frere de Thierry 
VII , prit la Ville de Damiete , en Egyp-e 
te. Tan 1219 , par rinduftrie des Bour- 
geois de Harlem. Aprfes avoir gouvem6 
paifiblement pendant dix-neui ans, il 
mourut Tan 1223, ^ f^hinsbourg, oü 
il a 6t6 enterr6. 

XIV. Florent IV^poufa Mathilde de 
Brabant, de laquelle il eut quatre en-- 
fants. C'^toit un Prince tres-vaillant^ 
qui , apr^s avoir vaincu fes cnnemis en 
plufieurs rencontres, füttu6malheureu- 
fement en 1235, dans un tournoi que 
le Comte de Clermont avoit pr6par6 
dans la Ville de Corbie. Son corps fuc 



L 
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coBCTEt P^^^ ^^ Hollande, & enterr6 ä Rhins- 

Bt Hol- bourg aupres de fon pere. 

LAN»Ä. ^^ Guillaume II n'^coit äg6quede 
fix ans, lorfque fon pere mourut; fon 
oncle Ochon, Eveque d'Utrecht, prit 
foin de fon 6ducation. L'an 1247,3 
fut ^lu Roi des Romains , par las fept 
Eledteurs de rEinpire, i la foUiciation 
du Pape Innocent IV, qui avoit ex- 
communis rEmpereur Prüderie IL II 
fot couronn6 a Aix-la-Chapelle , J'an 
1248 ; & Frddcric 6tant d€cid6 deux 
ans apres, il demeura paifible poffefleur 
de la Dignit6 Imperiale : mais les Fri- 
fons, qu il avoit d6fäits en deux batail- 
les, le mallacrerent. Tan 1 256, & il flu 
entelTÖ k Middelbourg. 

XVI. Florent V n'ecoit äg6 que d'une 
' ann^e, lorfque fon pere fut tu6. Pour 
terminer les differends qui duroient de- 
puis long-temj)s entre les Hollandois& 
les-FIaraands, il 6poufa Beatrix , fille de 
Gui , Comte de Flandres. Spn premier 
foin fut de venger la mort de fon pere , 
que les Frifons avoient fait mourir. Ce 
Comte fut aflaffine par Gerard de Vel- 
fen, dont il avoit viol6 la femme; fon 
Corps fut enterr^ dans la grande Eglife 
d'Alcmar. Ses Sujets , indign^s de la 

mort 
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mort de leur Souverain , fe faifirent de q^^^.^^ 
Gerard de Velfen; & Tayanc mis tout de hol- 
nud dans un conneau plein de cloux , ^andk. 
ils le roulerent dans la Ville de Leyde, 
& lui couperent enfuite la töte. 

XVII. Jean I , fon fils^ ne gouverna 
que trois ans; car il mouruc ä Harlem 
Tan 1299 : & comme il ne laifla poinc 
de poft6rit6 , le Comtö de Hollande 
pafla aux Comtes de Hainaut. 

XVIII. Jean II , fils de Jean d'Avef- 
nes, Comte de Hainaut, &d'Adelaide, 
fiUe de Florent IV, Comte de Hol- 
lande, fucc^daä fon couGn, & mourut 
en 1304. 

XIX. Guillaume III , dit le' Bon^ 
Comte de Hollande & de Zulande, 
fonda , Tan 1 3 1 2 , le Chapitre desCha- 
noines de St. Pierre a Middelbourg ; il 
mourut en 1337, & fut enterröäValen- 
ciennes. 

XX. Guillaume IV, fon fils , fit la 
guerre aux Maures en Efpagne; puis 
etant de retour en JHiollande , il afliegea 
Utrecht, & contraignit les habitants k 
luidemanderpardonpiedsnuds. II mou- 
rut Tan 1345 , en combattant contre 
les Frifons, & fut inhum6 k Valencien- 
nes aupres de fon pere. 

Tome IV. Y 
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coMTEs ^^^* Marguerite-Augufte , fille de 
BB HoL-Guillaume-le-Bon, fucc6da k fon fre- 
i-ANDi. y^ . ^jj^ 6poufa Louis de Baviere, Em- 
pereur des Romains, & apres avoirpris 
polTeffion de la Hollande , eile en donna 
le Gouvernement k Guilkume, fonfils, 
& mouruc k Valenciennes en 1 356. 

XXIL Guillaume V^ dit le Furieux^ 
6tanc devenu imb6cille , fes Sujets nom- 
merent Albert, fon frere, pour gouver- 
ner fes Etats ; il mourut en prifon au 
Quefnoy , en i377> & fut inhum6 ä 
Valenciennes. 

XXIII. Albert de Baviere devint lui- 
möme Comte de Hainaut, de Hollande 
& de Zulande , Tan 1377. 11 mourut 
Tan 1 104 , & fut inhum6 dans la Cha- 
pelle de la Cour, ä La Haye. 

XXIV. Guillaume VI fucc6da ä fon 
pere , & 6poufa Marguerice de Bour- 
gogne , fille de Philippe-le-Hardi & de 
Marguerite de Male; il mourut en 1 417, 
& fut inhum^ ^ Valenciennes. 

XXV. Jacqueline de Baviere , (a fille 
unique, fouffrit beaucoup, pendant fa 
minorite, de fon oncle Jean de Baviere, 
Eveque de Liege, qui voulut avoir fa tu- 
tele. Elle eut quacre maris, & mourut 
fans enfants. en.1437. Toute (a vie fe 
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paiE en r^volutions & en 6v6netnents comtm 
iinguliers. dk Hol- 

XXVI. Philippe I, furaomm^ k Bon, ^'^^'^*- 
Duc de Bourgogne, fucc6da au Comtfe 

de Hollande & aux aucres Etats de Jac- . 
queiine de Baviere, en vertu d'un TeC- 
cament qu'elle. avoit fait en fa faveur; 
il mourut en 1467. 

XX VII. Charles , fumomm^ le Hat- 
4i y fut h^ritier de tous les Etats de fon 
pere. II n'eut d'Ifabelle de Bourbon 
qu'une Princefle , nomm6e Marie de 
Bourgogne, & il fut ta6 devant Nancy, 
h la fleur de fon dge , le 5 Jan vier 1477. 

XXVIII. Marie de Bourgogne ayant 
6t6 traverfee par Louis XI , 6pouf?i 
Maximilien, Archiduc d^Autriche, & 
mourut enceinte de fon quatrieme en- 
fant, en 1482. 

XXIX. Philippe II , furnomm^ le 
Bei , fut Comte de Hollande du chef 
de fa niere , & Roi d'Efpagne par fa 
femme Jeanne d'Arragon ; il niouruc k 
Burgos en Efpagne, k Tlge de a8 ans, 
en 1506. 

XXX. Charles, fils ain6 de Philippe- 
le-Bel , connu fous le nora de Charles- 
Quint, fucc6da -i fon pere dans tous fe« 
Etats & Royaumeg : il devint Empe* 

Yij 
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coMTis '^^ ^P''^^ ^^ ^^^ de Maximilien, fo 

K Ho 

LANDI. 



DE HoL-aieul, & il mourut en 1558 , apr 
avoir c6d6 TEfpagne & les Pays-Bäs i 



Philippe, fon fils unique. 

XXXI. Philippe II, Roi d'Efpag 
& nie. parmi les Comtes de HoUande^ 
dont ii fuc le demier ; car cene Provir 
fe r^volta par les intriguesiie Guillaur 
deNaflau, Princed'Orange, quijettale^i^| 
Premiers fondemencs de la R^publique»'' 



stiMQM 



LJ TILLE ly AMSTERDAM. 

C'Eft la Capicale d« Comt6 de Hol- 
lande, & une des pks belies Villes 
du monde. Elte tire fon nom du morde 
Dam ou Digue^ & delapetite riviere 
d'Amßel , qui la traverfe , & fe jette 
en cet endroit dans TYe, qui y forme 
un Portcapable de contenir plus de deux 
mtlle grands navires , entranc a deux 
lieues de lä dans le Golfe de Zuyder- 
z6e. Elle eft a trois lieues de Hatrlem^ 
^ huic d'Utrecht, &kprefqueautancde 
Leyde, en tirant vers Hom , dont eile 
eft i fept lieues. L'air d'Amfterdam 
n*eft pas fi pur ni fi agreable que celui 




i 
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de la plupart des autres Villes; ce qui aji^ter- 
provient des marais qui Tenvironnenci dam. 
& qui la rendent prefque inacceffible : 
mais s'il y a en cela quelque defaut, il 
eft abondammenc fuppl66 par rutilit6 
de fon commerce. 

En 1 204, ce n'^toit qu'un petit CM- 
teau, nomm6 Amßeh^ du nom de la 
rivier^ qai Tarrofe. Gilbert, Seigneur 
d*AmfteI, y atdra des habitants, & en 
fit une re_traite de Pöcheurs, qui y lo- 
geoient, au coramencement, fous des 
cabanes couvertesdechaume. Le Peu- 
ple qui vint s'y ^tablir, bätit, par fuc- 
c^ffion du temps, uti Bourg aflez cDn- 
fid6rable, auquel le Comte FlorentlV 
accorda des franchifes,en 1235* Gil- 
bert II , Seigneur d'Amftel , y ayant 
fait bätir des ponts.& des tours, en fic 
une petite Ville, qui depuis s'accruc 
par les privileges que lui accorderenc 
plufieurs autres Comtes de Hollande. 
Le Comte Guillaume III , dit le Bon , Tu- . 
nit k fon domaine , avec la Ville de Woer- 
den , ä caufe que le Seigneur d'Amftel 
avqit tremp6, Tan 1296, dans le maf-* 
facre du Comte Florent V, qui fut af- 
faffin6 par Gerard de Velfen , Gentil- 
homme , dont ii avoit viol6 la femme» 

Y nj 
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Guillaume IV lui donna, en 134^, 
de nouveaux privileges, qu'Albert de 
Öaviere confinna dans la fuite, permet- 
tant aux habitants d'agrandir leur Ville; 
ce qui s*ex6cuta l'an 1380. Avant Tän 
1482, il n'y ävoit qu'une fimple paliC- 
j&de , lorfqu'elle fut entour^e de mu- 
railles de brique. Quelquetempsapr^s, 
eile fut prefqae r6durte en cendres. L'an 
1512 , les Gueldrois la vinrent ana- 
quer; mais ne la pouvanc prendre, ils 
fe retirerent apres avoir mis le feu ä la 
. plupart des vaifleaux qui öcoientdansle 
Port. 

La Se&e des Anabaptiftes , fous le 
iameux Jean de Leyde , pr6tendu Roi 
de Munfter, s'^tant imroduite dans cette 
VfUe en 1525, fut für le point de s'en 
cmparer ; mais la confpiration fut d^cou- 
verte. Les conjur6s , au nombre de fix 
Cents hommes , 6tant arrivös , pendant 
la nuit,'ju{qu'au Martha, attaquerent 
d'abord THötel-de- Ville , & rcnverfe- 
rent tous ceux qui firent quelque röfif- 
tance. Un Bourgeois s'avifa auffi-tot de 
couper la corde de la cloche , afin que 
ks föditieux ne s'en puflentfervir, pour 
augmenter la terreur parmi les habi- 
tants. Onbarricada les avenues du Mar« 
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* ch6 avec des facs de laine & de hou- amster- 
jtj Won , & on arröca ainfi leur fureur juf- dam. 

■ qu'ä ce que le jour parüt. On vit alors 
'1- qu'ils n'^toicnt qu'en petit nombre, & 
^' on les forfa de fe fauver dans la Mai- 
fon-de-Ville , oü ils furenc maflacres ; 
il n'y en eut que tr^s-peu qui fe fauverent. 
*j Dix ans aprös , il y eut encore un tu- 
^f multe caufö par ces Fanatiques ^ qui cou- 
^* rant tout nuds par les rues , tanc hommes 
'^^ que femmes, & jetcant des cris effroya- 
^' bles, crurent fe rendre maicres de THö- 
tel-de-Ville; niais la plupan furent pris 
& chäci^s comme ils le m^ricoienc. 

Le Roi Philippe II 6tzut devenu Sou- 
verain des Pays-Bas, forma, en 1560, 
le deflein de faire bäcir une Cicadelle k 
Amfterdam; mais les habitants, pour 
s'en exempcer, firent de nouvelles pro- 
teftadons de leur fidölitö, & donnerenc 
une grofle fomme d'argenr, pour bäcir 
le Chäteau que JSa IVbjeftö avoit feit 
commenccr a Fleffingue. Ils furenc les 
demiers de toute la Hollande h rece- 
voir les Calviniftes; ils chaflerent fou- 
vent les Miniftres de cette Sefte ; & 
Tan 1577, ils repouflerent les Troupes 
que les Etats de Hollande avoit en- 
voyies fous les Colonels Herman Hel- 

Y iv 
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amster- 1'^ ^ Hopman Ruyckhaver, pour les 
DAM. furprendre. Ceux-ci s'^toient d6ja ren- 
dus maitrcs de la Porte de Harlem, 
& vinrent , enfeignes d6ployees , juf^ 
ques für le Dam : mais ils trouverenc \ 
une fi forte r^fiftance de la part des Bour- j 
geois, qu'ils furent obliges de rebrouf- . 
fer chemin. Leur Colonel Helling y 
perit, ainfi que plufieurs autres; & ie - 
Colonel Ruyckhaver, qu'on avoit fait l 
prifonnier, fut mäflacrd par la populace. i 

Enfin, les Etats • G^n^raux Tayanc 
. affi^g^e Fannie fuLvante , Tobligerent 
k fe rendre, apr^s un fiege de dix mois, 
que les habitants foutinrent courageu- , 
fement , jufques-la möme qu'ils firent 
■ fondre une Image d'argent de St. Ni- ' 
colas , Patron de la Ville , pefant ein- 
quante-trois marcs, pour en faire de 
la monnoie , afin de foulager les Pau- 
vres. Mais ceux du parti des Etats , fous 
le comraandement du Comte Thierry de 
Sonoy, y donnerent des attaques con- 
tinuelles, & cmpScherent Tentröe des 
vivres & le commerce ; & TArm^e na- 
vale , que Dom Juan d'Autriche avoic 
envoy^e k fon fecours, 6choua malheu- 
reufement. Ainfi ils capitulerent k des 
conditions avantageufes , & particulld- 
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rement que la Religion Catholique n'y amstbr- 
IbufFriroit aucun tort. Mais ces promef- dam. 
fes furent mal obferv^es ; car ^es Pro- 
teftants fe voyant les plus forts , com- 
mencerenc ä chafler les Eccl^fiaftiques 
& les Religieux. Ils d^molirent enfuite 
les Autels , & firent cefler enti^remenc 
l'exercice public de la Religion Catho- 
ijque. Les guerres civiles y ayantatcir6 
grand nombre de Marchands fugitifs 
d'Anvers , de Bruxelles & d'ailleurs , 
ceux-ci y firent refleurir le commerce^ 
qu^ils ^tablirent für les ruines de celui 
d'Anvers. 

Depuis ce temps-Iä , Amfterdam de- 

vint L'afyle & le rendez-vous gdneral de 

prefque toutes les Nations & de toutes 

. les Seftes , & parvint k ce point de gran- 

deur & d'opulence, qui la met au rang 

des Villes principales du monde. On a 

6t6 oblig6 de Tagrandir plufieurs fois^ 

nomfn6raent en 1593 , 1595 , 1601 , & 

1612, lorfqu'elle fe trouva agrandie de 

plus de la moiti6 : en 1650, eile 6coit 

augment^e en grandeur jufqu'ä fix cents 

arpents. Enfin, en 1672 , on lui donna 

la vafte enceintequ'elleapr^fentemenr.' 

On l'enferma enfuite de profonds fof- 

fes y qui fonc larges de quativ* vingc 
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amstee- P^^^^ ' remplis d'eau courante. II ya 
»AM, dans fon circuit vingt-fix baftions; & 
outre gue les Etrangers peuvent aniver 
dans la Ville par mer, il y a encore 
huit portes, par lefquelles on peut en- 
trer par terro. 

Amfterdam a environ quatre Heues de 
circaic. Elle eft cbuce bätie für des pi- 
lotis,ayant la figure d'un.demi-cercle, 
& fon Port Celle d'un croiflant. C'eft i 
caufe du peu de fermetd de fon fond, 
, qui eft mar^cageux , qu'on n'y voit poinc 
de carrofles, qui ne fönt perrais qu'aux 
grands Scigneurs , aux M^decins , & 
pour de juftes raifons; de föne qu'on 
ne fe fert que de traineaux. De plus, le 
terrein y eft fi bas , que les inondations y 
feroient fort ä craindre , fi on n^avoiteu 
foin d'oppofer des digues & des ^lu- 
fes ii la hauteur & ä Timp^tuofit^ des 
flots. 

Ses plus belies nies fönt, le Keyfers- 
Grafts le Heere-Grafik le Ginget ^ & 
la rue de Harlem : le premier canal fe feit 
remarquer par fes mäifons d'une ftruc- 
cure niagnifique, & d'une hauteur iga- 
le. Qn y voit trois öclufes prodigieufes, 
& unc infinit^ de ponts de pierres de 
taillefbätis für quantite decanaux, qui 



DES PAYS-BAS. U7 

coupent ia Ville en plufieurs endroits, amiter. 

& qui rendent fes rues nettes & agr6a- dam. 

bles. Ces canaux fönt profonds, & leurs 

bords fönt revötus de pierres de taille, 

Le plus beau de tous eft FAmmarack^ 

fbnne des eaux deTAmllel, qui re^oit 

le flox de la men U eft bordä de deux 

grands Quais; ce canal a divers ponts^ 

entre lelquels celui qui eft a i'embou- 

chure de la mer , nomme le Pont-muf^ 

eft un des plus beaux & des plus agr6a- 

bles, parce qu'on d&ouvre de lä touc 

ce quMl y a de plus charmant dans la ' 

Ville , & ce qui fe pafle für la mer, & fur- 

tout ce fameux Port, oü la diverfit6 des 

Vaifleaux, tant grands que petits, tant 

de guerre que marchands, comme aulB 

le nombre iniini de Matelots , forment 

un fpeftacle digne d'adrairation. Ce Port 

a plus d'une derai-lieue de longueur, 

& plus de mille pas de largeur. II eft 

en tout temps couvert de Vaifleaux & 

de Bätiments raarchands, dont les mdts 

& les cordages forment une elpece de 

' foröt fort ^paifle , & comme une Ville 

flottante, II en part tous les ans, au 

mois d'Avril , pour la Mer Baltique , 

une flotte compoföe de 1500 volles. 

L'an 1594, ilp'anit, lapremiere fois 



348 LES DELICES 

une flotte d'Amfterdam , pour n^gocier 
für les Cötes de la Chine , aux Ifles Mo- 
luques, & en plufieurs autres endroics 
jdü monde , oü les HoUandois n'avoienc 
pas encore 6iL 

Les Places , les Temples & les M- 
fices publics y fönt trös-raagnifiqiies- Li 
jVIaifon-de-ViUe eft remarquable, tant 
par fa grandeur que par fon Architec- 
ture , comme on le pourra voir par les 
;deux plans que nous en dönnons. Jac- 
ques Campea, fameux Architefte, ea 
donna le modele en 1648, & la pre^ 
miere pierre'y fut poföe le a8 Oftobre 
de la ra^me ann6e. Elle eft foutenue 
par 14000 mdts ou pilotis, qui fönt fes 
Premiers fondements ; eile a a8a pieds 
de face ; fes cöt& en o'nt 255 , & & 
hauteur, jufqu'aü toit, en a 116. Oa 
dit que ce Bätiment a coüt6*k la Ville 
d'Amfterdam plus de troiis millions. L'oa 
y entre par fept differents endroits; le 
froncifpice eft om6 de trois ftatues de 
bronze, qui repr^fentent la juftice, la 
force & Tabondance , & d'un fronton 
de marbre en forme de tableau , oü eft 
en relief une femme qui foutient für 
un de fes genoux les Armes de la Ville, 

Le dedans de ce fuperbe idifice x^ 
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DI v/.nägnificence du dehors. Dans amstir- 
falle, on voit für le plancher dam. 
larche , deux demi-globes ter- 
k un demi-globe c6lefte, qui 
d'ötre confid6r6s. Us otit cha- 
»t-deux pieds de diametre, & 
f-fix de circonförence. La ma- 
-^^=:^ ce globe eft de marbre blanc & 
^^pe jafpe & de cuivre , par pieces 
^^^6es, oü Ton voit diftinftemenc 
'"Ses cdleftes, auffi-bieii que les 
p^^aps, Rivieres & Provinces du 

f"* . Pendant qu'on travailloit i ce 
6difice , THÖtel-de- Ville fut con- 
par le feu avec toutes fes archi- 
fes regiftres , fans qu'on ait ja- 
Ipu favoir corament il y avoit 6t6 
[Ce fiit en 1655 qu'on tint la pre- 
aflembl6e de Bourguemeftres & 
onfeil de la Ville dans le nouvel 

.OS la Maifon- de -Ville, dans une 
He voüte , eft placee la fameufe Ban^ 
fdlArnfterdam, quine s'ouvre jamais 
in pr^fence d'un des Bourguemef- 
s. C'eft pourquoi perfonne ne Tait au 
-k k quoi moncent toutes les richefles 
^i y fönt enferm^es. Elle fubfifte für 
iftr&lit & la puiflance de la Ville d'Araf- 
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AMmn. cerdam, & les plu3 gxan^ pay^mäncs, 

»AM. qui fe fonc entre les Marcbands , fe fonc 
ordinairemetic en billecs de ia Batique. 
Les Etats ne paient aucun int^r^c de 
tout Targent qui y eft d^pof6. IIs e^ fonc 
les garants , fous les trois conditio» foi- 
vantes. La premiereeft le .«<^^*on 
pourroic y faire par forptMc od aotre* 
«cnt. Lafecondeeftraccideötqufpour- 
roit arriver par le feu. Et la troÜime, 
c'eft la garantie de Tinondatjott. ■ ' 

La Place oü les Marchands s'aälem- 
blent, & qu^on nomme ordinairement 
la Bourfe , eft tr^s-belle, La premicre 
pierre y fi« mife e» f6o8. Od y voit 
fans cede des Märcharids de toutes les 
parties du tnonde. Cet ^difice eft tout 
de pigrre de taille, & fond6 für plus de 
deux'mille pilotis. Salongueurcftd*en- 
viron deux cents pieds, & fa largeur 
de Cent vingt-quatre, Les galeries font 
foutenues de quarante-üitcolonoes , dont 
le Premier ordre eft dorique, & le fe- 
cond ionique. Sur chacun de ces piliers 
eft peint le tiom des Nations, comrae 
France, Efpagne, Angleterre, &c. L'on 
y affiche les noms des maitres des oavires 
qui partent pour ces Pays , avec le temps 
de leur d^part* Chaque püier eft nu- 
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§rot6 , & les N6gociants en difF6ren- amstek- 
ts marchandifes , comme en foie , lai- i>am* 
jlb, tabac^ ^piceries, &c. y onc une place 

a^ (bus quelques-uns de ces nombr^s. 
k main droicede la porte, il y a un fu- 
perbe efcalier ^ qui conduit k des gale- 
ries au-deflus de la Bourfe ,'OÜ d'un 
c6c6 U y a plufieurs boutiques , & de ' 
Tautre , une Halle aux draps. 

La Maifon de la Compagnie des In- 
des in6rite d'Stre confider6e. Ce fonc 
de grands magafins , remplis de diver- 
fes fortes de marchandifes qui viennenc 
des Indes, oü les Navires HoUandois 
vonc tous les ans, aufli-bien que vers la 
Mer Baldque. Ce Bätiment fervoicau- 
trefois d'arfenal k la Ville , pour met- 
tre du canon & autres munitions de 
guenre. On y a ajout6 depuis plufieurs 
Mdments nouveaux , qui fönt tres-ma- 
gnifiques. Les Direfteurs de la Com- 
pagnie y tiennenc leurs a(Iembl6es deux 
fois par femaine. 

On y voic encore divers arfenaux ; 
celui des vaifleaux de la flotte des Indes, 
& celui des vaifleaux de guerre , qui 
efl: Tarfenal de l'Amiraut6 , fönt pres 
Tun de l'autre. Ce dernier efl: un bäti- 
ment fäic ä la moderne & tres-bcau. II 
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fuc conftruit en 1655; il a deux cencf 
vingt-huit pieds de longueur, & deux 
Cents de largeur, & on y voit trois6c3i- 
ges fans le toit. Du c6t6duNord&da 
Sud, il y a deux apparteraents tres-ma- 
gnifiques. Le premier etage eft rempH 
^e großes marchandifes rangees en des 
i:aifles; le fecond contient les cordages 
des vaifleaux & quantice de voiles. Thns 
le troifieme fönt des caifles remplies d*e- 
p^es, demoufquets, depiflolets&d^au- 
tres armes. On garde auffi en tout temps 
dans cet arfenal i6oo tonneaux d'eau 
douce y pour s'en fervir encas de befoin. 
II y a auffi dans la Ville d'Amfter- 
dam trois Poids, dont Tun eft für le Mar- 
ch6 de St. Ancoine , Tautre für le Mar- 
ch6 au beurre, & le plus confid6rable 
für le Dam , qui eft un gros bätimenc 
bäti de pierre bleue en 1551. On rient 
que ces trois Poids rapportent annuel- 
lement 800000 florins k la Ville. 
• L'Academie , commun^ment appel- 
Uq les Illuflres Ecoles ^ eftun bätiment 
tr^s-remarquable : ce fut autrefois le 
Couvent des Religieufes de Ste. Agnes. 
On y enfeigne la Langue Latine & les 
Langues Orientales, la Theologie, la 
Philofophie , THiftoire , &c : les Jurif- 

confultes. 
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confulces & ks M^decins y ont auffi Aivi>TEa- 
leurs Ecoles. dam. 

Les Egiifes ne fönt pas moins ma- 
gnifiques que les autres bätiments pu- 
blica Celle de St. Nicolas^ qu'on ap* 
pelle la vieille Eglife^ eft la plusgran- 
de ; le temps de fa fondation eft incer- 
tain* La voüte de cet ^difice eft fou- 
tenue par quarante-deux colonnes de * 
pierre , für iefquelles il y a utie belle 
tour dQ 24opiedsde hauteur, une belle 
horloge & ün carillon. Les R6form6s y 
firent leur premier pröche eii 1 576 ; eile 
a m rebätie Tan 1690. 

II y a danscetteEglifeplufieursmo- 
numents ^rig6s h la memoire de quel- 
ques grands Capicaines^ qui ont rendu 
fervice k la Republique. Celui de Jac- 
ques Heemskerck, G^n6ral des flottes 
de Hollande, eft du c6t6 du Nord. II 
avoit fait deux voyages dans la nou- 
velle Zemble , fous le Pole Arftique , 
& deux voyages dans les Indes Orien- 
tales, fous le Pole Antarftique , d'oü il 
rapporta de grandes richefles. II fut tue 
Fan 1 607 , en attaquant la flotte des Ef- 
pagnols , prfes de Gibraltar. 

On y voit encore les tombeaux de 
Corncille-Jean de Haan, des Amiraux 
' Tome IV: Z 
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amster- Sweerts & Vander Hulft, & du G^n^ 
»AM. ral Wuns, que les Ecats-G^n^raux y 
onc &ic mectre, pourJionorer leur m^ 
iDoire. 

L'EgUfe neuve , autrefois de Ste. Ca- 
therine, eft für le Dam, & pafleparmi 
les Architeftes , pour un des plus beaux 
& des plus rares ^difkes de tout le Pays- 
Bas, comtne on le voic dans la plan- 
che pr6c6dente. Elle fut commenc^e 
en 1408, & Ton demeura pr^sdecenc 
ans ä Tachever. Son toitayant &t6 mal- 
heureufement brül6 Tan 1645, a ^^^ 
rebaci peu aprfes plus magnlfiquement. 
La Chaire du Miniftre a cout6 60000 
florins; c'eft un chef-d'oeuvre, oü fönt 
repr6fent6s les quatre Evang^liftes; & 
les orgues coüterent cent mille florins, II 
. n'y a qu'un m^diocredocher, le terrein 
n'^cant pas aflez ferme pour en bätir un 
plus ^lev6 , quoiqu'il y ait 6044 pilo- 
tis dans la terre pour foiicenir TEglife. 
On y admire les Tombeaux de TAmi- 
ral Jean Van Gaelen, qui mouruten 
1653 , ^'^^ boulet de canon qui lui 
avoic empört^ la jambe ; & celui de 
TAmiral de Ruyter, qui mourut en 
[ 1676, d'une bleffure qu'il avoit re9ue 
devanc la Ville d'Agoüfte, en Sicilci 
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II y a encor^ l'^life Orientale, qui ^ ^l^^^j 
eft tr^s- belle, <juoiquepetite;on läM- dam'. 
titen 1671. L'JEglife m^ridionale , od 
il y a une b^tte <& b^ncecour, füt cpnf- 
truite en:ido3, & pn y pnächaipouc la 
premierefoisenidi4. La vieille ^gtife, 
Fran9oife fuc conjmencöe en IÖ09,.&' 
agrandieen 1661. 

On bätit la vieiUe Eglife des Lqcb^- 
riens en 1633; ^ ^EgU^e Occidentale, 
qui a une tres-belle töur, de 261 pieds 
dehauteur, fut coinn^enc^p en 1620, 
& achev^e en 163?. li y a outre cela, 
la Chapelie de St. Olof, qui eft laplus 
ancjenne de topte la Ville , & qui a &i6 
agrandie Tan 164^; & celle du Kalverf- 
traet, oü fitoit confervde, du teinps des 
Catholiques, une Ste. HolHe miraculeu- 
fe, qui tut trouv^e, en 1345 , blanche 
& entiere au miiieu des flammes, oü pn 
Tavoit jett^e. 

Outre ces EgHfes , il y a eu autrefois, 
du temps des Qitholiques, un Couvent 
de R^collets , qui furent re9us l'an 1 462 , 
lequel ayant &t6. bröiö Tan ii$<52, fuc 
converti en desmaifonsparticulieres; un 
Couvent de Bogards & un d'Alexiens; 
treize Monafteres de Filles, la pluparc 
convertis en d'autres ufages; & un beau 

Zij 
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. B^imge qoi fubCfte encore. II y a eu 
pres'de la Villp une belle Chanreule, 
fondöe vers Tan 1377; & "^ Prieur6de 
Chanoincs Reguliere , fond^Fan 1394, 
qui fut brül6 par les Gueldrois Tan 1 506, 
enfuice retabli a Heylo , pr^s d'Alcmaer ^ 
& enfin uni. Tan 1563, au Chapicre da 
la Cath6drale de Harlem. 

Les Anglois onc k Atnfterdam crols 
Eglifes , une pour les Presby t^riens , rau- 
ne pour les Epifcopaux , & la troifieme 
pour lesISruniftes. Les Anabaptiftes en 
ont deux; les Quakers, oulesTrem- 
bleurs, en ont une. Les Juifs y ont deux 
belies Synagogues, Tune pour les Por- 
tugals, Tautre pour les Allemands, qu'on 
nomme SmauJJin. Ils ont des 6coles 
pour inflruire la JeuneOe dans la Loi 
Judaique , & dans la Langue H^braique. 

Les feuls Catholiques Romains, qui 
y fönt en trfes-grand nombre, fönt Obli- 
gos de faire le Service divin dans des 
maifons particulieres. Ils ne fönt cepen- 
dant pas moleft6s pour le fait.de la Re- 
ligion , & on ne les oblige pas k don- 
ner de Targent pour en avoir le libre 
exercice, corame cela fe pratique dans 
d'autres Villes de l'Etat. Ceux qui vien- 
oent ä mourir 5 tänt Catholiques qu*au- 



DES P A Y SB A S. 357 ^^ 

tres, fomenterr&dansles Egli(esR6- ;vmstkr- 
formees. Tous les Catholiques qui fe dam. 
marient, fönt Obligos de le fai^^e par- 
devanc le Magiftrat , avant qu*ils fe pr6- 
fentent Ji leurs Curds. Ceux du Clerg6 
Janf^nifte onc maintenant des Egiifes {&- 
partes. 

Amfterdam eft remplie de quantitfi 
de Maifons pieufes , pour les Orphelins , 
les Malades, les pauvres Veuves, & 
pour les Infenfös ; töuc y eft r^gl6 avec 
beaucoup de charic^ & de prudence. 
La Maifon de correflion, dite Rafp- 
buys y (autrefois un Couvent de Relw 
gieufes de Ste. Ciaire ) eft deftin6e pour 
les fain&ints & les libercins. Ils y fönt 
ordinairement employös ä fcier ou ^ ra- 
per du bois de Breßl : s*ilscontinuoient 
k ne rien valoir, on les mectoic dans 
une cäve qui fö rempliflToic d*eaü; de 
forte que pour fe garantk, ils devoient 
travailler continuellement ^ T^puifer par 
le raoyen des pompes ; mais cette cou- 
tume a ivk abolie Tan 1690. 

Le Spin-buys eft la Maifon oü Von 
met les filles d6bauch^es, qu'on y oc- 
cupe \ filer de la laine, du lin & du 
chanvre , &k d'autres ouvrages ; c'6toic 
autrefois le Couvent* des Religieufes de 

Z üj 
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See. Urfule. LeMagIftrat la fit r^tablir 
pour cet effet 1 an 1 596, & la rebätit en- 
corepIusihagnifiquerDenc, apr^s quelle 
cut 6t& brul6e. Tan 1653. Sur le Key- 
fcrs-graft, il y a un beau Th^ätre pour 
la repr^fentacion des Tra^^dies & des 
Com^dies , donc Je profit elf affeft^ ä Ten- 
trecien des H6pitaux. Le Jardm Bota» 
nique m^ice aufli la curiofic^desEcrän- 
gers. 

Cette VHle eft gouvera^e ptr un Con- 
feil de crente-fixperfönnes, qu'onnora- 
me Vroedfchap. Les Bourgeois cboifif- 
foietit aucrefois les perfonnes pour rem- 
plir la place qui venoic \ vaque'r dansce 
Coiifeil ; mais coiHine il y arrivoit bien 
fouvent des defordres , il a 6c6 r^gl6de- 
puis, que le S^nat, ou le Confeil, la 
rempliroic, au nom de toute la Bour- 
geoifie. 

n y a ordinairemenc dans cecce Ville 
douze Bourguemeftres, qui font^cablis 
par le Vroedfchap; mais de ces douze, 
il nV en a qae quatre ijui ont la direc- 
tion des affaires pendant Tannee , & on 
les appelle pour cela Bourguemeftres 
R^gents. Ils »difpofem defpotiquement 
de couces les Charges fubaltemes qui 
viennenc k vaquer pendanc leur Regen- 
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ce , corame aufli des deniers & revenus amster* 
de la Ville. Us ont auffi ladireftiondesou- dam. 
vrages publics, des remparts, & de tout 
ce qui regarde la (tkrecä , la cranquil- 
lit6 & rembelliflement. Lorfque le ter- 
me de leur r^gence va finir» ceux qui onc 
6t6 ou Bourguemellres ou Echevins, 
s'aflemblent , & choififlent trois aucres 
de leur Corps, pour remplir la place 
de ceux qui en doivent fortir: car it n'y 
en a qu'un qui continue , afin qae ce- 
lui-ci ^tanc bien inflruic desafiaires, elles 
foienc toujours conduiies für les m^mes 
prlncipes. Cell encre les mains de ces 
Magiflracs que les clefs de la fameufe 
Banque de cette Ville fönt garddes, 

Le College confifte en neuf Eche- 
vins , qui jugent les caufes crioilnelles 
en demier reflbrc; niais dans les caufes 
civiles, on appelle auConfeildelaPro- 
vince, II y a aufll un Bailli & un Pen* 
fionnaire qui veille für les Criminels» 
les pourfuit en juftice; & ayant obtena 
femence contre eux, la fait ex^cuter. 
Le Penfionnaire eft le Miniftre du Ma* 
giftrat, il fait les harangues, & c'eft le 
D^fenfeur des inc6röts de la Ville. 

On aflure que la Province de Hol- 
lande contribue ordinairement par an^ 

Z iv ^ 
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amster. P^^^ l^ mainrien de FEtat, plus de (eize 
»AM. millions de florins , & que la feule Villa 
d'Amfterdam y concribue plus que tou- 
tes les autres. Quoiqu'Amfterdam four- 
nifle eile feule plus d'argent que toutes 
les autres Villes delaProvince, eile ne 
tient que le cinquieme Tang dans FAf- 
femblÄß des Etats de Hollande ; avec la 
diftinftion pourtant de quatre D^putes; 
au-lieu que les autres n*en ont que deux. 
Guillaume II, Prince d'Orange, 6tant 
irrit6 contre ceux d'Amfterdam , qu'il 
accufoit d'avoir donn6 atteinte ^ fa Di- 
gnit6 de Stadhouder , viot mettre le fiege 
devant cette grande Ville, Tan 1650. 
Mais, les d^m^I6s furent accommod& 
peu de jours aprfes, & le fiege futlev6; 
fans quo! la d^funion fe feroit mife dans 
lout le Corps de" la R^publique. 

En 1 672 , aprfes que le Roi Louis XIV 
fe fut emparl d'ütrecht, T^pouvante 
fe mit tellement dans Amfterdam, que 
le Magiftrat ^toit für le poinc d'aller . 
prefenter les clefs aux Francois; & U 
n'y eut que Tinondation des digues, 
qu'on fit i propos k Naerden , qui para 
ce coup. 
d'Amfte^- II y a eu dans cette Ville quelques 
tamT ^^' Ecrivains illuftres , entr*autres : 
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I. Jean Leclerc , Auteur de la Biblio- savants 
tbeque choifie j & d'unTrait6 de laCri- d'ami- 
tique , qui eft un Ouvrage tres-favant. ™^^''* 
II 6coic fils d'un M6decin de Geneve^ 

oü ii naquit le 29 Mars 1657. ^^ s'^^^- 
blic ä Amfterdam en 1683, & il y en- 
feigna THebreu , les Beiles-Lettres & 
la Philofophie. 11 mourut le 8 Janvier 
1736,- Sgl de 29 ans. 

II. Fröderic Ruifch, grand Phy fielen 
& cölebre Anatomifte, 6toic n6 ä La 
Haye le 25 Mars i638. Son pere, Henri 
Ruifch , 6toit Secretaire des Etats-G6- 
n^raux. Le fiis , apres avoir pris le degr6 
de Dofteur en M6decine dans TUni- 
verfiel de Leyde , s'^tablit h Amfter- 
dam , oü i^ fut long-temps Profefleur 
en M^decine & en Botanique. II tra- 
vailla ptirticuli^rement Si fe rendre ha- 
bile dans TAnatomie ; & ä Force de dif- 
f<§quer & d'examiner , il a d^couverc dans 
le Corps humain plufieurs organes qui 
n'^toient pas connus avant lui, & qui 
avoient ^happ6 aux recherches des plus 
favants Anatomiftes. Ces fortes de d6- 
couvertes ne manquent jamais de ren- 
dre cölebres ceux qui en fönt les Pre- 
miers Auteurs. II trouva encore te fe- 
cret de pr^ferver les cadavres de toute 
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savants corruption, par des injeftions qui fem- 
»•Ams- bloient leur rendre la vie. D avoit un 
TETtoAM. ^jjjQgt rempli de plantes rares & cu- 
rieufes, decoquillagesd'one beauc6 fin- 
guliere, qm lai venoienc des Indes par 
les vaifleaux de la Compagnie; & d'une 
mulcicude de cadavres , donc les mem* 
bres, par le moyen de fes injeäions^ 
confervoient leur flexibÜit^, leur con- 
fiftance,' leur möUefle, qui parofflbiem 
meme s'embellir avec le temps, parce 
que les couleurs de la liqueur inje<5):^ 
endevenoientquelquefoisplusvives, & 
qui, loin de feudr mauvais, rendoient 
une odeur agr^able : coos ces cadavres 
avoient un teint fleuri , des membres 
fouples, & Ton eüc die qu'ils n'6coienc 
qu'endorrais. Un fpeftade fi äconnanc 
attiroic dans ce cabinet une foule de Cu- 
rieux & de Voyageurs de la plus gninde 
diftinftiori : les QSn^raux d'ArmSe, les 
Arabaflädeurs , les Princes, les ßlefteurs^ 
les Reis m&ne, quand ils^toientä Araf. 
terdam , ne quittoient pojnt cette Ville 
fans avoir vu le cabinet de Mr.Ruifch. 
Quand le Czar Pierre-le-Grand vint en 
Hollande pourlapreraierefois^en 1698, 
il ne pouvoit fe lafler de le voir & de 
1 admirer. Au fecond voyage qu'il y fit 
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en 1717, il acheta touteslesricheflesde savant* 
ce cabinet, qu'il fit a:an(porterä P6terf- d'a ms;. 
böurg. Mr. Ruifch ^toit alors äg6 de ^'''''^- 
79 ans; mais comme il a v^cu jufqu'ä 
l^ige de 93 ans, il euc encore le cemps 
d^en former un aucre fort ample , quoi- 
qa^it n'^galac pa^ la beaut^ du premien 
II ne moufuc qu*en 1751* On a de lui 
ptufieurs Ouvrages furrAnaconüe&fur 
la Medecine. 

III. David van Hoogßraten , qui com- Postet 
pofa desPo^lies Latines & HoUandoifes, ^^^"^ 
un Diäionnaire Hollandois- Latin , & 

des Notes für Phedre & üir T^rence, 
n^ It Rotterdam ie 13 Noverabre 1638 , 
enfeifftia long-temps les Belles-Lettres 
dans la Ville ^"Amderdam, oü il moü- 
rat le 13 Novembre 1724 , par un ac- 
cidentextraopdinaire. Comme il s'en re- 
toumoic chez lui itir les fix heures du 
foir, 11 s^äeva un brouillard & 6pais» 
qu'il ne vit plus aißz dair pour fecon» 
duire; il s^^gara, & comba dans le ca- 
nal du Qiuii de Gueldres: on vint Si fon 
(ecours, & Ton trouva moyen de Ten 
tirer aflez promptement; mais fa chftte 
lui cauia une oppreflion de poimne li 
violence , qu'il en mounithuit joursapr^s. 

IV. Juft Duvondel ^ ftmeux Poete 
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savants Hoilandois, s*6cablit k Amfferdam en 
D'AMs- 16109 oüilfot Marcband de bas; mais 
TERDAM. f^ femme, nommfe Marie Volf, con- 
duifoit fede le commerce, tandiis qoe 
Ton man ne s*occupoic qvCk faire des 
Vers, II fut d'abord 6kv6 dans la Seöe 
des Anabapriftes; mais il embrafla dans 
la fuice le pard des Arminiens y qu'ii 
fourint plutöt avec la vivacit6 d'an Poe- 
te , qu'avec les argumencs d*an Th&>- 
iogien : au reftc^ n n'eut point d'autre 
Maicre que fon g^nie« II avoic pres de 
trente ans lorfqu'il commenga ä ^- 
dier le Liadn ; & plus de quaranta , quand 
il fe fit enfeigner la Logique, Toutes 
fes Po6fies ont ^t6 recueillies & iropri- 
m^es en neuf volumes in-quarto. Oa 
y voit une Tragödie cflebre, quTl a in- 
titul6e : Palamede^ ou Flnnocence op- 
primie. II compofa cette piece dans le 
temps qu'il faifoit gloire de d^fendre la 
Doftrine des Arminiens ; il y d6ßgne, 
fous le nom ^tPalamede^ OldenSar- 
nevelt^ que le Prince Maurice fit mou- 
rir; & il y d^clame, avec beaucoup de 
force , contre ce Prince & contre le Sy- 
node de Dordrechc. Cette Satyreluiat- 
tirala haine des Gomarifies^ qui ^coienc 
devenus la Sefte dominante. On vou- 
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lut le tiansförer ii La Haye, pour lui savants 
faire fon proces; mais quelques Magif- d*ams. 
trats le fauverent, & il en fut quitte pour ■^*'^^'^^- 
\me amende de crois cents fiorins. Sur 
la fin de fes jours, il embrafla la Reli- 
gion Catholique. 11 ^toic n6le ly No- 
vembre 1587 , & il moumt le 5 F^vrier 
1679, äg6 de 92 ans. 

V. Luc Rotgans, autre Poete Hol- 

landois , dont les Ouvrages fonc tres- 

eftim^s, naquit ä Amfterdam, aü mois 

d'Oftobre 1645, d'une femille diftin- 

gu^e. II s'appliqua de bonne heure ä 

r^tude des Belles-Lectres & desanciens 

Poetes, & il fe livra enfuite ^ la Po^fie 

Hollandoife. On prttend qu'il a für» 

paflS cous ceux qui avoienc compof^ des 

Vers avanc lai dans la m^me Langue. II 

prit le parti des armes pendantlaguerre 

de Hollande , en 1 6^2 ; mais apr^s deux 

ans de fervice, il fe retira dansune belle « 

^maifon de campagne , qu'il avoic für le 

Veght, oü il ne s'occupa plus que de 

r^tude des Belles-Lettres & de la Po6fie. 

II moumt de la petiie v6role, le 3 No- 

vembre 1710, agi6 de 66 ans. Le Re- 

cueil de fes Oeuvres fut imprim6 i Le- 

warde , cinq ans apres fa mort. On y 

ypit un Poeme 6pique en huit Livres, 
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5avant$^^^ le Hiros eft Guülaume III, Rot 
»* A M s- d'Angleterre ; iMis il faudroit entendre 
TEw>AM. parfaitemeot la Langue HoHandoife, 
pour en fencir les beaut^s : & comme 
cecce Langue eft peu connue dans le 
refte de TEurope , la r^pucadon de ces \ 
Poeces Hollandois demeure renfenn6e 
dans les bornes de leurPäys, jafqu^hce 
que les aucres Nacions jugenc \ propos 
d*apprendre leur Lrangue, ou que Tou 
falle des traduftions de leursOuvrages, 
qui puißenc en donner une jufte id6e. 
VI. David Blondel , un des plus fa- 
vants hommes qu^i! y aic eu parmi les 
Proteftants , ^toit Fran^ois , n6 ^ CM- 
lons-for-Marne , en Cluimpagne; raais 
il quitta la France en 1650, pour venir 
occuper une chaire de Profefleur en Hif- 
toire, dans la Ville d'Amfterdam. II a 
d^moncr6 , dans un pedt Li^^re plein de 
critique & d'^rudicion, que FHiftoire 
de la Papeffh Jeanne , dont les ProreP- 
tants ont fait rant de bruit pour d^crier 
TEglife Romaine, ^oit une fiible; & 
perfonne n*a mieux xi^xxti que lurcetre 
miftrable impofture. II a d^raontr6 pa- 
roillemenc la fiiuffet6 des anciennes D^ 
cr^tales , publikes par Ißdarus Merca- 
ter. II a encore donnd d'autres Ouvra- 
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jlic, remplis d'^rudition , quoi- ~avant$ 
lenis ne foient pas toujours d'a m s- 
Is on feit queles plus "^^^*'- 
nt capables de s'^gä- 
JsTh6ologiens Pro- 
^1 a foutenues jufqu^ä 
preüve. II perdit lat 
js jours , & mouruc le 
e de 64 ans. 
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.E DE DOJiT.. 

" "" nbl^e des Etats de Hol- 
zte Ville tienc le premier 
y )nne le noni de Dordrecht 
publics; fes anciens noms 
cht , Thoridrecht & Do- 
- . Elle eft dans une oetite 
^' par les rivieres de Meu- 
, de Linghe & de Merwe- 
: la Meufe, für laquelle eile 
cSc qui lui donne la cotnmo- 
)on Port, la ftjpare auffi de 
•jlmonde & de celle d'Ablas. 
röche du Marals desjoncs, ou 
ojcb^ ä trois lieues de Rotter- 
jnq de Gertruidenbergh , & ä 
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ges au Public, remplis d'^rudition , quoi- sa vants 
qu€ fes fendments ne foient pas toujours »' a m s- 
orthodoxes ; mais on feit que les plus '^*^^^*'- 
grands Genies fönt capables de s'^gä- 
rer : & les erreuts des Th6ölogiens Pro- 
tellancs , que Blondel a foutenues jufqu^ä 
la inort, en fönt la preuve. II perdit lat 
yue für la fin de (es jours , & mouruc le 
6 Avril 1655 , äg^ de 64 ans. 
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LA FILLE DE DOPiT.. 

DAns rAflembl^e des Etats de Hol- 
lände , cette Ville tient le premier 
rang- On lui donne le nora de Der dr echt 
dansles Aiftes publics; fes anciens noms 
fönt Thurdrecbt , Thoridrecbt & Do- 
ringet drecht. Elle eft däns une oetite 
Ifle , formte par les rivieres de Meu- 
fe 5 de Waal , de Linghe & de Merwe- 
de. Celle de la Meufe, für laquelle eile 
eft fitu^e, & qui lui donne la commo- 
diti dW bon Port, la ßpare auffi de 
rWe d'Iflelmonde & de celle d'Ablas. 
Elle eft proche du Marals desjoncs, ou 
de Bies'bo/cb^ i trois Heues de Rotter- 
dam , h cinq de Gertruidenborgh ^ & ä 
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Dort. ^^P^ d'ütrecht & de Leyde. C'eft la 
Capitale de la Zuyt-Höllande, autre- 
nienc dite M6ridionale , oü fe trouvenc 
encore les Villes de Gorcum j Leerdam , 
Afperen , Heukelom , & quanac6 de 
beaux Vülages. 

Son Havre eft tres-comraode pourles 
marchandifes qui defcendem le loi^da 
Rhin & de la Meufe ; ce qui la faicfleu- 
rir beaucoup. Elle n'eft forte qu'a caufe 
des eaux qui renvironnent ; fes murail- 
les fönt döfendues par plufieurs tours 
rondes, qui fönt connoitre fon ancien- 
net6. Elle eft aflez riebe & bien bade, 
& avoit autrefois feule le droit de faire 
battre morinoie d'or & d'argent. 

Ce fut anciennement un Fief , rele- 
vant & d^pendant de TEvech^ d'U- 
trecht, qui fut affranchi däns la fuite. 
Florent IV, Comte de Hollande, la 
fit entourer de murailles. Tan 1231. 
Ses Succefleurs y tenoient ordinairement 
leur Cour, & y furent inaugur^s; c'eft 
pour ces deux raifons qu'ils Tomerent 
de plufieurs Privileges, entr'autres de 
celui de l'^tape des marchandifes qui 
paflbient dans les Pays ^crangers; mais 
eile n'eft k pr^fent que T^tape des vins 
du Rhin. 

Le 
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Le 1 9 Novembre de l'an 1 42 1 , eile dort. 
fut d^cacbee de la cerre ferme par uti 
d^bordemenc, qui , ayant perc^ la digue , 
entre Geraiiidenberg öcDorc , noya plus 
de foixance & dix \allages &Chäteaux 
de fon Territoire, & fit p^rir.plus de 
Cent mille perfonnes. On raconte qu'ü y 
eut alors un enfant qui vint floccerdan^ 
fon berceau jufqu'ä Dort, & fut ainfi 
heureufement fauv^ du naufrage, Par 
la fucceffion di; temps, & par rinduC- 
crie des habitants, une grande partie de 
ce Pays a &t6 deflßch^e , & on en defle- 
che encore tous les jours. On dit que 
la caufe de ce funefte accident fut la . 
haine & l'envie qu'uu Payfan portoit k 
fon voifin, jufqu'ä un tel point, qu'il 
avoit perc6 une digue de la mer vis-a- 
vis de fe maifon , pour le faire p^rir. 
II s'imagina , dans Taveuglement de fa 
paffion, qu'il lui feroit ögalement aife 
de boucher le trou , comme il Tavoic 
ouvert. Mais la maree 6cant pouflSe 
par le vent , y entra d'une teile furie , 
qu'elle eraporta non-feulement ce mal- 
heureux Payfan , mais auffi un nonibre 
infini de maifons , d'hommes & de bef- 
tiaux, &c. 
L'EgUfe principale de Dorta 6ce d^- 
T$me ir. Aa 
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0ORT. ^i^ ^ ^^ See. Vierge. Ilyavoitaucrefoi^ 
un Chapitre dedouzeChanoines, avec 
un Doyen, fond6 Tan 1366, par Al- 
bert de Baviere , Corate de Hollande. 
Sa Tour fut bade Tan 1339: eile eftfort 
haute, on y monte pär 325 degr6s. A 
pr^fent on vcrit au (bnunet quacre ca- 
drans, qui marquent les heures. 

L'Erglife neuve, qüi a 616 bade Tan 
1568 , a 6t6 d6di& k St. Nicolas. II y 
euc encore un Couvent d*Augu(tiiis, 
fond^ Tan 1^80; un deRteollets, Tan 
13 1 1 ; nn de Dominicains , Tan 1309; 
un d^Alexiens, & les Religieufes de 
fainte Agnes , de TOrdre de laint Au- 
guftin ; de Marienbom , du Tiers Ordre 
de St. Fnm9ois; les Soeurs-Grifes, les 
Soeurs aux nmlades , & des B^guines. De- 
puis la r^volution, tous ces Couvents 
fönt convertis k d'autres ufiges. 

II y a deUx canaux principaux, dits 
le vieux & le nouveau Havre , par oö 
les vaifleaux les plus chai^6s peuvent 
entrer dans la Ville. II y a für le vieux 
Havre un grand pont de briques tr^s- 
bien conftruit , appell6 le Pont-neuf^ 
& plus avant on voit la Maifon-de-W- 
le , batie für le meme canal. Le Corps 
des Metiers y avec quelques autres Com-^ 
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niimauc6s , ont le droit d'ölire leurs Ma- '' 
giftracs , & ils nomment une panie des 
TVienibres du Confeil de la Ville. 

Cette Ville eft fi abondante en poiP- 

Ions, & fur-toucien faumons, queTan 

1 620 , depuis !e 1 5 d'Avril jufqu'au der- 

nier F^vrier de l'annöe fuivance, on y 

a vendu jufqu'ä Spaofaumons. Ond6- 

bite que les fervantes entrant en ce 

temps-IJi en fervice, obligerent leurs 

Maicrefles ä ne leurendonnerquedeux 

fois par femaine; mais jecroisqu'äpr6- 

ftnc elles ne prefcrivent plu$ ces con- 

ditions. Dort futprefqueröduitenccn- 

dres Tan 1457, parunembrafementqui 

confuma plus de aooo maifons , avec les 

Halles, rEgUfe de Notre-Dame & l'Hö- 

tel-Dieu. Pour pr^venir des accidents 

femblables , il y a dans tous les quartiers 

de la Ville , des machines d'une iaven- 

tion admirable, qu'on nomme Brandt- 

fpuyte^ qui, par lemoyen de cenaines 

porapes, föringuent Teaudescanauxde 

la grofleur d'un brasjufques für les plus 

hautes maifons. Outre celä, des hom-* 

Ines commis pour gardes au feu , avertif- 

fent ceux qui.n'ontpasbienferm6 leurs 

portes ou fenStres, ramenent ceux qui 

fe trouvent dans les rues ivres ou 6gar|s , 

a ij 
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& veillenc k ce que perfonne ne fak voI& 
lis fönt de cempsen cemps du bruic avec 
uneefpecedecliquec, &crienc les heures 
& demi-heures : on les appeile Clapper- 
mans. Cecifeprariqüenon-feulemencii 
Don 9 mais auffi dans les autres Villes; 
ce qui leur donne une cr^grande (uret& 
Cecce ViUe fut dans un grand danger Taa 
174 1 , lorfque la foudre fe communiqua 
au mogaiin äpoudres, qu*elle fic&uc^. 
Thleny IV , Comte de Hoilande , 
ayanc tu£ malheureufemencdans un tour- 
noi , le frere de Herman & de Thierry 
de Baviere, dont le premier 6toic Ar- 
chev^que de Colc^e, & Tautre Evö- 
que de Liege, il fut pourfuivi par ces 
deuxPr^lats^&parleiAllemands, leurs 
AUi^ Leur Anni6e ^toic command^ 
par le Marquis de Brandebourg, quifur- 
pric la Ville de Dort par ftratagSme, en 
1048; mais le Comte Thierry y 6tanc 
xentr6 de nuit avec fes gens, les mit en 
d^route, & les for^a de quitter la Ville. 
Lorfqu'il fe croyoit dölivrd de tous fes 
ennemis , un Aliemand qui s'^coit tenu 
cach6 dans une maifon, lui tira dansla 
cuifle uh dard envenim^ , dont ce Comce 
mourut peu de tettips apres. 
, Jean II, Dqc de Trabant, apr^savoir 
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fubjugu6 une bornie parde <fe la Hol- dqh^. 
lande , oü il avoit commis plulieurs d£- 
fordres, vint afli6ger la Ville de Dorc 
en 1304; mais les habicants fe d^fen* 
dirent fi vaillamment, qu'ils pourfuivl- 
rent eux-mßmes leurs ennemis julqu'k 
Bois-le-Duc. L'an 1480, Jean, Comte 
d'Egmont , qm cenoit le parti des Houc* 
Idns, la furprit pareillemenc, & en chafla 
les Cabilleaurins, dont plulieurs furenc 
tu6s, & rEcouteteavecleBourguemef- 
tre d^capic^s. Dort a ^c^ enfuice une 
des premieres Villes qui ont fecou6 le 
jöug du Roid'Efpagne, ScembraflSles 
nouvelles opinions de Calvin. 

Les Calviniftes s'aflemblerent dans Synode 
cette Ville en 1618 & 1619, poury ^ **'^' 
tenir ce cölebre Synode National , qui 
dura jufqu'au mois de Mai de Tan 1 6 1 9 , 
auquel les plus Savants d'entre les R6- 
formös fe trouverent. Les Etats-Gen6- 
raux, le Roi d'Angleterre, TElefteur 
Palatin , le Landgrave de Hefle , les Sui A 
fes Proteftants, & ceux de Geneve, de 
Heidelberg, de Marpurg, de Breme 
& d*Embden y envoyerent leurs D6pu- 
t6s & leurs Miniftres; TArchevdque de 
Cantorbery s*y trouva auffi avec TEvö- 
que de Landa£ 

Aa ii], 
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jjp^y II s'agiflbic d'y d^cider lesdiff^rend» 
furvenus au fujec de la Grace & de la 
Pr^deftitiation , entre las Seftateurs de 
Gommarus , Profefleur en Th^olc^e 
. dans rÜniverfit6 de Leyde , noramös 
Contre-Remontränts ^ & ceux d'Armi- 
nius, autre Profefleur dans la ra^me Uni- 
verfic6, appeII6s Remontrants. Ws fu- 
rent ainfi noitim^s, i caufe d'une Re-^ 
montrance qu'ils avoient pr^fent^e aux 
Etats-G6n6ratix, &ils£toient appuy& 
par pluGeurs Magiftracs des Provinces 
de Hollande, d'ütrecht & d'Overiflel. 
Jean Olden- Barneveit , grand Penfion- 
naire de Hollande, paroiflbic comme le 
Chef de cette nouvelle Sefte. 

Les Gommariftes, nommös Contre- 
Remontrants , ä caufe de leur oppofi- 
tion ä cette Remontrance, avoient pour 
cux les Ecats-G6n6raux-, le Prince Mau- 
rice, la Noblefle, les Gens de guene 
& le Peuple. II y avoit d6ja eu entre 
t:es deux partis pluGeurs ^motions , (i 
bien qu'une queftion , qui ne devoit cau- 
fer des difputes que dans leurs ^coles, & . 
qui n'en devoit pas fortir , troubla touces 
lesPrpvinces-Unies, Äreroplit lesmeil- 
leures Villes de fadlions , de libelles dif- 
famatoires , de battcries & de meurtre?» 
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La Doftrine des Arminiens , qui fut j) ^ ^ ^^ 
<K>iidamn6e clans ce Synode, confiftoic 
€$n cinqarticles, quMIs foucenpiemdans 
leur Remontrance , & qu'ii eil bon de 
rapporter ki , parce qu'il fe trouvera 
certainemenc plus d'un Lefteur qui ne 
]^s jugeronc pas fi condanmables. 

„ 1°. Dieu, par un dicret &emcl, 
„ a r^folu de fguver, par Jefus-Chrift, 
^j ceux du genre-hutnain d^chu & combi 
dans le p^ch6 , qui croienc en Jefus- 
Chrift, par la grace du Saint-Efpric, 
& qui par la möme ^ce perföve- 
renc jufqu'a la fin dans la Fol & dans 
Tob^iflince ; & d^abandonner au con* 
traire k la damnacion Seemeile ceux 
qui ne fe convertiflenc pas, & qui 
demeurent infideles, felon cecte pa- 
role de TEvangile de faint Jean : Ce- 
lui qui er Ott au Fils ^ala vie iter- 
mUe; mats celui qui n'y croit pas^ 
ne jouira point de la vie^ & la co- 
lere de Bleu ne fe retire point d^ 
dejfus lui. 

,, a^Jefus-Chrift, Saoveur dumon- 
de , eft morc pour cous en g^n^ral , & 
pour chacun en pardculier ; enfone 
qae par (a mcNrt , il a obtenu k cous la 
Aa iv 
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Dort. '» r^miffion de Ieursp6ch6s; k condi- 
* „ tion cependant , que perfonne ne 
„ jouira de ce bienfeit, s'il n'eft fidele, 
yy fuivant cecce parole de l'Evangile de 
5, feint Jean : Dieu a aim^ le monde 
„ jufqiCä donnerfon Fik unique^ afin 
„ que taut homme qui croit en lui «^ 
5, pirijfe point^ mais qiiil ait la vh 
„ iternette. Et cette autre de (a pre- 
„ miere Epitre : Jefus-Cbrifl eß lui- 
„ mime une viSiime de propitiation 
5, pour nospichis^ nön-feulement pour 
„ les nötres^ mais auffipour ceux du 
„ monde entier. 

„ 3®. L'horame n'a pas lä Foi ftlu- 
V, taire par lui-m^me, ni par les forces 
5, naturelles de foh Franc arbitre, vu 
„que dans Tetat de la nature vici^ 
^ & corrompue par le p6ch6 originell 
5, il ne peut rien faire, ni penfer, qui 
„ foit vraiment bon & m^ritoire du fa- 
5, lut ; mais il eft n^ceflaire que Dieu 
„ le rög^nere en Jefüs-Chrift, & le re- 
„ nouvelle par le Saint-Efprit dans fbn 
9, encendement, dans (a volonte & dans 
5, teures fes facultas, pour qu'il puille 
„ coraprendre, penfer, vouloir&ache- 
5, ver quelque chofe de bien, qui le 
,9 conduife au falut, felon cette parole. 
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„ de TEvangile de fiint Jean : Sam i^ort/ 
„ moi^ vous nepouvez rien faire. 

„ 4°. Cette grace deDieueftlecom- 
-,, mencement , le progrSs & la perfec- 
„ don de tout bien , jafques-lä que 
5, rhomme ra6me rfe6i6r6, fans cette 
,^ grace pr6c6dente & coop6:ante ^ ne 
5, peut penfer , ni vouloir , ni faire au- 
5, cun bienviritable&folidejnimöme 
5, r^fifter m^toiremenc a aucune ten- 
,9 tation qui le porte au mal. Ainfi, 
„ toutes les bonnes oeuvres^ fans au- 
5, cune exception ,' doivent ßtre attri- 
„ bxi6es i la grace de Dieu & de Jefus- 
„ Chrift ; mais cette grace n'eft pas ir- 
,, r^fiffible , pui(qu'il eft 6crit de plu- 
^ fiears , qu% out r6fift6 au Saint-£f- 
5, prit, comme il eft marqu6 au Cha- 
„ pitre VII des Aftes, & en plufieurs 
„ autres endroits. 

^, 5°, Ceux qui fönt ent& en Jefus- 
„ Chrift par la vraie Foi, & parrici- 
„ pants de fon efprit vivifemt , ont af- 
„ fez de force pour combattre le D6- 
„ mon , le p6ch6 , le monde^ leur pro- 
„ pre chair , & en triompher , par le 
„ fecours du Saint-Efprit & de Jefus^ 
„ Chrift, qui l^ur tend la main dans tou- . 
,^ tes ces tentations; pourvu toutefoi^. 



^78 LES DELICES 
Dort. 9> qu'ils fc tiennei!t pr6par£s au com- 
' 9, bat, qu'ils follicicent fön fccours, & 
„ ne itianquenc ä rien de ce qui de- 
„ pend d*eux : mais il fauc exaininer 
jj avec foin les (aintes Ecricures, avant 
„ que d'enfeigner avec une parfkice af- 
„ furance , fi ceax4ä meme ne peu- 
„ venc pas, par leor ndgligence, aban- 
„ dormerJefus-Chrifl:,feliyierdenou- 
^, veau au monde; |-enoncer ä la (ahie 
„ Doftrine qu'ils ont embraiße , per- 
yy dre leur confcience & la grace. 

Teile 6toic la Doftrine d'Arroinius, 
& des Remonoancs, qui fut condam- 
n^ tout d'une voix y au Synode de 
Dordrechc, le 6 Mai 1619, apr^ plus 
de Cent cinquame föance& On y d^da 
que ceux qui la foutenoienc avoienc cor- 
rompu la Religion ^ qu'ils avoiem en- 
feignd Terreur oc rompu Tunit^ de TE- 
gliie; &enconföquence, onlesd^clara 
incapables de toute fonStion eccUßaßl- 
que & acadSmique y jufqu^ä ce qu'ils 
euffent fatisfait ä FEgltfe par un re- 
tour fincere , & qu'ils eujfent dt 6 regus 
ä fa Communion. On les traita donc 
. comme des Her^tiques & des Excom- 
fnuni^s. Voilä ce que fit un Sytip(|e com- 
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pofö de ces memes Miniflres Protef-' 
i:ants , qui avoient tant cri^ concre les 
cenfures & les exconimunications pro- 
nonc^es par les Conciles qui s'^coient 
tenm dans TEglife Romaine. 

lls dreflerent quatre-vingt-treize Ca- 
nons, qui fiirentratifiesle 2 Juillet, par 
lesEtacs-G^n^raux; & couce la Pui(&nce 
fouveraine des Etats fut employtepour 
exterminer ce cju'ilsappelloientla Sedle 
des Ärminiens, Conrad Vorftius, unde 
leurs plus z^I^s Dd&nfeurs, fuc banni 
des Provinces, övec plus de cent Mi- 
niflres ou Profelleurs , qui refufercnc 
de foufcrire au d^cret du Synode. II 
en coüta la vie k Olden Bamevelt, qui 
fut d6capic6 ä Tage de 72 ans. Le corps 
de Gilles Ledenberg , Secretaire des 
Etats d'Utrecht^ qui 6toic raortenpri- 
fon , & que Ton accufoit de s'etre d6- 
fait lui-meme par defcfpoir, fut pendu 
dans fa biere k une potence. Hugues^ 
Grottus, un des plus (avants hommes 
de fon fiecle, qui avoit fait tant d'hon- 
neur aux Provinces-Unies par fon Eru- 
dition, & RombaudHoogerberts, Pen« 
iionnaire de Leyde, furentenfentiEsau 
Chäteau de Louveftein j & condamn^s 
^ une prifon perp6tuelle. 
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Dort. ^^ ^^'^ ccpendatit obferver que et 
ne fut pas prtdföment pour avoir fou- 
tenu la Dodtrine concenue dans lescinq 
Artides de leur Remontrance j qvTik 
ilirenc punis avec tanc de rigueur. 

Conrad Vorftius , par exethple , n'^- 
toicpas (eulemencArminien; c^^coicun 
Socinien, ou, pour mieuxdlre, unv^ 
ritabie Ath^e, qui avoic publik un Livre 
oü Tid^ du vrai Dieu ^coic ecrangemenc 
d6figur6e, dont le Roi d'Angleterre, 
Jacques II , qui encroic volonders dans 
les querelies Thdologiques, fe plaignic 
fi am^remenc aux Etacs-G^n^raux, que 
Vorftius fut privÄ de fa chaire de Pro* 
fefleur k I^yde, en i6i i , (ix ansavanc 
Touverture du Synode de Dordrecht« 
Töut le monde convienc que le fameux 
Hugues Grotius a toujours hi foup- 
9onn^ de donner dans les erreurs du So- 
cianifme; & 11 y a apparence que ceux 
qui furenc condamnes avec lui , 6coienc 
convaincus, ou du moins foupconn^s, 
d^6tre dans les m^mes fenciments, ainfi 
que beaucoup d'autres Miniftres ou Pro- 
fefleurs , qui furenc bannis des Provinces. 
Mais il n*eft pas moins vrai que la Doc- 
trine des Arminiens, expoße dans les 
cinq Artides qu'on vient de lire , fuc con- 



I 
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damn^e dans le Synode de Dordrecht» 
comme cotitraire ä la parole de Dieu^ 
& qu*il impofa Tobligation de la d^fa- 
vouer k tous ceux qui voudroientexer- 
cer le Miniftere, ou enfeignerla Theo- 
logie des Eglifes Proteftantes. Quant ä 
Barneveit, ce fut ^videmment une vic- 
time immol^e k la haine & k rautoric^ 
du Prince d'Orange, que ce z6ld R6- 
publicain vouloit reflerrerdans des bor- 
nes trop ^troites au gr6 de ce Pripce ; & 
parce qu'il 6toit fiivorable k la Dodlrine 
des Araiiniens, on Taccufa fauflement 
d^^tre d'inteUigence avec TEfpagne , 
pour luilivrerlesProvinces-Unies, fans 
pouvoir en donner la moindre preuve. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft quele 
Synode deDordrecht fut l'organe d'un 
Parti qui vouloit ^craferrautre ; & quand 
les efprits fönt aufli ^haufF^s quils V& 
toient alors, les regles de la juftice & 
de r^quit^ naturelle, les loix les plus 
inviolables & les plus iacr^es, ne tien- 
nent pas contre Tefprit de partiquiles 
anime. Les Remontrants furent pour- 
fuivis de toutes parts; mais comme 11 
arrive prefque toujours, les perföcutions 
les plus violentes ne leur firent pas chan- 
ger de fentiment. 
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dTrt!^ II eft vrai qne Icur Doftrine ^toi t ma- 
* nifeftement contraire k celle de Calvin; 
mais les Remontrants &oient attachfe 
k une Se&e qui fait gloirede ne recon* 
noitre aucun Chef ni aucun Maicre dans 
ce qui regarde la Doftrine de la Foi, 
fans ea excepter Calvin > julqu*ä fouf- 
frir avec peine qu*on lui donne le ti- 
tre de Calvinifle. AinC i'autoric^ de ce 
Do6teur ne devoic paslesarr^cer; &ils 
croyoientavoirautant de droit que leurs 
Adverlaires , d'interpröcer la parole de 
Dieu, conform^ment au fyftßme qu'iis 
avoient adopt6. 

L*ouverture du Synode de Dordrecht 
s'^toit faite le 1 3 Novembre 1 61 8 , par 
deux Seniions , Tun en Fiaraand , & Tau- 
tre en Fran^ois ; apres quoi Ton eine 
la premiere föance. 

Dfes le 1 1 Decembre fuivant> les Re- 
montrants avoient proteft^ folemnelle- 
tnent contre Tautorit^ de cette Adem- 
blee, quine pouvoit, difoient-ils, paf- 
fer pour legitime & canonique , puif- 
qu*ils n'y avoient pas de voix d^liWra- 
tive , & que les Gomariftes , leurs Ad- 
verfaires, qui feuls itoient admish dpn- 
ner leurs fulFrages , y 6toient en mönie 
temps Juges & Parties. 
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C'^toit juftement ce que les premiers dort. 
Reformateurs avoienc objeftö contre 
r^iutorit^ du Cpncile de Trente. IIs vou- 
loienc y ^tre admis comme Juges; & 
für le refus que Ton fit de les y rece- 
voir en ceete qualit^ , ils procefterent 
contre raucorit^ de ce Cor^ciie , fous . 
pr^texte que les Legats du Pape qui y 
pr^fidoient, & les Evßques de TEglife 
Romaine qui y affiftoient comme Juges 
de laDoftrine, 6toient enmömetemps 
Juges & Panies. 

Les Calviniftes aflembl6s au Synode 
de Dordrecht, röpondirent ä cette ob- 
jeäion de la mdme maniere, & par les 
mSmes prindpes que les Dofteurs Ca* 
tholiques avoient p£pondu ä Celles que 
les Lu^^riens & les Calviniftes avoienc 
oppoföes ä räutorite du Concile de 
Trente : c'^toit la möme difßcult6 , & ils 
y firent pr^ciföment les meraes r^ponfes. 

„ Les Th^ologiens Anglois foutin-* 
„ rent que la Proteftation 6coit con- 
„ traire ä Tulage des premiers Conci» 
„' les de Nic6e , de Conftantinople , 
„ d'Ephefe & de Calcedoine, oü les 
^, E vequesqui s'^toient oppofös les pre^ 
„ miers aux erreurs d'Arius, de Mac6- 
„ donius;, de Nellorius &d'Eutycbby 
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Dort. 5^ n'avoicnt pas hille d'ecre Juges. Ceux 
,, deHeiIedirciic,quefironavoitegard 
^ k une pareiUe difficult^ , on ne poar- 
„ roit Jamals aflTembler desCoticilesl^- 
jy gitimes , parce que les Pafteurs & 
,9 les Do(^eurs fönt ^ajours lespre- 
,, miers ä s'oppofer aux her^fies. Les 
,, Thtol(^ens de Helle ajoaterenc que 
^ s'il falloic demeurer neutre dans les 
,, conceihdons qui s'^levem touchanr 
9, la Dodirine, pour ne pas perdre le 
„ droit de devenir Jage, il n*y a poipt 
. ^ d'hÄ'^Ge qui ne s'6tablic (ans r^fif- 
5, tance; que Ton ne pouvoit pas dire 
„ pour cela qu'un homme fuc Juge 
„ dans fa propre caufe , parce que, 
,, lorfqu'ileftqueftionded^finirqueUe 
,, eft la Doftrine onhodoxe, il ne s'a- 
yy gic poinc de la caufe de chaque par- 
,, ticulier,,maisuttiquetnenc de la caufe 
9, de Dieu & de fon Eglife. Les aucres 
,, D6puc6s ^orangers parlerent dans le 
„ m^me fens; ceux de Geneve avance- 
,9 renc de plus , que les Remonnants 
yy ne pouvoient adh^irer k leur protef- 
,, catioD , fans renoncer k la Conuuu- 
yj nion des EglUes R^form^es ; & für 
5, ce principe, le Confiftoire de Cha- 
'i, renton refufa d'admettre ä fa Com- 

munioB^ 
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,, mumonleMinifive Pierre Bertiusy ©oilt. 
„ qui ayanc 6t6 banni des Provinces- 
^y Unies, pour n'avoir pas voulu fouC- 
„ , crire aüx Decretsdu Synode de Dor- 
,, drecht, s'6toitrefugi6en France avec 
,, fa nombreufe familk. 

„ Tous les avis des Gomariftes al- 
„ lerent ä 6tablir que , lorfque 1*E- 
,, glife eft aflembI6e, eile a TaütoritÄ 
,, n^celfiire pour d^cider ce qui eft de 
yy Foi;, & qu'pii ne peut s'6carter de 
,> fes d6cifions, fans tomber dans Ter- 
^ reur & dans le fchifine. „ Le Sy- 
node de Delft, confultö par les Etats 
de Hollande & de Weftfrife , avoit 6t6 
du möme fentiment ; & für ce que les 
Reraontrants objefterent que Ton ne 
pouvoit ^tre oblig6 de foumettre fort 
jugement qu'ä une autorit^ infaillible, 
& que laReligion-Proteftante ne recoii- 
noiflant aucune infaillibilit6 dans quel- 
que a(Iembl6e que ce puifle 6tre , ils ne 
voyoient pas für quel principe on pou- 
voit exiger d'eux une pareille foumif- 
fion, on leur r^pondoit: 

„ Que Jefus-Chrift ayant proniis k 
5, fes Apötres que fon Efprit leur en- 
,, feigneroit toute v6rit6 , & qu'il fe- 
„ roit avec fon Eglife jufqu'ä la fin deä' 

Tome IF. Bb 
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P^j^^ \, fiecles, lorfque de pieux & (avants 
yj Pafteurs s'aflemblent de diflfiSrentes 
,, Contr6es , dans la craince du Sei* 
^ gneur, pour juger^ par la parole de 
^ JDieu, ce qu'on doit croire ou rejet- 
yy ter dans TEglife, il faut croire fer- 
^ mement que Jefus-Chrift, felon fes 
y, promelles , pr^fidera Ji cettc Aflem- 
yy bl^e, pour l'^clairer & la conduire, 
^ afin que Ton n'y döcide rien au pr6- 
^ judice de ia v6rit6; qu'il n*y auroic 
^ Jamals ni ordre ni paix dans TEglife 
yy de Dieu, fi chacun avoic ia Iibert6 
,, d*y enfeigner ce que bon lui femble- 
yy roic , ians ^cre oblig6 de rendre compte 
yj de fa DoftrUie , & de fe foumettre 
9, au ji^ement d'un Synode , felon le 
yy conmiandementdel*Ap6tre, quiveut 
„ que les Propheces jugent les Prophe- 
„ tes mSmes. 

Riei^ de plus vrai que ces maximes, 
rien de plus folide que ces röponfes. 
Mais quion nous dife donc pourquoi 
elles n'avoienc aucune fopce pour d^- 
fendre l'autoritd du Concile de Trente, 
& qu'elies n^en onc que pour ^cablir celle 
du Synode de Dordrecht. Les Minif- 
ires qui y aflSftoient comme Juges^ te- 
noienc-ils donc Ia place de ces anciens 
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Peres , qui fe trouverent aux quatre pre- dort» 
mierss Conciles gen^raux , par une fuc- 
ceflion raieux pro^tiv^e que celle des 
ErVfiques qui affiftoieilt au Concile de 
'Trente? Diront-ils, commeils l'onc die 
fant de fois, qu'^ Trente tout fe con- 
duifbtc par les intrigues de la Cour de 
Rome, & que Ton n-agifloit a Dordrechc 
que par les lumieres du Saint-Efprit? 
Mais ^ qui perfuaderoht-ils que le cre- 
dit du Prince d'Onmge & celui du Roi 
d" Angleterre 5 n'euc aucune influence 
dans les r^foludons du Synode, & que 
tout s'y pai& fans aucune liaifon, au- 
cune correfpondance ävec la Cour de 
La Haye, ni avec celle de Londres? 
On faic, par exeraple, que Pierre Ber- 
tius, Profefleur dePhilofophieJiLeyde^ 
& z6le Difciple d^Arminius , ayant pu- 
blik, en 16 IG, un Livre intitul6, de 
perfeverantiä & apoflafid SanSlorum , 
de la perföv6rance & de Taportafie des 
Saincs; ce qui fuppofe que le$ plusgrands 
Saincs ne perfi§verent pas coujours dans 
le bicn , & qu'il peut arriver qu'ils com- 
benc dans le p6chä & dans Tapodafie; 
Jacques I, Roi d'Angleterre, en fut fi 
indign6, qu'il 6crivic aux Etats-G6n6- 
mux^ que Je &ul citre de cec Oavrage 
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P^j^^ tendoic Yhmtxxx digne du feu. Or fe- 
rbit-il bien facile de pfouver qu^un pa- 
reil anatbeme ne fit aucune impreffioa 
für les Membres du Synode de D(Ml- 
drechc, & qu'il n^aic pas eu la moindre 
infiuence dans le jugement qu^ils por- 
terent, huic ans apr^s^ für cecce mime 
Dodtrine? Comment a-t-on pu exiger 
que Ton fe foumic au jugement dodaar 
xial de quelque Tribunal que ce puifle 
etre, Synode ou autre, dans une Reli- 
gion qui n'en reconnoit aucun furla 
cerre ä qui le Ciel aic accord^ le den de 
üxer infailliblemenc les dogmes de la 
Foi? II fauc voir avec quelle force & 
quel avantage Mr. Bofluec^ alors Evö- 
que de Condom , preflä cec argumenc, 
dans ia conf6rence avec le Miniilre 
Claude , & les picoyables fqbterfuges 
OTxquels ce Miniftre fut oblig6 d'avoir 
recours pour y r^pondre. 

Peut-on s'empifcher de reconnoicre 
ici jufqu'k quel degr^ d'aveuglemenc, 
de contradiftion & d'inconf^uence TeP 
pri t huraain eft capable de fe porter, pour 
d^fendre une caufe qui ne fe foucienc 
cncore que par les pr^jugds d'une ^du- 
cation proteftante; par des int^^ts po- 
litiques, que Ton croic li^s avec lebi^i 
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g{6n£ral de TEtat, ou par une averfion 
prife , des l'enfance, contre tout cequi 
vient de TEglife Romaine , que Ton a 
fuc6e avec le laic, & qui a pailS en na* 
ture? 

Arminius ne put pas 6cre t£moin de 

la condamnacion de fa Doftrine ; il 6toic 

morc en 1609, k Tage de quarante-neuf 

ans:ainfi fa morc avoic pr^c6d^deneuf 

ans Touvercure du Synode; mais il euc 

toujours des Difciples , parmi lefquels 

on compte Daill6, Amiraut, & beau- 

coup d'aucres, qui n'ötoient pas les 

moiris favancs , ni les moins äclair^s de 

la SefteCalvinifte. Mr.Jani9onobferve 

quMls pouvoienc en confcience garder 

leursfendmencs, quin'&oient pas, dit- 

il , eßentieh ä la Fou Mais s'ils n'6- 

coienc pas eßentieh ä la Foi^ pourquoi 

donc le Synode avoic-il d^clar^ que ceux 

qui les foutenoienc , avoient enfeign6 

terreur & corrompu la Religion , juC- 

qu'k m^ricer d'ötre priv6s de leurs em- 

plois , comme indignes de toute fonc- 

tion eccl^fiaftique & acad6mique ? M6- 

rite-t-on une pareille cenfure & un pa- 

reil traitement pour des opinions in- 

difE§rentes , qui ne fönt pas ejfentiell.es 

d la Foi? ü paroit Evident que Ton ne 
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peuc ni les juftifier, ni les admectre i 
la Communion Eccl^liaftique, fans d^ 
roger ouvercetnent ä Taucoric^ du Sy« 
node de Dordrecht, II eft vrai que cette 
auroritö ^toic fi mal reconnue, roSme 
partni les Proteftants , que, fous le Stad- 
houderac du Prince Fr6deric-Henri, il 
fuc permis aux Arminiens d'enfeigner 
publiquemenc leur Doftrine , puifqu*ils 
eurent des Eglifes ouvenes, qui n'6- 
toient diftingu6es des aucres Eglifes R^ 
fbnn^es, que parce qu^elles n'avoieoc 
ni cours ni cloches* 

Ce qu'il y a de fingulier, c^eft que 
ces difputes opinidtres für les Myftercs 
de la Grace & de la Pr6deftinacion , 
^coienc h peine calm^es dans les Pro- 
vinces-Unies , qu'elles s'allumerenc dans 
les PaysBas Efpagnols, d'oü dies paf- 
ferenc en France ^ oü elles ne fonc pas 
encore ^teintes« 

II y eutpar-tout des Gomariftes, qui 
accufoient les Arminiens de renouvel- 
ler les erreurs de P^Iage , & des Armi- 
niens qui accufoient les Goroarilles de 
d^truire le franc arbitre, & de renou- 
veller le fatalifme de TAnriquit^ Paien- 
ne : on ne peuc prendre trop de pri- 
caucion pour ^toufier ces guerres tb^o- 
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i , qui finiflent prefque toujours ^ ' 

lies s'iehauffent k un cercain: 

r former des partis dans un E tat ^^ 

^jroduiftnt de grands troubles, 6£ 

occafionn^ quelquefois des r6-j 

ns extraordinaires» I 
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f FILLE DE HARLEM. 

'Efl: une grande Villa ^ belle , riebe , 
& faien peupliie, fimi^e au Pays de 
er , dont eile eflr la Cäpitale , fiir 
lere de Sparen , qui t\%t6\t autr^- 
qa'un petit bras du Rhin; tnais Ü 
de venu un grand lac, d'öü fortent 
Geurs canaüx, deiiuis qiie l'embou- 
lure du Rhin , k Catwyck^ a iti fei m6e 
ar les fables. Harlem ^ft ä une lieöe 
e la Mer , ä trois d'Amfterdära , & ä 
inq de Leyde, avec lefquelles eile coii- 
feunique par fes canaux; celui qui va 
^ Leyde fut fait en i657- 
^ Elle tient la feconde place entre fes 
if'principales VUles de lä Hdlattde; Jfa 
figüre approche d'un quarrt, mais eile 
l eft un peu plus fongueque large. Güil- 
laume , Roi des Romains, & Coriite 
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iualim. ^^ Hollande , lui accorda de grands 
* Privileges , k cau(e qua fes habitants 
s*^coient figtial^s dans les Croifades en 
1 245. Par les exhortations qua le Pape 
Innocenc IV avoic faites au Concile de 
Lyon, St. Louis., Roi de France, le 
Comte Guillaume , & plufieurs aucres 
Princes Chr6tiens, fe liguerent pour le 
recouvrement de la Terre-Sainte. En 
traverfant la Mer d'Egypte , iis trou- 
verent une grofle chaine de fer tendue^ 
qui fermoit le Port de la Ville de Da- 
miete. Ceux de Harlem s'^tant avifös 
de mettre k la proue d'un de leurs vaif- 
feaux une longue & forte feie d'acier, 
ils donnerent contre cette chaine, & 
la rompirent par la force des.vents. Ils 
s'ouvrirent ainfi Tcntr^e dans le Port 
de Damiete , & facilicerenc la prife de 
la Place , que les Sarrafins furent Obli- 
gos de rendre aux Croif<§s , le 4 Jum 
IÜ49. 

' Harlem fut prefque toute brülle en 
1345 & 1351. Elle fouffric beaucoup 
de miferes , cauf^es par la faAion d^ 
Caes-en-broot , qui s'en rendirent las 
maitres , & la pillerenc en 1492. Al- 
bert , Duc de Saxe , Tayant reprife , 
punit les prmcipaux mücins, condamna 
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^ ^ooo ecus d'amende, & lui 

^^1/1^*1^^ >ie- Ville j qui eft tres-magni- 
* ft^^!^'"" Touvc k Tun des boutsdu 
^ ^^ >n Magiftrat eft compofö de 
X perfonnes, qui fönt deux 
teftres, un Penfionnaire, fept 
I & vingt-deux perfonnes pour 
I de k Vi He, Ceux qui com- 
* Corps, onc droit d'^lire tous 
|i& 7 Sepcenibre, deüxnouveaux 
meftres, ä k place des anciens, 
snnent alors Echevins ; & tou- 
itre ou cinqann^es, lesEche- 
ioiliflent un Biiili ou Ecoutete. 
^%life de Sc, Bavon eft la plus 
gl & k plus longue de tqut le 
3 Albert, Dlic de Baviere, Cömte 
jJlande , k fic conftruire Tan 1472, 
1516 on y batic une tour. 
^559 5 1^ PapePaul IV 6rigea 
Egliic en Cathedrale, k h de- 
!e du Roi Philippe IL On y infti- 
un Chapitre, avec un Pr6v6t, un 
^en , & neuf Gradu^s : une partie y 
transßrle, Fan 1 561 , de Geervliet; 
itre fut dotle des revenus d*un ancien 
peure de Chanoines R6guliers ä Hey* 
, pres d'Alcniaer. 
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II y avöic une feconde Paroifle, d^ 
dife ä Notre-Dame , dite Backenes; une 
Cammanderie de 1 ordre de Malthe, 
un Couvenc de Dominicaitis 9 fond^ Tan 
1247; unde Cannes, Tan 1249; ^^ 
d*Auguftins, Tan 1490; tin de R6col- 
lets. Tan 1455; dix Monafteres deRe- 
ligieufes, deux B^guinages , qui fonten- 
core aux Catholiques, & quelques Hö- 
icaux. 

L'Ev4ch6 de Harlem cotnprenoic les 
Villes d'Amfterdam, Alcinaer, Monic- 
kendam , Edam , Purmerent , Wom^ 
Enchuyfe&Medenblic, outre plufieurs 
Bourgs & Villages , & foixante & douze 
Monafteres , paj-mi lefquels il y a eu 
l'Abbaye d'Egmom, deux Ghapitresde 
Chanoines de Harlem & d*Egmont, & 
cinq Prieur6s de Chanoines R^Uers. 
On avoit afRgn6 pour la dot de TE- 
vßque i, la riebe Abbaye d'Egmont, Re- 
ligieux de TOrdre de St. Benoic, & la 
Pr6v6t6 de Weftfrife, äi Hoom. 

Evi^UEs DB Harlem. 

I. Nicolas Nieuwlant , Evfique de 
Hebron, & Suffragant de TArchev^que 
d'Utrecht, fut nomm6 Tan 1560. U y 
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publia des Ordonnances Synodales en ^v^quks 
1564 : mais accabl6 par les troubles, de haiu 
il tenon?a k YEvtch& Tan 1569, &"^' 
mourut dix ans apr^s. 

IL Godefroi de Mierlo , Doraini- 
cain, Dofteur en Theologie de l'Uni- 
verfit6 de Cologne, fut lacr6 Evöque 
de Harlem en 1571. Les H6r6dques le 
chaflerenc en 1578; il fe retira ä Munf- 
ter , oü il fut Suffragant & Grand-Vi- 
caire de TEv^que. II mourut ä D6vea- 
ter en 1588. 

Ceux de Harlem furent des premiers 
ii fe r6voltercontreleurSouverain; d^s 
Fan 157a on y appella desMiniftres, 
auxquels on permit de faire leurprSche 
hors la Ville. Enfuite Ton en vint ä in- 
fulter les Ecclöfiaftiques , k piller les 
Eglifes, & ä brifer les Images; ce qui 
leur attira Tindignätion du Roi d'Efpa- 
-gne. Dom Prüderie de Tolede, fils du 
Duc d'Albe, ayant faccag6 la Ville, de- 
Zutphen, & mallacr^ la plupartdesha* 
bitantsdeNaerden, vint afli^ger Harlem 
le 1 1 D6cembre de la m^me ann6e» 
Son arm6e ^toit de trente-fix Enfei- 
gnes Efpagnoles , vingt-deux Walon- 
nes, dix-huit AUemandes, & huit mille 
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H^^j^jjy^ chevaux. La Garnifonconfiftoitenqöa- 
' tre.mille homines de Troupes r^glfes, 
fans les Bourgeois, cotnmand^s par Wi- 
bald Rippcrda, Genrilhomnie Frifon, 
& par Lanceioc , Bdtard de Brederode. 
On fe batdt par mer & par terra ; & 
les afGög& fe d^fendirent en d^fefp^r^s 
refpäce de huit mois , que le fiege dura, 
Ils y firent voir en diffiSrentes occafions 
leur haine contre la Religion Cacholique 
& contre les Efpagnols; plufieurs, qui 
tomberent entre leurs mains, furent pen- 
dus für les remparts, & leurs totes jet- 
t6ös aux ennemis. IVI^'s dansla fuiteils 
payerent bieti cher.tous ces exces : la 
Viüe ne put 6tre fecourue ; la famine 
commen^oit k lad^foler, &le Seigneur 
de Bacembourg, Lieutenant du Prince 
.^ d'Orange, avoit 6t6 battu avec le Se- 

1 cours qu'il vouloit amener , & lui-roöme 

^' ♦ tu6. Elle fut doric oblig^e de fe rendrc 

ä la difcr^cion des EJfpagnols, le 1 4 Juil- 
let 1 573. La Ville fut tax^e i centmille 
florins pour fe racheter du plllage, & 
les Bourgeois furent d^farmös- LeGoa- 
vemeur & fon Lieutenant , Simon Si- 
^^ inonflen, Miniftre de la Ville, eurent 

la töte coup6e. Les Soldats , au nombre 
de 1700 hommesdediif(^rentesNations, 
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furent ex6cut6s, les uns par l'ep^e , d'au- harlem, 

tres par la corde , & le refte noy^s. On ' • 

fit mourir tous ceox du Magiftrat, les 

principaux des rebelies & les Miniftres ; 

plus de deux mille hommes y p6rirenc; 

& un CapitaineFrancois^ nomm65ör- 

det , aima mieux fe faire donner un coup 

de fufil par fon valec, que de tomber .. *^ 

vif entre les riiains des Efpagnols. 

Cecte cruelle punition retint pour 
quelque temps les habitants de Harlem 
dans leur devoir, jüfqii'ä ce que , Tan 
i577> ils fe rendirent par accord aux 
Etats, ä condition que la Religion Ca- 
tholique y feroit maintenue. Cet accord 
ne fubfifta pas long-tempsr; car en 1 57p, 
lorfqu'on y devoit tehir une Aflemblie 
des Etats- G6n6raux, on y introduifit 
des Soldats ProteflantsV qui pillerent 
les Eglifes , maflacrerent quelques Pr^ V 

tres , & chaflerent TEvfique Godefroi ' 

Mierlo , qui y 6toit revenu apres la r6- 
duftion de la Ville. 

Les Etats -G6n^raux publierent en 
roöme temps des Edits trös-rigoureux, 
defendant tout exercice de la Religion 
Catholique , mirent en vente tous les . 
Couvents desReligieux &Relißieufes, 
chaflerent le^ Eccl^fiaftiques, a firent 
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plus 6paifle & plus gluante que n'eft harlrm. 

Celle dont on fe fert pour ^rire. 11 grava 

enfuice des caraAeres für des pianches 

de bois, qui concenoient des difcours 

entiers. On les ccMiferve encore dans la 

Maifon-de-Ville, avec le premier de tous 

las Livres qui a 6t6 imprim6 für ces 

, pianches. II eil fous une enveloppe de 

i fbie, dans un co6Fre d'argenc, & fon 

\ tiore eft : Den Spiegel van onfe falig- 

heyt; c'eft-k-dire, le Miroir de notre 

■ falut^ donc on ne connoic pas TAuteur» 

La garde de ce Livre eft donn^e äplu«- 

lieurs Magiftracs , qui onc chacun une 

clef diflR§rente du lieu od il eft ; & il 

tf eft pas aif6 de le voir. La ft^tue de 

Laurent Cofterus s*y voit auffi. 

Ceperidant^ il n*eft pas tout-ä-fait af- 
^ fur6que Cofterus foitTInventeur de l'im- 
preflion; plufieurs Hiftoriens donnent 
cethonneuräJeanFaufte, deMayence, 
& ä Jean Guttenberg, Gentilhomme de 
Strasbourg. Pierre SchoifFer , de Gemf- 
heim , eft regard^ comme le preraier In- 
venteur de rimprimerie ; c'eft lui qui 
inventa les Lettres mobiles, en 1457, 
\ Mayence, en quoi confifte principa- 
lement TArt de rimprimerie. Les Chi- 
nois pr^cendent aufli , que TArc de rini« 
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primerie etoit connu chez eux depuü 
plus de deux mille ans. 

Les environs de Harlem fönt des prai- 
ries, & du c6c6 de la raer, des 
qui la d^fendent contre ce dangerei 
ä^ment. A un quart de lieue de la Ville, 
du c6t6 de Leyde, il y a un bois agr&-| 
ble, oü les habicants vont k la prome 
nade, & du c6t6 du Nord un Faux- 
• bourg embelli de plufieurs Jardins. 

^ Le trafic le plus ordinaire de cette \ 

* \ Ville , confifte en fes manufaftures de 

toiles, les plus fines & les mieux blan- 
chies de toute la Hollande , qui ^- 
lent Celles de Cambrai ; outre ies ma- 
nufaftures des 6tofFes de foie , baiins 
ray6s & bas de fil. Sesblanchiflerieslui 
fönt encore d'un grand rapport. On y 
brafle de la cr^s-bonne bierre, dont eile 
fournit toute la Frife & le Pay s de Drente. 

^ En venant de Harlem ä Leyde , on 

voit le grand Lac , ou la Mer de Hat- 

. ^ lem^ toujours couverte de bateaux, qui 

vont & viennent inceflamment chaig^ 

!* de marchandifes. Comme le terrein eft 

pr6cieux en Hollande , & que cecte Mer 
en occupe beaucou{i, on a parl6 plu- 
fieurs fois de ladelßcher, cequi leroit 
aflez facile. Plufieurs particuliers onc 

offert 
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offert d'en faire les fraix, fi on vouloit harlem* 
leur abandonner la propri^t^ de ce cer- 
rein ; mais des int^rfits oppofös en onc 
empöchö Tex^cution. 

Le 3 Janvier 1 650 , il y eut k Harlem 
xine terrible Emotion populaire : le pe- 
tit Peuple s'oppofa k la lev^e des nou- 
velles taxes; on tira au fort huit D6- 
put6s, que Ton obligea d'aller ä La 
Haye , pour y faire leurs repr6fentation» 
au Prince Stadchouder : celui-ci y en- 
voya d'abord un Regiment Suifle , pour 
mettre tes mutins k la raifon ; mais ils 
refüferent l'encröe k ce Regiment. Leg 
Soldats entrerent par force dans la Ville, 
oü ils firent main-bafle für tout ce qui 
ofa leur r6fifter : arois des principaux 
brouillons furent pendus für le champ, 
& les Troupes y refterent en gamifoa 
pour concenir le rede. 
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roi, i8o, Grande 
difpute pour favoir 
11 eile appartenoit 
auxComtesdeHai- 
ijaut , oii^aux Prin- 
ces de Liege , 181 

G. 

rRave-Macheren , 
Ville du DucW de 
Luxembourg, 72 

Groll, Ville du Com- 
t6 de Zutpheir , 
.283. Sieges qu'elle 
a foutenus , 284 

Gueldres , (le Duch^ 
de) 245 



H 



H. 



Ariern , Ville de 
laProvincede Hol- 
lande , 391. Fa- 
meux liege de Har- 
leraen 157^,395- 
On a cm qu'iin 
nomm^ Cofterus 
avoit trouvö k Har- 
lem Tart d'impri- 
mer für des plan- 
ches, &rouycon- 
ferve encore les 



Premiers effais de 
cetteinvention,398 

Harderwickj Ville de 

la Gueldre Hollan- 

doife, 261, Sieges 

qu'elle a foutenus ^ 

262 '& 263 

Haffelt, Ville duPays 
de Liege, 168 :fes 
Magiftrats', 1 70 

Hollande,(Comt^ de) 
289. Defcription de 
la Hollande, 290. 
R^publiquedeHolT 
lande ; forme de fori 
. Gouvernement,/^* 
292, Ndmsdesan- 
ciens Comtes de 
Hollande , depuis 
Tan 900 , 331. 
Stadthouder de la 
Hollande. Noms 
des Princes qui ont 
poffifdd cette Char- 
ge, & leur carac- 
tere, 314 & fuiv. 

HofFalize, Ville fitude 
dans les Ardennes , 
auPays deLüxem- 
bourg, 71 

Hubert, (Saint-) Vil- 
le & Abbaye c^le-. 
bre dans les Arden- 
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iies9 5o.L'Abb^4^ 
Saint -Hubert pr^ 
tend £tre Prince 
Souverain : grands 
d^mfil^s qu'il a eu 
iceTujet, 54 
Huy, Ville du Pays 
de Liege : fes Pa* 
roifles & fes Com- 
munaut^s Religieu- 
fes, 145 ßf fuiv. 
Sieges qu'elleafou- 
tenus , 1 50 ^fuivm 

\. 

xVoy , Ville rdunic 
au Comtö de Chi- 
»y 5 57 ; nomm6 
depuis Carignan , 

58 
L. 

ILm Oo , Maifon de 
plaifance des4^rin- 
ces d'Orange , fi- 
tude entre D^ven- 
ter&Harderwyck, 
dans la Gueldre 
HoUandoife , 264 

Liege. ( Evfich^ & 
Principautdde)73« 
NomidesEvSques 



de Tongres & de 
Liege , depuis le 
troifieme fiecle , 75 
& fuiv. Noms des 
Evfiques de Liege, 
depuis le feptieme 
fiecle, 78 ^ fuiv* 
Chapitre de Liege , 
113. Eglifes &Pa- 
roifles de Liege, 
115. Abbayes & 
Couvents ^tablis k 
Lieee, 122. Gran* 
de ledition k Lie* 
ge, ea 1629 & ea 
1632, 132 gf 133. 
Diocefe de Liege , 
103. Etats du Pays 
de Liege, 105.G0U- 
vernement du Pays 
de Liege, 105 ß? 
^ fuiv. 
Luxembourg , (Du- 
ch6 de) I. Noms 
des Comtes & Ducs 
de Luxembourg , 
depuis le dixieme 
fiecle 9 4 & fusv. 
Etats du Pays de 
Luxembourg , 14. 
Ddpendaiices & an- 
nexes du Duch^ de 
Luxembourg , 14 
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& 15. Confeil de 
Luxembourg, 15 
Noms des Pr^fi- 
dents de ce Con- 
feil , depuis Tan 
1546, 16 ^ fuiv. 
Xruxembourg , Ville 
Capitale du Duch^ 
de ce noiD , 20. 
Defcription de cet- 
te Ville, ibid. & 
fuiv. Sieges qu'elle 
a foutenus , 25. 
Maifon de Luxem- 
bourg , dtablie en 
France , 12. Par 
quel endroit le fa- 
meux Mardchal de 
Lruxemboargtenoit 
icette Maifon, 13 



M- 



M. 



.Almedy, Ville 
du Pays de Liege , 
203. Abbaye de 
Malm^dy , 204 
Marche en Famine , 
Ville fitu^e für les 
confins du Pays de 
Liege & du Comtd 
de Namur ; pour- 
quoiainfinommde, 
44 
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Marchienne^au-Pont, 
Ville du Pays de 
Liege, 189 

Marville, petite Ville 
du Comtd de Chi- 

ny» 50 

Montmedy , Ville du 
Duchd de Luxem- 
boiirg, 36« Sieges 
qu'elle a foutenus , 

37 

Mafeyck , Ville du 
Pays de Liege, 163. 
Chapitre noble des 
Chanoineffes de 
Thoren, tobli ä 
une lieue de Ma- 
feyck, 167 



Ni 



N. 



I Euchätel , Ville 
fituäe dans les Ar- 
dennes, au Pays de 
Luxembourg , 69 
Nimegue , Ville de la 
Gueldre Hollandoi- 
fe , 250. Congrfes 
de Nimegue , 257 



o 



O. 



Rval , cdlebre 
Abbaye de Bernar- 
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dins, (itudedansle 
Pays de Luxem- 
bourg, 38, Rdfor- 
mequiyfut dtablie 
eu 1674» 39 



R 



R- 



.Eligion(Etatde 
la) dans les Pro- 
vinces-Unies, 304 
La Roche , ViUe fi- 
tuie dans le Pays 
de Luxembourg, 

45 
Rochefort, Villa Ca- 
pitale d'un ancien 
Comt^ , que Ton 
nommoit /e Comtä 
des yirdennes ^ d^ns 
le Pays de Luxem-; 
bourg, 41 

S. 

OChenck, Fort fi- 
tuö für les confins 
du Pays de Cleves , 
& de la Gueldre 
HoUandoife , 275 
Sieges qu*U a foute- 
nus 5 276 

Spa , Bourg du Pays 



de Liege, 192; c<- 
lebre par fes Eaux 
min^rales, 193 & 
fuiv. 
Stavelot, Ville&Ab- 
baye du Pays de 
Liege , 199 

T. 

X lel , Ville de k 
Gueldre HoUan- 
doife , 268 
Thionville , Ville 'du 
Duch^' de Luxem- 
bourg, 31 ; afli^- 
g^e fans fuccfes par 
Te Marquis de Feu- 
quieres en 1639; 
prife par le grand 
Cond^ en 1643 , 

33 
Thuin , Ville encla- 
vde dans le Hai- 
naut; mais däpen- 
dante de TEvöch^ 
deLiege, 159. Sie- 
ges qu'elle a foute- 
nus, 161 

Tolbuys , Village fi- 
tuä pr^s du Fon de 
Schenck, oü TAr- 
mde Fran^oife pafla 
Ic 



V, 
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j(f Orange, «ißf 62 
Vicaires - Apoftoli-. 
que« cofnmis pät 
le St. Siege , bour 
^oiavernet k Cler- 

f(f Catholique des 
roviuccs - ünies , 
306 
Virton^ VUleduPays 
4e l^uxenibourg , 
60 
Vifet, Ville du Pays 
de' Liege, 173 
Vit, (Saint-) Ville du 
Pays de Luxem- 
bourg , 64 



• le Rhiji^ ea f ($729 

^ ^77 

Toßffu.^ Vitte M 

Pajfis de liege , 

140 
Tfönd, (Saint-) Vil- 
le & Abbaye du 
Pays dß Liege , 

• V • 



Ervier , Ville du 
Pays de Liege, 174 
Vianden , Comtö trfes- 
ancien , regardä 
comme un Fief du 
Comtd de Luxem- 
bourg en 1748 ; 
poflKdd fucceflive- 
ment par divers Sei- 
gneurs , & aujour- 
' dTiui par le Prince 



Z. 

rUtphen , Ville 
Capitale du Comtd 
de ce nom , 27^ 



Fin de la Table du quatrieme Tome. 
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ERRATA du Tome IV^ 

Pags ^fägne Rtbemcotipdegiblers^Ay^gibiefk 
1 14, ßgne 26, de its Trdfonders, Ufezdecesm 

165 , Ugne 23, fonerefle, ajautez & la. 

166, Ugne 10, Prüderie TV^Ufez Prüderie IL 
ip3 » A^^ 25 9 des hautes montagnes ,. ^/h^ de 

hames montagnes. 
IP7, A^ 23 ydescrapeaux «^[^descr^iaiids. 
344 , Mgne 17 , Image d*argent , Ufez (latue. 
345) ^^^ 1P9 ViUes principalea» Ufez pnocH 

patesViUca* 
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